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T R AI TE 

HISTORIQUE 

Z>£5 PLANTES 

Qui croiffent dans la Lorraine 
& les trois Évêche's. 
+++4++^44+++++ 4* H^4-44+ 
DISSERTATION I. 

FAMILLE CINQUIEME. 
Des Plantes Apéritives & Diurétiques. 

N appelle plantes diuréti- 
^mSSSS*- q ues > celles qui font pro- 
^ xxy^xx près a procurer I évacua- 
^|xixxxM^ tion de la férofité fuper- 
s* fl ae du fang par la voie 
des reins 8c des ureteres; cette férofité 
entraîne avec elle les parties falines tar- 
tareufes qu’elle tient en didolution : les 
T om. Fl. A 



i Des Plantes aperitives 

phyfiologiftes la nomment urine Les 
plantes diurétiques fe divifent en diuré- 
' tiques chaudes 8c en diurétiques froi- 
des ; elles agiffent les unes 8c les autres 
différemment. Les premières augmen- 
tent le mouvement des fluides 8c des 
folides ; les fécondés le diminuent. Rien 
n’eft plus propre pour atténuer la maffe 
du fang , pour en dégager la féroflté , 
en divifer les matières vifqueufes8ctar- 
tareufes , que les diurétiques chaudes: 
elles contiennent un fel âcre volatil ; 
c’eft en raifon de ce fel qu’elles occa- 
fionnent une évacuation abondante d’u- 
rine. Elles deviennent quelquefois fu- 
dorifiques , 8c réciproquement les fudo- 
rifiques font fouvent diurétiques , fui- 
vant le plus ou le moins de liberté des 
tuyaux fecréto res des reins 8c de la 
peau. Elles conviennent d'ans les obf- 
truffions 8c embarras des vifeeres , dans 
les hydropifies , elles emportent le fable 
8c les glaires des reins 8c de la veffie ; 
mais on ne doit les preferire qu’avec 


Dlgitized by Google 



ET DIURETIQUES. , 3’ 

beaucoup de prudence , il faut les in- 
terdire en cas de difpofition inflamma- 
toire dans la veflie , ou d’ulcere dans les 
parties deftinées à la fecrétion des uri- 
nes , elles augmenteroient pour-lors l’in- 
flammation ; & fi on les emploie , on 
doit faire précéder les faignées & les pur- 
gations, afin de diminuer le volume des 
liqueurs. Ces plantes font de vraies apé- 
ritives j car par plantes apéritives on en- 
tend celles qui facilitent le cours des 
liqueurs & qui débouchent l’orifice des 
vaifleaux obftrués : or les diurétiques 
produifent cet effet ; c’eft donc avec rai- 
lon que nous les avons confondues : 
elles fe prennent pour l’ordinaire en 
grand lavage , en ptifanne & en décoc- 
tion ; on coupe fouvent leur infufion 
avec du lait : on doit les continuer pen- 
dant plufieurs jours 8c même des mois 
entiers , parce que ce n’eft que par leur 
long ufage qu’on peut réfoudre les obf- 
tru&ions. 

Les diurétiques chaudes font en très- 
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4 Des Plantes aperitives 

grand nombre ; les quatre feifienceg 
chaudes majeures font : 1 Anis , le Carvi , 
" le Fenouil & le Cumin. Les mineures 
font : l’Ammi, le Sium aromaticum, le 
Perfil 8c la Carotte. L* Ache , PAfperge 9 
le Fenouil , le Perfil 8c le petit Houx 
font connus fous le nom des cinq raci- 
nes aperitives majeures; le Câprier , le 
Chardon-roland, le Chien-dent , l’Ar- 
rêté bœuf 8c la Garance , fous celui des 
cinq racines apéritives mineures. Les 
diurétiques froides provoquent aufli 
une fecrétion abondante d’urine ; mais 
par une mécanique totalement diffe- 
rente de celle des diurétiques chaudes : 
elles rafraichiffent en diminuant le mou- 
vement du fang 8c en relâchant les fi- 
bres : auiïi conviennent-elles dans les 
grandes fechereflfes , dans les foifs brûi 
lantes 8c dans les fievres ardentes. On 
met dans cette clafife POfeille , la Laitue, 
les quatre femences froides majeures , 
telles que celles de Citrouille , de Melon , 
de Concombre 8c de Courges ; les qua- 
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tre femences froides mineures , comme 
celles de Chicorée , d’Endive , de Laitue 
& de Pourpier. 

Les plantes dont il fera queftion dans 
ce volume , font au nombre de qua- 
rante- fept ; PAche , P Alkckenge , PAlyf- 
fon, l’Ancholie , PArrête-bœuf , PAf- 
perge , la Bardane , le Bouleau , le Char- 
don étoillé , le Chardon- roland , le 
Chien dent , le Charvi , le Cinara ou 
Artichaut, le Clymenum, la Corne-de- 
cerf , le Fenouil , le Filipendule , le Frai- 
lïer, le Frefne , la Garance, leGeneft, 
la Gefle , le Gratteron , le Gremil , PHer- 
niole , les Larmçs-de-Job , le Limodo- 
ron , la Lunaire, le Noli me tangere, 
POignon , l’Oreille-d’ours , POfèille , 
POeillet-d’Inde , la Paiïepierre , la Pa-c 
tience, le Pavot-cornu, le Percepierre, 
le Perfii , le Perfil-de-montagne , le Pe- 
tit-Houx, le Pied-d’oifeau , le Piflenlit, 
le Poireau, le Pois-chiche, le Raifort, 
le Raifin- d’ours , le Sapin & le Xan- 
thiura. 
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DISSERTATION II. 

D E L A C U E. 

L’Ache eft line plante dont la racine 
eft groiïe, blanche, garnie d’une quan- 
ri ré de fibres, d’une faveur défagréable, 
âcre & un peu amere , d’une odeur forte 
8c aromatique. Ses feuilles , qui s’élè- 
vent dès la racine , font rougeâtres , 
cannelées, creufes d’environ neuf pou- 
ces de longueur, découpées 8c compo- 
fées de deux ou trois paires de petites 
feuilles rangées fur une côte terminée 
par une feuille impaire. De la même 
racine fortent des tiges aulïï cannelées , 
vertes , rameutes , creufes en dedans , 
grofles comme le doigt , 8c environ de 
la hauteur d’un homme , garnies de loin 
en loin de feuilles femblables à celles 
qui naiflent immédiatement de la racine. 
Il paroît aux fommets des tiges 8c des 
rameaux des ombelles de fleurs blan- 
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ches , compofées chacune de cinq péta- 
les difpofés en rofe , de plufieurs étami- 
nes 8c d’un pyftile-, qui fe change dans 
la fuite en deux femences menues join- 
tes enfemble , plates d’un côté 8c con- 
vexes de l’autre, ftriées , grisâtres , d’un 
goût âcre 8c défagréable. 

Les Botaniftes le nomment apium vuU 
gare ,• aptum paluflre , paludaptum , & 
eleofelinum , offic. Apium paluflre & aptum 
ojflcin. Pin. i s+. Aptum •vu! gare tngra- 
tius , f. B. 3. 2. t oo. Eleofelinum , Dod. 
Pempt. Paludaptum. T ab. Apium foholis 
caulinis cuneiformibus. Hort. Cliff. 107. 
Flor. Suec. 24.8. Mat. Med . 128. Linn. 

(pt des plant. 264.. Adanf. Fam. xv. 1 

Cette plante naît aux lieux maréca- 
geux 8c humides ; on en trouve dans un 
marais de la prairie au-delîus de Mar- 
bache , fur un étang proche le village de 
Nonfard à une lieue 8c demie de Thiau- 
court, 8c dans les faudayes de Pont-à- 
Mouffon. On -la tire quelquefois de ces 
endroits pour la cultiver dans les jardins, 
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6 pour-lors on l’appelle céleri , apium 
dulce , celery Italorum. Tour. 30 f. Raii 
hift.felmum , fivc apium dulce. Park. Lorf- 
qu’elle eft ainfi cultivée , elle devient 
plus douce & plus agréable ; mais dans 
les pays froids elle dégénéré en peu d’an- 
nées : ce qui a fait dire à M. Ray, con- 
tre le fentiment de Parkinfon , que le 
céleri eft précifément la même chofe que 
l’ache des marais. Cette opinion ne laifle 
cependant pas d’être fufceptible de dif- 
ficultés : il eft plus naturel de penfer, 
avec quelques cultivateurs , que le cé- 

* leri eft une efpece différente de l’ache, 
& même pour entrer dans les fenti- 
mens de nos Marechés , nous fommes 
obligés ici de diftinguer de cinq cfpeces 
de céleri : le long, le court, le plein, le 
fourchu , 8c celui à groftfes racines. 

Le céleri lopg a les feuilles droites , 
hautes d’environ deux pieds , d’un clair 
verd , dont la côte eft nue jufqu’aux deux 
tiers de la longueur , tendre 8c d’une 
faveur parfumée. Sa racine ne forme 
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qu’une feule tête qui pouffe une tige 
de trois ou quatre pieds. Sa fleur & fa 
graine font femblables à celles de Tache. 
Le céleri court , furnommé le dur dif- 
féré du long par fa feuille qui eft plus 
courte, plus groffe, moins liiïe 8c d’un 
verd plus foncé. Le pied eft aufli beau- 
coup plus gros 8c plus fourni en feuil- 
les. Sa tige , fa fleur 8c fa graine reffem- 
blent à celles du céieri long. 

Le céleri plein ne différé du céleri 
long que par fa côte qui eft pleine 8c 
charnue , tandis que celle de toutes les 
autres efpeces eft creufe. 

Le céleri fourchu ne s’élève pas fî 
haut que les autres efpeces ; mais il eft 
deux fois plus gros. Sa racine eft com- 
pofée d’une quantité de têtes, d où for- 
tent aufli beaucoup de tiges , mais moins 
groffes que celles des précédens. 

Le céleri à groffes racines fe fubdivife 
en trois fous efpeces. Tune a fa racine 
ronde , groffe 8c blanche , l’autre Ta plus 
allongée ; tous les deux ont la côte un 
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peu rouge , approchant du violet. La 
troifieme fous efpece a la racine ronde 
& blanche , marbrée de veines rouges. 
Ces trois fous efpeces ne différent au 
par de-là en rien des efpeces précédentes, 
que par leurs feuilles qui s’abattent fur 
terre, 8c par la petitefle de leurs tiges. 

La première efpece , autrement le cé- 
leri long , connu fous le furnom de ten- 
dre , k qui on a donné dans cette Pro- 
vince celui de céleri de Paris , eft l’efpece 
à la culture de laquelle on s’attache par 
préférence , non-feulement à caufe de 
fa délicatefle , mais aufli par rapport à fa 
belle apparence. On le feme en quatre 
tems de l’année pour en avoir dans tou- 
tes les faifons. 

La première femence fe fait en janvier. 
Au commencement de ce mois on feme 
le céleri fur couche 8c fous cloche -, il faut 
avoir foin de le garantir des rigueurs de 
l’hyver , on lui donne feulement un peu 
d’air dans les plus belles heures du jour 
lorfqu’il eft levé > 8c quand il eft parvenu 
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à avoir deux ou trois feuilles , on le re- 
pique fur une autre couche & fous d’au- 
tres cloches , à deux doigts de diftance 
en tout fens, on a foin de le couvrir de 
paillaffons pendant les gros froids, 8e 
même de litiere pour éviter que la gelée 
n’y pénétre. Aux premiers jours d’avril 
il eft allez fortifié pour être mis fur place : 
ce qui fe fait différemment ) car les uns 
préparent leurs planches pour deux 
rangs feulement, d’autres pour quatre, 
& d’autres enfin pour fix ^ quelques-uns 
auffi dreffent des planches de quatre 
pieds, les creufent de fix pouces 8c re- 
jettent les terres fur les fentiers , qui font 
ordinairement larges de deux pieds * à 
mefure que le céleri grandit, ils remettent 
les terres qu’ils en ont tirées 5c les char- 
gent encore de celles des fentiers. Cette 
méthode eft très -bonne dans les terres 
brûlantes 8c dans les endroits oh l’eau eft 
fort rare j parce que , par ce moyen , 
pour peu qu’on arrofe les planches , on 
entretient facilement la fraîcheur. 


il De l’Ache. 

Le céleri femé au mois de janvier eft 
bon pour le mois de juin. Pour le blan- 
chir on le lie dans un rems fec avec deux 
ou crois liens de paille , on l’empaille en- 
fuite avec de la grande litiere qu’on in- 
finue dans les rangs *, on mouille cette 
litiere tous les deux jours, huit jours 
après on renouvelle cette litiere , ou pour » 
mieux dire , on la charge de nouveau , 
&'en moins de quinze jours le céleri eft 
blanc, pour-lors on difeontinue l’arro- 
fement , le céleri doit être confommé 
dans le courant du mois. 

Au mois de mars on refeme encore 
du céleri , foit fur couches fans cloche , 
foit fur terre le long d’un mur bien ex- 
pofë ; on l’éleve ainfi que celui qu’on a 
femé en janvier ; il eft toujours bon au 
mois d’août , & c’eft ce qu’on appelle 
la fécondé femence 

La troifieme fe fait en mai en pleine 
terre , on le feme fort clair *, ce qui fait 
qu’on n’eft pas obligé de le repiquer: 
lorfqu’il eft allez fort on le met fur 

place 


/ 
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place 8c on l’arrofe ordinairement de 
deux en deux jours ; le vrai tems de (à 
bonté eft le mois d’oéfcobre. Pour le faire 
blanchir , fi on a de vieilles couches on 
Yy enterre après lavoir lié , ou dans du 
terreau pur drclfë en forme de couches : 
on commence d’abord par mouiller route 
la couche , on fait des trous avec le plan- 
toir proportionnés aux pieds du Céleri 
qu’on veut replanter , on enfonce ces 
pieds après avoir préalablement rafraîchi 
les petites racines de cette plante de même 
que l’extrémité des feuilles *, il blanchie 
en peu de tems , 8c ne te peut confervec 
qu’un mois fans pourriture lorfqu’il eft 
blanc. Si on n’a ni couche ni terreau» il 
faut le butter pour le blanchir, ce qui fe 
fait de la maniéré fuivante : 

Après avoir difpofé vos planches de 
céleri de façon que vos planches voiû- 
nes foienc vuides & que vous puifiïez en 
prendre les terres pour le butter , vous 
liez votre céleri , dans un jour bien fe- 
rein , avec trois liens j 8c après l’avoi* 
7m. VU £ 
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lié , vous le couvrez de terre jufqu’au 
premier lien , huit jours après vous ra- 
maflèz cette terre jufqu’au fécond, ôc 
dans la huitaine fuivante vous enterrez 
votre plante jufqu’au troifieme *, vous 
faites précéder d’un jour Parrofement : 
dans le mois vous avez du céleri blanc 
qui ne fc confèrve que fix lêmaines. 

La quatrième fcmence le pratique à 
la fin de juin : c’eft celui dont on. fait 
ufage pour l’hy ver i il ne vient pas fi fort 
que dans les autres tems de l’année , mais 
il n’en eft pas moins bon. On le lie lorf- 
que les gelées commencent à être for- 
tes, on fait porter de la grande litiere 
aux bords des planches , pour Jie préfer- 
ver ^les rigueurs de la faifon , on le dé- 
couvre lorsque le tems le peut permet- 
tre» & on le met en fureté fur la fin de 
décembre. On laboure donc pour cec 
effet un petit canton de terre, on en brifè 
les mottes & on Parrofe amplement ea 
cas qu’il ne gele pas ; le lendemain on 
f fait des trous avec le plantoir à qua- 
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ttc pouces de diftancc , on enfonce un 
pied de céleri dans chaque trou , en 
forte qu’il ne fè trouve que l’extrémité 
des feuilles à l’aûr -, on le couvre enfuite 
avec de la grande litiere fi le tems eft 
froid , & on le découvre autant de fois 
qu’il s’adoucit : il ne lui faut que fix fê- 
maines pour blanchir , il fe conferve 
trés-longtems. 

Si le terrein n’eft pas fêc , mais froid 
& humide, il eft impoftïble de pouvoir 
ainfi le confèrver , il rouille & pourrit ; 
pour-lors il faut recourir à la ferre , il 
faut y faire porter du fable , & après 
avoir lié votre céleri fur place , vous ne 
J’arracherez que le plus tard que vous 
pourrez > vous le levez , quand il eft né* 
ceftàire , en motte dans un tems fèc , 
vous l’enterrez dans le fable l'un auprès 
de l’autre jufqu’au premier lien , à mç- 
fure qu’il blanchit vous le couvrez juf- 
qu’à l’extrémité : vous n’en faites blan- 
chir que fuivant votre befoin *, il faut 
obferver que la ferre doit être airée fans 

Bij 
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être humide , & le fable un peu fraie 
(ans l'être trop. 

Le céleri court, fiimommé dur, ré- 
fifte facilement i la gelée \ c’eft la raifon 
pour laquelle on le deftine par préférence 
pour l’hyver : on ne le feme qu’en pleine 
terre , mais dans un terrein meuble 8c 
bien terreauté, qu’il fauc avoir foin d’ar- 
rofer foùvent ; il faut le replanter de 
même dans une terre légère. Le mois de 
mai eft le vrai tems pour le femer. 

Le céleri plein exige la même culture 
que les précédens*, afin qu’il vienne dans 
fa qualité, il faut i°. Qu’il foit femé en 
terre meuble & bien fumée. a°. Que (à 
graine ait été recueillie (tir des pieds bien 
francs & dans un terrein écarté de celui 
-où on le feme. 

Le céleri à groflè racine fe cultive beau- 
coup dans le pays Me {fin *, il n’eft d’ufàge 
qu’en hyver , on ne l’arrache que dans 
le tems de la gelée , il n’exige ni liga- 
ture ni précaution pour l’arracher, il 
s'arrache comme le navet : on l’enterre 


De l’A c r b* ty 

fimplement à quelques pouces au-defïùs 
du cœur , foie dans la ferre , foit à l’air > 
en terre léger*. Le céleri fourchu n’eft 
connu qu'en Italie : ce n’eft pas ici le 
lieu d’en parler. ;m 

Le céleri ne porte fo graine que la fé- 
conde année : on laide en terre à cet* 
effet la quantité de pieds qu’on juge à 
propos, au mois de mars on les dé- 
chauflè • on les farcie ; ils montent en 
tige & donnent une graine qui mûrit en 
feptembre , on la recueille à la rofée du 
matin , on l’expofe quelques jours au fo- . . 
leil, on la vanne & on l’enfume : elle fe 
conferve quatre ans ; deux pieds font 
plus que fuffifans pour en fournir un po- 
tager pendant plufieurs années. 

Avant de finir la culture du céleri 
nous obferverons qu’il faut foire tremper; 
pendant deux jours, dans du vinaigre & 
en un lieu chaud , la graine de cette 
plante , fi l’on veut qu’elle leve prompte- 
ment ; la faire fecher , la fêmer dans une 
bonne terre , & mêler dans cette terre 
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des cendres de goulïès de fcves , l’arrtS- 
fer d’eau de pluie , & couvrir l’endroit 
où on l’a femé avec des paillafTons : en 
peu de rems on verra monter les tiges. 

L’ache ou céleri fait partie de la fep- 
tieme elafïè de Tournefort , de la cin- 
quième de Linnæus , de la douzième de 
Ludwicg , Oc de la cinquième famille de 
notre première elaflè à eaufe de fa vertu 
âpéritive. Cette plante contient , fuivant 
l’analyfe chymique qu’en a faite l’Acadé- 
mie des fciences de Paris , beaucoup de 
fel volatil huileux, dont le fèl ammoniac 
h’eft pas entièrement décompofé , mais 
diffout dans beaucoup dç phlegme & 
unis avec beauebup d’eau. On lui attri- 
bue plufieurs propriétés : elle cft , fuivant 
•Itournefort , apéritiVe , diurétique , fé- 
dorifique, fébrifuge Oc vulnéraire. Si on 
en croit cet Auteur refpe&able , tien rt’eft 
meilleur pour guérir la fievre quarte , Oc 
toutes celles qui proviennent d’obftruc- 
/ tion dans le bas ventre , qu’nn gros d’ex- 
trait de feuilles d’ache , mêlé avec deux 
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gros de quinquina. On prefcrit auffi quel- 
quefois notre plante fous une formule 
différente dans les fievres intermittentes: 
on fait prendre au malade au moment 
de l’accès fix onces du fuc de fes feuilles » 
après quoi on le couvre chaudement ; 
cela lui procure une fueur abondante & 
fouvent la gucrifon. 

- On emploie encore Tache dans le fcor- 
but pour fortifier les gencives & pour 
nettoyer les ulcérés de la bouche : on en 
badine les cancers & les ulcérés. La ra- 
cine & les feuilles de cette plante font 
en u (âge dans les bouillons apéritifs, on 
en met une poignée fur une chopine 
d’eau : on s’en fert pour les ptifannes > 
apozemes & fyrops , que Ton prépare 
pour défopiler les vifeeres. 

La racine d’ache eft une des cinq ra- 
cines apéritives , & fâ femence une des 
cinq petites femences chaudes. On fait 
avec les fommités d’ache & le fucre une 
conferve très -vantée pour les maux de 
poitrine, pour les vents , pour pouffer 


I 


ao D e l’A c h ». 

les mois & les urines : la dolê eft d’une 
demie once. 

J. Bauhin prétend que Tache ou céleri 
«ft contraire aux Epileptiques. M. Chomel 
allure qu’il a guéri une extinétion de voix 
aflêz ancienne » en faiûnt manger en là- 
lade des feuilles d’ache. On vante le fy- 
rop d’ache dans les coqueluches. On 
recommande comme un excellent cara- 
plafme pour le charbon , celui qu’on fait 
avec le fuc d’ache , la farine de feigle , 
• les jaunes d’œufs & l’huile rofat. On fait 
encore avec fes feuilles un onguent pour 
faire palier le lait aux femmes : on fait 
bouillir dans du lâin-doux parties égales 
de feuilles d’ache & de menthe , on pâlie 
enfuite le tout par un tamis , après quoi 
on le faupoudre avec de la lèmencc d’a- 
che pulvérilée j on applique ce remecle 
chaud fur les mammelles. On confeille 
matin & foir intérieurement , dans Thy- 
dropilîe commençante , trois onces de 
fuc d’ache. Boyle , dans fon traité des 
remedes lîmples 3 dit que lâche cil nui- 
sible à la vue. 
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Prenez racines d’ache & de chien- 
dent, de chacune deux onces*, feuilles 
de capillaire , de pimprenelle , de cha- 
cune une poignée ; foramités de marruhe 
& d’hyflbpe , de chacune une pincée *, 
femences de fenouil une demi -once : 
faites bouillir le tout dans de l’eau de 
fontaine pour une prilànne à prendre 
dans l’accès de l’afthme. 

Prenez racines d’ache, de fenouil, de 
petit- houx & d’afperges, de chacune une 
once j écorce de frefne & de tamarile , 
de chacune une demi-once ; feuilles d’a- 
che & d’aigremoine , de chacune une 
poignée *, graines de céleri & de eufeute , 
de chacune troi$gros *, fleurs de geneft , 
de bourrache & de bugloflè, de chacune 
une pincée : faites bouillir dans une fuffi- 
fante quantité d’eau commune , réduite 
a une livre & demie ; pour un apozeme 
a prendre en trois priles, à chacune de£ 
quelles vous ajouterez une once & demie 
de lÿrop des cinq racines, ou un lÿrop 
Ample de pommes. 
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Mappus rapporte que la poudre de la 
femence d’ache ou de céleri , répandue 
fur les cheveux , fait mourir les poux. 
On fait avec Tache des eaux diftillées , 
des effences , un extrait , du fel tiré par 
calcination & des conferves. La pharma- 
copée de Paris fait entrer la racine d’ache 
dans fon fyrop des cinq racines -, elle em- 
ploie les feuilles de cette plante dans 
fon onguent raondificatif d’ache & dans 
fon emplâtre de bétoine. Le fuc de la 
même plante entre dans Téleétuaire de 
ÿfylho \ fa femence dans la bénédiéte laxa- 
tive , dans les trochifques d’alkekenge & 
dans la poudre d’acier de la même phar- 
macopée. ' ' 

Le céleri , qui eft > comme nous avons 
dit , une efpece d’ache , outre fes pro- 
priétés médicinales, fert encore d aliment 
à l’homme s on le mange cru , en falade 
cuit à la fauflè blanche f on le met 
auflî dans plufieurs ragoûts , on le fert 
fous les viandes rôties , aflàifonné avec 
jus, & on l’emploie auffi dans les foupci. 
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II eft de grand ufàge dans les cuifines, 
à caufe de Ton goût relevé & de Ton 
parfum ; il eft cependant trop chaud pour 
èn faire un ufàge ordinaire , 8c indigefte 
lorfqu’il eft cru. Les tempéramens chauds 
& les mauvais cftomacs doivent s’en abf- 
tenir. 

On fait avec le céleri une liqueur car- 
minative , agréable au goût. Coupez en 
petits morceaux trente ou quarante pieds 
de céleri, plus ou moins, fuivant leur 
groffèur, faites-Ies infufer pendant un 
mois dans neuf pintes d’eau-de-vie : dif- 
tillez enfuite au fort filet ; l’huile mon- 
tera difficilement , par confisquent coho- 
bez. Si vous trouvez que l’opération vous 
a fourni des efprits trop peu chargés d’a- 
romate > pour les renforcer , avant que 
de procéder à la ccmpofition , prenez 
une bonne quantité de céleri bien blan- 
chi , frites -le bouillir dans une petite 
quantité d’eau , il en jettera de lui-même 
aflèz : exprimez 8c coulez cette eau , rem- 
pliflèz votre cucurbite ayec d’autre cé- 
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leri cru & coupé en petits morceaux , , 
verfez l’eau que vous aurez exprimé fur 
votre céleri de la cucurbite, adaptez le 
chapiteau & diftillez au feu ouvert. Il 
faut bien prendre garde , dans cette opé- 
ration , de ne point laillèr brûler le céleri 
au fond de la cucurbite *, toutes vos pei- 
nes feroient perdues fans reflource : pour 
prévenir cet inconvénient, ne retirez que 
les deux tiers de l’eau que vous aurez 
mis dans la cucurbite -, cette eau , fans 
être fpiritueufè , fera fort odorante , vous 
vous en fervirez au lieu d’eau commune 
pour faire votre fyrop \ comme il en faut 
une quantité égale à votre efprit , vous 
vous réglerez fur cette proportion ; c’eft- 
à-dire , que de neuf pintes d’infufion , 
ayant tiré cinq pintes d’efprit , il faudra 
faire enforte que vous ayiez cinq pintes 
d’eau odorante pour faire votre lÿrop : le 
mélange fait, vous ajouterez dix gouttes 
d’eflènee de bergamotte , vous la laidè- 
rez en couleur claire & limpide , fans 
aucune filtration. 
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DISSERTATION III. 

De l Alkekenge. 

% 

L’Alkekenge eft une plante dont la 
racine cil blanche , menue» garnie de 
fibres. Ses tiges s’clcgMPt à la hauteur 
d’ebviron deux pieds» rondes» velues, 
nouées.» rougeâtres en quelques endroits » 
quelquefois rameufes » ayant à chaque 
nœud des feuilles oblongues allez lar- 
ges , d’un verd oblcur, d’un goût amer, 
portées par de longues queues , lêmbla- 
bles aux feuilles de la morelle » mais plus 
grandes & non-crenelées à leurs bords. 
Il naît aux aiflèlles de ces feuilles des pé- 
dicules verds , velus & fort courts , qui 
* Ébuticnnent chacun une fleur ' blanche 
en forme de baflio à cinq angles > con- 
tenant en Ion milieu plufieurs étamines. 
Son calice fe divilê auflî en cinq quar- 
tiers, du fond duquel s’élève un pyftilc 
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ou bouton verd & oblong; ce calice le 
dilate, s’enfle & fe change dans la fuite 
en une veflïe ronde, meinbraneufe, de 
couleur d’écarlatte, qui contient un fruit 
mol , rouge & jaunâtre, gros comme 
une cérife , empreint d’un fuc aigrelet 
Sc un peu amer , rempli de fcmcnces 
rondes, blanchâtres, applaties. 

Les Botaniftevnomment cette plante 
alkekengi , halicacabum & folanum vefi - 
carium , offic. Alkekengi officin. Tour. ///, 
Solarium veficarium. Pin ; / 66. Phyt. 297. 
Pempt. 4. s 1. Solanum halicacabum , Lob . * 
Trag. Solarium halicacabum vu! gare. J. 
JS. 3. p. 2. 609 . Halicacabum vulgare , 
fufeh. Eyfl. Halicacabum veficarium. Cam . 
jo. Feficana Cord. Saxifraga rubra & 
quarta Brunsfelf. Veficaria vulgaris prima. 
Ca(l. Phyfalis caule [impltci annuo , foliis 
integris ad articulos geminatis , fioribus 
folitariis ; Hort . Clijf. 62. Hart. Upf. +9. 
Mat. Med. 93. Dalib. Prod. Parif. 73. 
Phyfalis foliis geminis. Lin», fiée, plant ; 
j g 3. Red W inter cherries . Angl. Alche « 
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chcngi. liai, fadenkirfchen-fnamen. Germ. 
Coqueret ou coquerelle. 

L’alkekenge croît naturellement dans 
les vignobles \ on en trouve en quantité 
dans les vignes d’Euvexin à une lieue de 
Thiaucourt j on le cultive aufli dans les 
jardins, aux lieux ombrageux proche 
les murailles. Il fleurit en juin, juillet & . 
août *, Ton fruit mûrit en feptembre & 
o&obre. Son nom alhekengi eft arabe , & 
celui übalicacabum , que Jean Bauhin lui 
a donné , tire lôn étymologie des mots 
grecs , mare , & kÛhhQix , vas ; parce 
que la goufle de ce fruit rclfemble allez 
à un vaifleau de mer. On lui a auflï donné 
le nom de vejicaria , parce que fon fruit 
cft renfermé dans une elpece de veflïe. 

Tournefort a rangé Talkckenge dans 
fa fécondé claflè , Linnæus dans fa cin- 
quième ,• Ludwicg dans là première , & 
nous dans la cinquième famille de notre 
première elaflè , à caufe de fa vertu apé- 
ritive. 

jLss fruits de lalkekenge font les (culs 
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ufités dans la médecine : ils donnent par 
la diftillation beaucoup de fel alkali fixe 
& de fel acide , avec une médiocrè por- 
tion d’huile j ils approchent par confé- 
quenc , pour la vertu , de I’oxyfel dia- 
phorétique A' ange fula. On leur attribue 
une propriété diurétique : on les donne 
infufës dans le vin ou l’eau } on ex- 
prime le fuc de ces fruits & on le pref- 
crit à la dofè d’une once dans les po- 
tions diurétiques. On ne doit jamais les 
confcilter dans les cas inflammatoires , à 
caufê de leur grande âcreté. 

Rien n’eft mieux indiqué dans la ré- 
tention d’urine & dans rhydropifie> que 
trois ou quatre bayes de coquereile écra- 
l'ées dans du vin. On ordonne à ceux 
qui ont la gravelle le vin d’alkekengc ; 
il fe prépare ainfi : pendant les vendan- 
ges on laifiè cuver avec le moût une 
quantité de ces fruits pareille à celle des 
raifins , on exprime enfuite le tout Ôc 
on le conlêrve pour l’ufage. 

Un des fecours les plus prompts dans 

la 
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la colique néphrétique, eft une émulfion 
ordinaire, dans laquelle on fait entrer 
cinq ou fix fruits de coqueret. Suivant 
' Diolcoride , les fruits d’alkckcnge con- 
viennent dans la jauni flè & la retenrion 
d’urine ; le fuc de Ces fruits réduit en con- 
fiftance d’extrait , s’ordonne au plus à la 
dolê d’une demi - once. Si on en croit 
Balïâvole , l’ufage du fuc d’alkekenge a 
guéri une perfonne attaquée de cruelles 
douleurs de néphrétique. M. Lémery 
donne une préparation de trochifques 
avec les fruits d’alkekenge. Jean Ray 
rapporte qu’un Bourgeois de Stralbourg 
fut guéri de la goutte , en mangeant à 
chaque changement de lune huit bayes 
d’alkekenge. Ertmuller alTure que la fu- 
mée de ces bayes , pilées avec de la cire 
& jettées fur une platine de fer rougie 
au feu , avoir fait fortir une grande quan- 
tité de vers des dents , avec une lâlive 
abondante *, ce qui avoir procuré au ma- 
lade une prompte guérifon. 

Prenez Cix bayes d’alkekenge pilées t 
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faites-les infufer dans un verre de vin 
blanc : preferivez-en la colature dans U 
colique néphrétique & la fuppteffion 
d’urine. 

Prenez des fèmences d’ancholie & 
d’alkekenge, de chacune un demi-gros} 
pilez- les dans un mortier » en verfant 
par-deflùs cinq onces d’eau de chélidoine 
& une once de fyrop d’abfynthe , pour 
une éraulfion à prendre contre la jau« 

niflè ; 

Prenez des quatre grandes femences 
froides , de chacune un gros ; pilez-les 
en ver&nt peu-à-peu fix onces d’eau de 
pariétaire > ajoutez enfuite cinq bayes 
d’alkekenge bien broyées, & une once 
de fyrop des cinq racines apéritives : fai- 
tes une émulfion dans la fuppreffion d’u- 
rine. 

Prenez racines de per fil & d’afperge , 
de chacune deux onces i verge d’or une 
poignée > nitre purifié un gros : faites 
bouillir le tout dans trois pintes d’eau 
de fontaine réduites à deux » ajoutez £ / 
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la colature vingt bayes d’alkekenge 
broyées & deux cens cloportes vivat» » 
ajoutez- y aufli deux pintes de vin blanjc; 
donnez au malade , attaqué de néphrét- 
ique & de gravelle » cette liqueur de trois 
heures en trois heures , après avoir fais 
précéder les remèdes généraux. 

Les bayes d’alkekenge entrent dans 
le fyrop de chicorée compofé de la phar- 
macopée de Paris , dans celui de Rai- 
fort, 6c dans les vins ànti- néphrétiques 
de Gharas 6c de Bauderoq. 
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De lAlysson «. 

L’Alyfton eft une plante vivace dont 
la racine eft blanche, fibrcufe , longue 
de cinq pouces ou d’un demi -pied, 
épaiflè d’environ deux lignes, accompa- 
gnée de chevelu. Elle poulie ordinaire- 
ment trois ou quatre tiges couchées fur 
terre , longues de fept ou huit pouces , 
dures, ligneufes, roufsâtres vers le bas» 
tortues , divifées dès leur nailïànce en 
pluficurs branches menues , couvertes 
d’un duvet blànc 6c garnies de feuilles 
de même couleur *, leur fuperficie eft un 
peu chagrinée , 6c leur figure approche 
des feuilles de l’olivier , dit Jean Bau- 
hin ; mais elles n’ont qu’environ cinq li- 
gnes de long ; les jeunes feuilles font 
beaucoup plus blanches que les autres, 
plus ferrées & plus courtes. Les Heurs 
% * * 



Digitized by Googb 


Di l’Aitsson. jj 
naiflênt à l’extrémité des branches en 
maniéré de tête , elles s’écartent enfuite 
fur une? efpece d’épi, long de deux ou 
trois pouces. Chaque fleur eft compofée 
de quatre feuilles jaunes , longues de 
deux lignes & terminées prefque en ovale. 
Les étamines font fort déliées , chargées 
de fommets jaunes. Le calice eft aufli à 
quatre feuilles étroites, pointues, lon- 
gues d’une ligne & demie , & qui tom- 
bent dans peu de tems. Du milieu de 
ces feuilles s’élève un pyftile plat & or- 
biculaire, terminée par une pointe aflèz 
fine; il devient enfuite un fruit de même 
figure , du diamètre d’environ deux li- 
gnes, relevé en boflette , divifé en deux 
loges par une cloifon membraneufe; on 
trouve ordinairement dans chaque loge 
deux (qgences ovales , plattes , rouflès , 
longues d’une ligne, L’alyflôn fleurit en 

j° in - ; te 

Cette plante èft nommée chez les Bo-î 
taniftes ’. alyjfon perenne , montanum , inca- 
nnm , Tour. 217. Thlafri montanum lu - 
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teum. J. B. Alyjfum ramulis ftêjjruticofii 
diffujrt yfoliis punttato échina tis. Hort. Ufp. 
lis* Alyjfnmfoliis lanceolatis obtufis incœ- 
tus , caulibus procumbentibus , radice pe~ 
fenm. Hort. Clif 332. Roy. Lugdb. 33t. 

Son nom alyjfon dérive du verbe grec # 
étrfo , rabie afficior , parce que cette plante! 
eft très- vantée cdfitre la rage. Elle croît 
aux lieux fâblonneux fur les montagnes * 
on en trouve fur la route de Gefainvillo 
à Toul. On en trouve encore en Lor- 
raine de deux autres efpeees : la premier© 
fe plaît dans les lieux pierreux & fablon- 
neux, & croît communément fur les pa- 
rapets des fortifications de la ville-vieille 
de Nancy » Tournefort la nomme alyjfunt 
vtilgare poltgonïfolio , canle nudo. La fé- 
conde efpece fe trouve aux bords de* 
champs fablonneux > elle eft annuelle/ 
Ses feuilles (ôrtent de fa racine & forît 
Vertes , blanchâtres, un peu rudes ait 
toucher , longues d’un pouce , & faites 
comme celles du ferpolet, du milieu des- 
quelles s’élèvent plusieurs tiges â la ban- 
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tèur de fept ou huit pouces , garnies de 
feuilles oblongues , pointues , plus cour- 
tes & moins larges que les premières* 
Ses fleurs naiflènr en épis, compofëe 
chacune de quatre feuilles jaunes & d’un 
calice, qui renferme dans la fuite un 
fruit divifé en deux parties pleines de fe- 
mences , larges & faites comme des pe- 
tites lentilles. Sa racine eft blanche 6 c ii- 
gneufe. Cette efpece fleurit en avril 8 c 
mai , fe nomme : atyjfon incanum luteum 
ferpillifolio ma) us minus , Tour. 217 • 

jityjfon. Matth. Cam. 12. 

Tournefort a rangé l’alyflon dans fâ 
cinquième claflè , Linnæus dans là quin- 
zième , Ludwicg dans fâ huitième , & 
nous, dans la cinquième famille de no- 
tre première claflè. Cette plante abonde 
en fèl alkali volatil , & c’eft en raifon 
de ce fel qu’elle guérit , dit M. Adanfbn , 
du venin des morfures vénimeufes : on 
lui attribue aufli la propriété de guérir 
de la rage i 6 c en effet il eft probable , 
continue ce fçavant NaturaJifte , que 
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l’alkali volatil feroit le fpécifique de la 
rage, comme il I’eft des morfures véni- 
meufes , en l’appliquant delTus ces mor- 
fures, & en en faifant boire depuis cinq 
jufqu’à dix gouttes dans un demi-feptier 
d’eau , d’heure en heure , ou plus fou- 
vent, félon le befoin, & en Ce tenant 
allez chaudement pour exciter de fortes 
fueurs. Lémery prétend quelle eft en- 
core apéritive. 

L’alyflon , ou l’alyflè de montagnes » 
mérite une place dans les parterres , à 
caufe de la beauté de fes touffes régu- 
lières, couvertes au printems d’une gran- 
de quantité de Heurs jaunes. 
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DISSERTATION V. 
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L’Ancholie eft une plante dont la tige 
s’élève à la hauteur de deux ou trois 
pieds, ronde, creufè, droite, cannelée, 
rougeâtre vers fa fômmité. Ses feuilles 
millent les unes attachées à la racine 
par des queues velues , blanchâtres 8c 
aflèz longues , qui fe divifent ordinaire- 
ment en trois petits rameaux , foutenanc 
chacun trois feuilles, d’une couleur de 
verd d’eau en-delfus, blanchâtres en-def- 
(bus, crénelées & arrondies fur leurs 
bords. Il naît le long de la tige d’autres 
feuilles , plus petites que les premières , 
& attachées par des queues fort courtes ; 
cette tige fe partage en plusieurs bran- 
ches, au bout desquelles (è trouve une 
fleur bleue ou rougeâtre , renverfée , 
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compofée de dix pétales, dont cinq font 
oblongs, pointus j les cinq autres ont la 
forme d’un capuchon recoquillé à leur 
partie inférieure. Cette? fleur n’a point 
de calice , & contient en fon milieu plu- 
fîeurs étamines jaunâtres , avec cinq ou 
Cix pyftiles joints enfêmble, qui fe chan- 
gent , quand la fleur eft pafïce , en au. 
tant de gouïïès ou filiques , renfermant 
chacune deux rangées de femcnces oblon- 
gues, noires, menues & luifantes. Sa ra- 
cine eft groftè comme le doigt , fibreufe » 
couverte d’une écorce brune. 

Elle fe nomme chez les Botaniftes 9 
aquilegia flore Jimplici. J. B. 3. p. 2. 484- 
Aquilegia fylveflris. Pin. 144. Phyt. 249, 
Tour. 42 S. Aquilegia , Fufch. Trag. 137 . 
Aquilina , Lob. Ob. 440.& Matth. Aqui- 
leia. Pempt. 1 Si. Aquileia [împlex. Car». 
/ 9. Aquilegia , aquileia & aquilina , offre. 
Aquilecia Dod. igi. Aquilegia neüanis 
incurvis Linn. Hort. Upf. 1 32. Gérard . 
fior. Gallo prov. lfopyrum Diofc. Aquileja. 
Ital. Akfreley agley. Germ. En françois 
gants de notre Dame. 
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Cette plante croît fans culture dan* 
les bois aux lieux ombrageux , & fleurit 
au mois de juin & de juillet , elle fe mul- 
tiplie facilement de graines *, on en cul- 
tive dans les jardins de la Lorraine plu- 
fleurs variétés. 

La première le nomme aquilegia hor - 
tenfls Çimplex. Pin. 144. Phyt, 249. Tour. 
4.2 S. Aquilegta flore fimpltci rubro. f. B. 
3. p. 2. 48 4. Aquileia rubra 3 Ger. Aqui- 
lina rubra , Lob. kon. 761 . Ancholie cul- 
tivée à fleurs Amples. 

La féconde eft l’ancholie cultivée à 
fleurs blanches Amples , aquilegia hortenfis 
flore albo fimplici , Eyji. Pin. 1 44. Tour • 
428. 

La troifleme eft l’ancholie d’un blanc 
tirant fur le bleu , aquilegia albo-c&rulca. 
Suvert. Tour. 428. 

. La quatrième eft l’ancholie cultivée à 
fleurs couleur de chair , aquilegia horten- 
fis fimplex flore incar nato. Tour. 428. 

La cinquième eft l’ancholie de mon- 
tagnes à petites fleurs, â feuilles de tha- 
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li&rum , aquilegia montant parvo flore 
tbaliflri folio. Pin , 14.4.» 

La fixieme eft l’ancholie à fleurs dou- 
bles varices, aqtulcgia flore variegato du- 
plici. Sttvert. 8. p. 2 . 

La fepticmc enfin eftl’ancholie à fleurs 
doubles ren ver fées , aquilcgia flore plcno 
inverfo. J. B. 3. p. 2 . 4g f. 

Toutes ces elpeces d’ancholie fervent 
d’ornement dans les grands parterres, 
elles pJaifent par la variété de leurs cou- 
leurs , pourvu qu’on ait foin de les en- 
tremêler. 

Les noms latins,, aquilegia , aqttileia, 
aqttilina , qu’on a donné à l’ancholie , ti- 
rent leur étymologie d'aquila , aigle ; 
parce que les corners qui compofent la 
fleur de cette plante font crochus comme 
le bec Ôc les ongles de l’aigle. 

Tournefort a rangée cette plante dans 
fa douzième daflè , Linnæus dans Ca trei- 
zième , Ludwicg dans fa quatorzième , 
Adanfon dans là cinquante-cinquieme , 
& nous dans la cinquième famille de 
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notre première clafle , à caulè de fa vertu 
apéritive. Elle contient , fnivant 1 analylê 
chymique , beaucoup d’huile & de fel 
ammoniacal i on fe fert en médecine de 
fa racine , de Tes feuilles , de fa fleur & 
fur-tout de fa graine. 

Les Praticiens attribuent à l’ancholic 
une vertu déterfive , apéritive , vulné- 
raire , anti - feorbutique ; fl on en croit 
Dodonée , ces vertus font pour la plu- 
part apocriphes. Tragus afliire que la ra- 
cine d’ancholie , mife en poudre & prile 
dans du vin à la dofe d’un gros , appaife 
la colique. Camerarius rapporte qu’en 
Efpagne on mange tous les matins de 
cette racine pour le calcul. Tragus & 
Matthiole prelcrivoient dans la jaunifle 
la graine d’ancholie pulvérifëe à la do Ce 
d’un gros , mêlée avec un peu de fafran 
& délayée dans un verre de vin i ils re- 
commandoient le lit au malade , afin 
d’entretenir la fueur qu’occalionne cette 
boiflon. Pena & Lobel prétendent qu’il 
n’y a rien de meilleur dans la fquinancie 
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& les ulcères de la gorge , qu’un garga- 
rifme fait avec la fêmence de cette plante i 
on s’en fert aufli fous cette forme dans 
le feorbut. Camerarius > que nous avons 
déjà cité, confeilloit l’ufage de la graine 
fucrée d’ancholie à ceux qui étoient fil- 
jets au vertige. Clufius recommande là 
boifîon de cette graine délayée dans du 
vin , pour faciliter l’accouchement. Simon 
Pauli ordonnoit communément un demi- 
gros & même un gros de cette graine 
dans un verre d’eau de fumeterre & de 
chardon bénit , pour la rougeole & la - 
petite vérole. Quelques Médecins van- 
tent , dans les maladies où il fê trouve 
de la malignité , les émulfîons faites avec 
la fêmence d’ancholic & la décoélioo 
de raifins fecs ou de figues. 

Ettmuller rapporte que la racine d’an» 
cholie infufée dans du vin avec du be- 
cabunga , du cochlearia 8c du crefïbn 
d’eau > eft un excellent anti-feorbutique; 
il dit avoir guéri , avec ce rcmede , ur> 
Soldât attaqué du feorbut & d’UPP ty* 
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dropifie afcite. J, Ray raconte qu’en 
Angleterre on Ce Ce rt de la décoétion 
des feuilles d’ancholic contre l’inflam- 
mation de la gorge & de la trachée ar- 
tere. 

Les fleurs bleues de cette plante don» 
tient , fuivant Ettmuller , une très- belle 
teinture , très- recommandée dans la rou- 
geole : on les macéré dans de l’eau chaude» 
on y ajoute quelques gouttes do vitriol » 
uniquement pour rougir , & on en fait 
prendre au malade un verre matin & 
foir. 

M. Tournefort propofe la teinture de 
ces mêmes fleurs faite avec l’efprit de 
vin , & mêlée avec parties égales de tein- 
ture de laque & de maéfcic, comme un 
excellent remede pour déterger les ul- 
cérés de la bouche dans le Icorbut , affer- 
mir les dents & fortifier la gencive. M. 
Adanfon , dans fes familles des plantes» 
prétend que les graines d’ancholie , don- 
nées en émulfion ou en poudre à la dofô 
d’un demi-gros» de trois heures en trois 
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heures, fait paroître & pouflèr les bou- 
tons de la petite vérole. v 

• Prenez femences d’ancholie vingt-cinq 
grains, raclure d’y voire un gros & demi, 
lombrics un demi-fcrupule j mêlez : fai- 
tes une poudre à prendre dans la jau- 
nilTe. C’eft le remede de Langius. < 

Prenez de la femence d’ancholie mile 
en poudre , un gros j du fafran & de la 
myrrhe auflï pulvérifés , de chacun dix 
grains, avec une fuffifantc quantité de 
conferve de fleurs de foucy j faites un 
bol à prendre dans la flippreflion menf- 
truelle & dans la rétention d’urine. 

Prenez feuilles d’ancholie , de (auge , 
de menthe crépue, mufcade, rhue, myr- 
rhe en poudre , de chacune une demi- 
once i alun brûlé une once , miel très- 
pur fix onces * faites écumer le miel à 
un feu doux , enfuite ajoutez-y les pou- 
dres , pour faire un Uniment dont on 
frottera les gencives pourries. Cette for- 
mule eft de Sennert. 

• -Prenez femences de melon un gros, 

femences 
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(emences d’ancholie deux fcrupules, eau 
de coquelicot cinq onces faites une 
émulfion , dans laquelle on délayera une 
once de fy rop auflî de coquelicot, 8c 
qu’on prefcrira dans la rougeole 8c la 
petite vérole. 

Prenez' graine d’ancholie fixgros, fa- 
fran en poudre un gros , tartre vitriolé 
un demi-gros , confèrve de cynorrhodon 
une fiiffilànte quantité j mêlez : faites 
une opiate à prendre pendant huit jours 
à la do fe d’un gros, dans la jauniflè, en 
bûvant par-deflïis un verre de décoélion 
apéritive. Ce remede eft très- vanté par 
Timée , Ettmuller & le Continuateur de 
Geoffroy , & il eft connu dans la phar- 
macopée de Paris fous le nom de pilai* 
de aqailegia. 
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DISSERTATION VI. 

De l’Arreste~b&uf . 

L’Arrête-bœuf eft une plante perma- 
nente , dont les racines (ont brunes en 
dehors , blanches en dedans , dures , li- 
gneufes , difficiles à arracher , s’étendant 
en terre à la longueur d’environ deux 
pieds. De ces racines fortent plufieurs 
tiges hautes d’un pied , rondes , dures » 
ligneufes , velues , rougeâtres, difficiles 
a rompre, fe divilànt depuis le bas juf- 
qu’en haut en beaucoup de rameaux ar- 
més d cpines fort piquantes , autour des- 
quelles naiflènt alternativement des feuil- 
les, prefque toujours compofées de trois 
folioles attachées à une queue , laquelle 
eft garnie, à fon infertion fur la bran- 
che, de deux ftipules, ou petits appen- 
dices pointus. Sa fleur eft légumineufe , 
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dont le pavillon eft fi grand , qu’il re- 
couvré prefque entièrement les ailes & 
en grande partie la nacelle qui eft d’une 
foule piece. Son calice eft un cornet un 
peu recourbé , dont les bords font dé- 
coupés en cinq lanières étroites. On 
trouve dans l’intérieur de la fleur une 
gaine qui enveloppe le pyftile : les bords 
de cette graine font découpés en dix filets , 
qui forment autant d’étamines. Le pyf- 
tile eft formé d’un ftyle qui eft terminé 
par un ftygmate pointu , & d’un em- 
bryon ovale qui devient une filique aflèz 
groflè , plus ou moins longue , dans la- 
quelle il y a quelques femences en forme 
de rein. 

Les Botaniftes nomment cette plante,’ 
anonis fpinofa flore pur pur eo. Tin. 189 . 
Tour . 408. A nom s fwe ononis , Aiattb . 
Tab. s 28. Anonis. Pempt. 731. Anonit 
fpinofa , Eyfi. Anonis five refta bovis vul* 
garis purpurea fpinofa. f. B. 2. 39s . Ono- 
nis Corel, w Diofcond. i/Egypiron cratevs . 
Ang. Rejîa bovis , Trag. Antella . Adv, 
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Lob. Rémora aratri quorumdam ; ononit 
Cor à. O noms floribus racemofts geminatis , 
foliis ternatis , ramis flnnofts. Linn. (pcc. 
■plant, s 1 6 . Anonide a bonoga > ltal. Gatil- 
los , o gatinos. Hi(p. Hackeckaut , & ha- 
vnhechel , Germ, Bugrande ou bugrane 
en François. 

Le nom d’arrête-bœuf a été donné à 
cette plante, parce quelle trace beaucoup 
& jette de fortes racines en terre , qui 
incommodent beaucoup les Laboureurs. 
L’arrête-bœuf croît le long des chemins 9 

aux bords des champs. 

On en trouve encore en Lorraine de 
deux autres efpeces; la première croît 
auprès de Nomeny fur la route qui con- 
duit à Pont-à-MouflTon , & dans les fofles 
de la vieille Malgrange, près de Nancy : 
elle eft connue fous le nom à'anoms ftn- 

nofa flore albo. Tour . 4° <?♦ 

La fécondé efpece eft commune aux 

environs de Commercy , de même que 
fur la toute de S. Mihiel à Verdun : elle 
fc nomme «« vific/a Jpims corem l»-_ 
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te a major. Tour. 4.09. Elle mérite d’être 
cultivée dans les plate-bandes des bof- 
quets , à caufe de la beauté de là fleur î 
la plupart de ces efpeces fleuriflènt en 
été , leur fruit eft mûr en automne. 

Tournefort les a rangées dans là di- 
xième claflè , Linnæus dans là dix - fep- 
rieme, Ludwicg dans là neuvième, Adan- 
, fon dans fa quarante - troilîeme fàmille , 
& nous dans la cinquième famille de 
notre première claflè , à caufe de fa vertu 
apéritive. 

Suivant M. Tournefort, l’arrête-bœuf 
rougit un peu le papier bleu. Ses feuilles 
font d’un goût légumineux , elles fentenc 
mauvais & font un peu gluantes, ce qui 
fait croire , continue cet Auteur , que 
leur fel approche beaucoup du tartre 
vitriolé , embarraflè dans un phlegme 

épaifli par beaucoup de terre & de fouf- 
fre. 

Par lanalylè chymique on retire de 
cette plante beaucoup d’huile , de fel 
acide & de terre, une quantité médiocre 
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de Ce 1 fixe & très -peu d’efprit urineux* 
le fuc vifqueux qui enveloppe ces prin- 
cipes , eft détruit par l’aétion du feu. De 
tons ces procédés on peut conclure, 
avec tous les Médecins , que toute cette 
plante eft apéritive & diurétique * on Ce 
lèrt ordinairement en médecine, pour 
cet ufage, de fa racine & de Coa écorce; 
elle eft mife au nombre des cinq petites 
racines apéritives , qui font ♦ le câprier , 
le chardon-roland , le chien-dent, la ga- 
rcnce & l’arrête • bœuf. Si on en croie 
Simon Pauli , la racine d’arrête-bœuf eft 
un excellent remede pour le calcul des 
reins & de la veffie. Matthiole la vante 
beaucoup, de même qu’Ettmuller , pour 
guérir les farcoceles mais Alexandre 
jPzifterus & Olaeus Borrichius révoquent 
en doute cette prétendue vertu *, ils pré- 
tendent que Matthiole & Ettmullcr Ce 
font trompés, qu’ils ont confondu les 
hydrocèles avec les farcoceles ; car , di- 
fent - ils , la racine de cette plante étant 
très-diurétique, eft très-propre pour éva- 
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cuer les eaux cachées dans les plis des 
tefticules. » 

Ettmuller recommande très - fort l’ef- 
(ènce d’arrête-bœuf dans les maladies qui 
reconnoiflènt pour caufe le calcul : pour 
faire cette eflènce , on prend la plante 
entière fraîche , avec les racines & les? 
fleurs , on la coupe fort menu , 6n verle 
delfus de l’efprit de vin à la hauteur de 
quatre travers de doigt, on laiflè digé- 
rer le tout pendant huit jours & huit 
v nuits, dans un lieu chaud, on le diftile 
enfuite fuivant les réglés de l’art; oi^ 
infufe , dans la liqueur diftillée , de la 
plante fraîche , avec la racine & les fleurs , 
on y ajoute du fel calciné de la même 
plante, on digéré encore le tout pen- 
dant huit jours & huit nuits, on en ex* 
prime fortement la colature : on confèrve 
la liqueur exprimée pendant quelques 
jours , après quoi on fépare la liqueur 
limpide & on la garde pour i’ufage ; la 
dole eft depuis èhe demi -once jufqua 
deux onces. 
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C’eft à tort que quelques Praticiens 
conseillent l’eau diftillée de notre plante , 
Soit dans les retentions d’urine > Toit dans 
les hernies : cette plante perd beaucoup 
de Ces vertus par la diftillation. On prêt- 
ent plutôt fa racine en déco&ion > foit 
dans des ptifannes > Toit dans des bouil- 
lons & apozemes , elle efl: plus efficace 
ainfi préparée -, elle eft recommandée 
comme très bonne contre la jauniflè, la 
fuppreffion des mois , le calcul & les hé- 
morrhoides enflammées. Quelques Pra- 
ticiens font infufer deux gros de l’écorce 
‘de cette racine dans un verre de vin 
blanc , & la font boire dans la colique 
néphrétique , lorfqu’on efl: obligé d’em- 
ployer les diurétiques , après avoir ce- 
pendant préparé le malade par le bain. 

Du tems de Diofcoride , on confifoit 
dans de la fâumure l’anonis , avant qu’il 
fut épineux , & on le fervoit dans les 
repas comme un mets très-agréable. 

Mappus y dans (on hiftoire des plantes 
d’Alface , dit que la racine d’arrête-bœuf, 
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cuite en pâte avec du miel > ^ouflè vio- 
lemment les urines; & en cela, il ne 
fait que confirmer le fentiment des An- 
ciens, de meme que M. Adanfon, lorf- 
qu’il rapporte que cette plante eft diu- 
rétique & emmenagogue ; mais il faut , 
contihue Mappus , boire cette déco&ion 
chaude & en continuer l’ufage pendant 
longtems *, & fi on veut rendre cette 
boiflon encore plus diurétique , il faut 
y ajouter du lèl végétal : cette même 
décoâion fait aufli uriner les chevaux » 
& rend leur urine de couleur d’écorce 
d’ofange. 

On Ce fert aufli extérieurement de la 
décoéèion de cette plante , elle eft un 
très-bon déterfif ; on la vante beaucoup 
~en gargarifme pour le Icorbut, les maux 
de gorge , l’enflure des gencives , & la 
douleur des dents qui provient d’une 
caufe (corbutique. 

Prenez des racines d’arrête- bœuf & 
d’afperge, de chacune une demi-once ; 
des feuilles de chicorée, de pimprenelle 
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&d’aigremoine, de chacune une demî- 
poignée 5 des fèmences de cerfeuil & 
d’herbe-aux-perles, de chacune une pin- 
cée 5 des fleurs de fureau une demi-p.in- 
cée : faites cuire le tout dans huit onces 
d’eau de fontaine , diflblvez dans la co- 
lature du fyrop des cinq racines apériti- ■ 
ves une demi-once, pour un apozeme 
à prendre le matin , qu’il faudra réitérer 
pendant huit jours. Cet apozeme eft très- 
bien indiqué dans la néphrétique , les 
obftruétions du foye , de la rate & des 
autres vifceres , dans lefquelles il eft quefc . 
tion de fondre & de diftoudre le ûng 
épaifli. 

Prenez des racines d’arrête-bœuf , de 
chien-dent & de perfil , de chacune une 
once-, de la racine extérieure de chauflè- 
trappe une demi-once, des bayes de ge- 
nièvre concaflees deux grfts , des fleurs 
de millepertuis deux pincées , du vin 
blanc un pot; laiflèz tremper le tout 
enfèmble pendant vingt -quatre heures 
dans un vaiflèau de verre bien bouché , 
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coulez-le enluite , & délayez dans îa co- 
lature quatre onces de fucre , paflez le 
tout , & le gardez pour l’ufage. 

La racine d’arrête bœuf entre dans 
le vin néphrétique de Bauderon , dans 
le fyrop de Raifort, dans l’eau diuréti- 
que & anti-néphrétique de Cha'ras. 
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DISSERTATION VII. 

D E L A S P £ R G E. 

L’Alperge eft une plante dont les ra- 
cines font nombreufes, attachées comme 
à une tête , cylindriques , charnues , blan- 
châtres & gluantes , d’où naiflènt au 
printems plufieurs tiges tendres, longues 
& cylindriques, pointues, vertes, liflès» 
& dénuées de fouilles , d’une faveur agréa- 
ble. Ses tiges s’élèvent d’abord à la hau- 
teur de fix , fept ou huit pouces , quel- 
quefois même de dirf : c’eft pour-lors 
qu’elles font au point de maturité , pro- 
pres à être mangées , ainfi que nous le 
dirons plus bas j trois ou quatre jours 
après qu’elles font forties de terre, elles 
s’épanouillènt pour ainfi dire , & s’élè- 
vent peu à peu à la hauteur de trois ou 
quatre pieds , fe partageant en plufieurs 
petits rameaux, qui font garnis d’une in- 
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finité de petits filamens verds en guifc 
de feuilles. Les fleurs de cette plante font 
difpofées le long de ces petits rameaux 
vers les extrémités , & font composes 
de fix pétales difpofos en rofe, d’un verd 
pâle , & d’un pyftile qui fe change en un 
fruit ou baye molle , de la groflèur d’un 
pois, prelque fphérique, d’abord verte, 
& enfuite d’un rouge .vif en mûriflânt , 
dans laquelle font renfermées trois ou 
quatre femences noires & dures, creufcs 
au milieu. 

Cette plante fo nomme chez les Ba« 
taniftes, ajparagus fativa. Pin. 489. Lat . 
Lngd. Tour». 30 . Afparagus hortenfis . 
Pempt. 691 . Afparagus hortenfis & pra- 
t en fis. f. li. 3. 7 2 y. Ajparagus at tilts, 
7 ah. Ajparagus domefiieus vulgaris Lob . 
Afparagus Matth. Fufch. Cord.in Diofic . 
Ajparagus altilis domefiica. BeUon. AJpa- 
ragus domefiieus. Eyfi. AJparagi alterum 
genus , Cœf. Ajparagus fativus Gefit. Spa - 
ragus Angl. Afparago ItaU Spargcl Germ • 
Cette plante fe cultive dans les jardins. 
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On trouve encore en Lorraine une * 
autre clpcce d’afperge, connue fous le 
nom françois d’afperge (àuvage ; elle ne 
drffere de l’autre que parce que fes tiges 
fontJbeaucotip pins petites. Elle s’appelle, 
en termes de botanique , ajparagus Jyl - 
vefiïts tenuiffimo folio. Pin. 4.9 0 Tour. 30. 
Sijparagus [ylveflris Matth. 478. Caft. 
Sfparagi tertium venus fativo Jîmile , Cœf. 
Afcaragus [ylvtftris five corruda prior. 
Pempt. 691% Sijparagus caule, herbacco 
erefto , foliis fetaceis , Jlipulis duabus in - 
terioribus , una exteriore. Flor Suce. 272. 

291 . Mat. Med , 169. Hort. Clijf. 121+ 

Roy. Lugdb. 28. 

L*afperge entre dans la fixicme cîaflè 
de Tournefout & de Linnæus , dans la 
treijÿeme de Ludwicg , dans la feptieme 
famille d’Adanfon & dans la cinquième 
famille de notre première cla/Tè : quoi- 
qu’on nous ait reproché d etre trop dif- 
fus, pour avoir fait mention des clafTcs 
auxquelles les plus grands Botaniftes ont 
raporté chaque plante ; nous avons cru 
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cependant ne pouvoir nous difpenfoc 
d’entrer dans ce détail en faveur des 
Naturalises. 

Notre plante tire 1 erymologie de fon 
nom du verbe latin , ajpergo ; parce que 
les feuilles de Ces rameaux font propres 
pour les afperhons. Elle contient , fui- 
vant Tournefort de GeoSroi, beaucoup 
de Cd ammoniacal nitreux. 

Les afperges fc multiplient de graines, 
on les feme à la lin du mois de mars 
en plein champ de fort claires, dans un 
quarrée de terre bien ameublie & mêlée 
de beaucoup de terreau •, on les recou- 
vre enfuite de terre bien berfée : lors- 
que le plant cft levé & un peu fort, il 
faut le farder de rems en tems , de lar- 
rofer dans les grandes chaleurs. Deux 
ans apres on tire ces nouveaux plants de . 
terre, & on les replante dans des plan- 
ches larges de trois pieds & fouillées d’un 
pied de profondeur pon laiflc entre les 
planches un efpace de trois pieds de ter- 
rein , pour y mettre la terre qui fort de - 
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la fouille î on fe fart toutes les années 
tîe cette terre pour réchauffer les pieds 
des afperges , qui , loin de s’enfoncer, 
montent toujours : ce qui fait que cette 
terre ne fuffit pas pouf couvrir les pieds, 
qu’on eft quelquefois obligé d’en rap- 
porter de l’autre. On ne creufe les plan- 
ches que dans les terres ordinaires , ce 
qui eft à propos d’obferver ; car dans 
les terres humides , il convient de les 
tenir hautes pour corriger l’humidité du 
fond & pour prévenir la pourriture du 
plant. 

. On difpofe toujours les plants d*af- 
perges en échiquier , à la diftance d’un 
pied les unes des autres , quand on fe 
propofe de les rechauffer ; ce qui fe pra- 
tique ordinairement lorfqu’on veut en 
avoir de bonne heure ; mais fî on ne veut 
pas donner de réchauffement aux plants 
d’afperges , on les efpace à un pied 8c 
demi. 

On donne aux afperges trois labours 
par an. Le premier au commencement 

de 
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de mars pour faire mourir les mauvaifes 
/ herbes , rendre la terre douce , meu- \ 

s ble & propre à recevoir les pluies d’août 
êt les rofées de mai ; le fécond labour 
fe donne lorfqu’elles ont cefiTé de pouf- 
fer, & le troifieme avant l’hyver. On 
ne fe fert pour les labourer que de four- 
ches de fer, de peur d’endommager les 
racines , & on les charge chaque deux 
ans d’une couche de fumier menu , de 
l’épaiffeur de quatre doigts. Il ne faut 
couper les rameaux des afperges que 
quand la graine eft d’un rouge vif î ce 
qui ne lui arrive que lorfqu’elle eft dans 
fa maturité : on peut conferver par ce 
moyen un plan d’afperges pendant vingt 
ans. On prétend que pour les avoir bel- 
les , il ne faut les couper que quatre 
ans après leurs replants , & prendre 
garde d’offenfer , en les cueillant , celles 
qui peuvent pouffer auprès. 

Un amateur du jardinage a fait an- 
noncer, dans le journal économique de 
l’année 1761 > un mémoire, par lequel 
Tom , VL E 



\ 


Digitized by Google 



éi De l’Asperge. 

il prétend prouver* qu’il eft inutile de 
reculer jufqu’à la quatrième année U 
récolté de cette plante ; on doit, dit-il, 
couper au prrntems , dès la première 
année, les montans de l’afperge ? 8c 
la raifon qu’il en apporte : c’eft que la 
racine, profitant par-là nécefTairement 
toute feule des fucs qu’elle aurôit four- 
nis au montant , s’étend , fe fortifie 8c 
devient en état de pouffer des montant 
beaucoup plus forts les années fuivan- 
tes. Il ajoute , que ne pas convenir de 
ce fait, c’eft ignorer , ou vouloir igno- 
rer tous les principes de la végétation , 
qui nous apprennent que plus les raci- 
nes font profondes 8c étendues, plus la 
plante qu’elles produifent eft belle 8c 
vigoureufe. Il appuie ces principes fur 
l’expérience fui vante : tous les jours , 
continue-t-il, il fe trouve des Labou- 
reurs qui fauchent leur bled en herbe , 
pour lui faire pouffer des tiges plus nom- 
breufes 8c plus fortes, des épis plus longs 
& des grains plus gros. 
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Théorie digne fans doute des plus 
grands Phyficiens , qu'il feroit à fou- 
haiter qu’elle puifTe s’accorder avec 
l’expérience journalière ! nous avons 
obfervé nous-même le contraire : il eft 
toujours dangereux de dogmatifer fans 
connoiflance de caufe. On nous donne 
journellement la plus belle théorie fur 
l’agriculture 8e le jardinage , veut-on 
la réduire en pratique ; c’eft alors qu’on 
eft obligé de reconnoître fon impéritie : 
on n’eft Laboureur qu’en maniant foi- 
même le foc de la charrue , 8c Jardinier 
qu’en cultivant les plantes potagères 8c 
les arbrifleaux. Mais c’eft allez nous 
éloigner de notre fujet , revenons ac- 
tuellement à l’expérience que noua 
avons faite. 

Il y a environ dix ans que je plantai 
deux planches d’afperges i provenans 
l’une 8c l’autre de même plant 8c de 
même graine » je leur donnai à chacune 
la meme culture , 8c j’avois eu grand 
foin que la terre de chaque planche 

Eij 
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fut la même. Je coupai dès la première 
année les montans d’une planche : ce 
que j’ai continué jufqu’à la quatriè- 
me ; & je lailTois les montans de l’au- 
tre planche fans les couper jufqu’au 
même tems, je veux dire , la quatrième 
année ; mais quelle fut ma furprife, lorf- 
qu’au bout de ces quatre ans , je m’ap- 
perçûs que les afperges de la planche , 
dont j’avois fait couper régulièrement 
les montans , étoient menues & prefque 
imperceptibles , tandis que les montans 
de la fécondé planche étoit de la grofleur 
d’un bon pouce ; je me déterminai pour- 
lors à laifler pendant deux ans- les af- 
perges de la première planche fans les 
couper , & malgré cette précaution , je 
n’ai pu parvenir \ avoir dans cette plan- 
che des montans d’une aufli belle grof- 
feur que celle de la fécondé planche. 

L’afperge ne commence à donner 
qu’en avril ; on eft cependant parvenu 
à s*en procurer dès le mois de janvier, 
en faifant le facriüce de quelques plan- 
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ches. Dès le mois de novembre on re- 

✓ 

tire toute la terre des fentiers qui ré- 
parent les planches, & on remplit cette 
ouverture à la profondeur de trois 
pieds fur deux de large , de fumier de 
cheval tout nouveau ; on éleve ce fu- 
mier de dix huit pouces au-defTus du 
niveau. Lorfque les premières afperges 
commencent à pouffer k l aide de cette 
chaleur, on les couvre de cloches ; on 
garnit les cloches de fumier fec pendant 
la gelée , 8c lorfqu’il neige , il faut avoir 
foin d’emporter le fumier avec la neige. 
Le fumier fec qu’on employé , doit 
couvrir 8c toucher immédiatement les 
cloches & non les afperges ; parce 
qu’au lieu de verdir, elles blanchiroient 
fous la paille. En renouvellant enfuite , 
en tout ou en partie , le fumier des fen- 
tiers qui s’abaiffe en s’éteignant , on 
réuflit à coup fur à avoir des afperge 9 
vertes dès le mois de janvier; la récolte 
continuera un mois ou fix femaines 
dans chaque planche , 8c fe renouvel- 
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fera , fi on renouvelle les réchaux , juf- 
qu’à ce qu’un autre plant fournifle fou 
fruit naturellement au retour du prin- 
tems. Les planches qu’on a pouffées par 
cette chaleur artificielle , ont befoin de 
quatre ans pour fe rétablir : elles pour- 
ront alors fouffrir une fécondé 8c der- 
nière opération. 

Il y a encore une autre méthode de 
fe procurer des afperges pendant 1 hy- 
ver : l’opération eft longue & demande 
beaucoup de prévoyance. On commence 
d’abord à femer la graine de la façon 
qu’il a été dit ci-defius î 1 année fui- 
vante, au commencement de mars , on 
arrache le plant avec une fourche , qui 
eft le feul infiniment dont on doit fe 
fervir pour la culture des afperges * 
on replante ce plant dans des planches 
préparées 8c bien fumées , on lesefpace , 
chaque pied féparément , i lix ou fept 
pouces en tout fens en échiquier i on 
les y laifie deux ans , fans autre foin 
que de les farder autant de fois qu’elles 
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en ont befoin , & de couper leur mon- 
tant au mois d’oétobre, lors de la ma* 

* « 

turité de la graine. 

Au bout de deux ans, elles font en 
état d"_re retirées de cette efpece d’en- 
trepôt; on les tranfplante pour-lors fur 
des couches profondément garnies de 
fumier , larges de quatre pieds & char- 
gées de lîx ponces de terre & terreau 
mêlés enfemble : on ne les plante fur 
la* couche que Iorfque la plus grande 
chaleur eft paflfée ; c’eft alors qu’on les 
range defius à la même diftance qu’elles 
étoient dans la pépinière , on les cou- 
vre de deux pouces de terreau , on jette 
enfuite par-deflus un peu de fumier 
chaud » & on les laiflfe pendant quel- 
ques jours à l’air. Quatre ou cinq joqrs 
après on retire exactement le fumier, 
& on les recharge de nouveau de trois 
pouces de terreau ; on les couvre pour- 
lors , foit avec des cloches , foit avec 
deschaflis, après quoi on jette de la li- 
tière feche ou des paillaffons pendant 
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les nuits 6c mauvais tems; on peut fub- 
ftituer k la litière , du grand fumier » 
chaud fortant de l’écurie , II on peut en 
avoir ; c’eft ordinairement au premier 
novembre qu’on fait les premières cou* 
ches deftinées k cet ufage , ce qu’on 
continue tous les mois , Il on en veut 
toute l’année ; car chaque couche ne 
produit qu’un mois. „ 

L’afperge eft de' tous les légumes le 
meilleur; il a toutes les bonnes quali- 
tés , fans en avoir aucune mauvaife. 
Cette plante eft faine, agréable au goût 
6c plait k tout le monde ; elle rapporte 
beaucoup, fournit avec abondance pen- 
dant près de trois mois & n’exige pas 
grand foia pour la culture. On fert fur 
les tables les afperges apprêtées k l'huile , 
au beurre ou au jus, après les avoir mis 
pendant quelques minutes dans de l’eau 
bouillante ; il faut avoir foin de ne pas 
les biffer trop cuire , car elles n’ont 
pour- lors ni goût ni faveur ; quelque- 
fois on les apprête comme les petits pois 
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en les hachant menu î d’autres fois on 
en garni les foupes 8c les ragoûts , 8c , 
fouvent on les mêle avec les œufs brouil- 
lés. Pour confe&ver aux afperges leur 
goût, on les fait cuire fans eaux , on les’ 
met dans une tourtiere avec du petit 
feu deflus 8c deffous , par ce moyen 
les bourgeons cuifent dans leur jus , 8c 
ne perdent pas leur faveur ; on peut 
faire la même chofe de tout autre lé- 
gume. 

On confit quelquefois le9 afperges : 
on choifît les plus petites, on les coupe 
en plufieurs tranches , on les faupoudre 
avec beaucoup de fel 8c des doux de 
gerofles grofliérement concalTés, on les 
met dans un pot de terre plombé , ayant 
foin de faire une couche de fel, puia 
une couche d’afperges jufqu’au haut du 
pot , en forte que le premier 8c le der- 
nier lit foient de fel , on remplit en- 
fuite le pot de vinaigre 8c on le tient 
bien fermé J par ce moyen on conferve 
les afperges toute l’année. 
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L’afperge pafle pour une plante apé- 
ritive & diurétique , elle donne de l’ap? 
pétit 8e provoque l’urine qu’elle rend 
fort puante. On lui attribue, fans ce- 
pendant aucune preuve , la verti^ d^a- 
mollir le ventre , de diiToudre la pierre > 
d empêcher le calcul , de porter à l’a- 
mour. Sa racine eft mife au nombre des 
cinq racines apéritives , on l’emploie 
dans les tifanes , les apozemes 8c les 
bouillons apéritifs, 

L’afperge fauvage eft préférée pour- 
lors à la domeftique, on fait ufage aufli 
de fa graine , mais rarement ; elle eft 
contraire à ceux qui font attaqués de 
la gravelle , elle coagule. Vaohelmont 
prétend qu’un de fes amis devint affligé 
de la pierre , pour avoir trop mangé 
d’afperges. On tire de l’afperge des eaux' 
diftillées j la pharmacopée de Paris fait 
entrer les afperges dans le fyrop des 
cinq racines apéritives 8c dans celui 
à’althea de Fernel. 

Prenez des racines de petit houx , 
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d’afperges , d’arrête-bœuf & de garance, 
de chacune une demi-once > des feuilles 
d’aigremoine , de pimprenelle & de ca- 
pillaire , de chacune demi-poignée ; des 
feuilles de foucy une pincée , du fafran 
de mars apéritif fufpçndu dans un nouet 
deux gros, du mouton une demi-livre» 
faites du tout un bouillon à prendre le 
matin dans l’hydropifie , la jaunifle 8c 
les pâles couleurs , ce que vous conti- 
nuerez psndant huit ou neuf jours. 
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DISSERTATION VIII. ' 

De la B a b d a n e. 

La bardane eft une plante dont la ra* 
cine eft longue d’environ un pied , 
grofle comme le pouce , de couleur 
brune en dehors, blanche en dedans 8c 
d’un goût douceâtre ; elle poufle une 
tige à la hauteur de deux ou trois pieds , 
angulaire, velue , rougeâtre, rameufe. 
Ses feuilles naiflent les unes de la racine, 
les autres le long des tiges 8c des ra- 
meaux ; elles font grandes , amples , 
oblongues, vertes, brunes en deflus , 
blanchâtres, nerveufes 8c lanugineufes 
en deflous J celles qui naiflent vers le 
fommet des tiges 8c des rameaux font 
plus petites que les premières. Ses fleurs 
font formées en tête 8c naiflent à 1 ex- 
trémité des petites branches , elles font 
rondes , vertes , hériflfées de poils , grof- 
fes comme une cerife , s’attachent aux 
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habits des paflans; elleifcnt compofées 
de plufieurs fleurons outuyaux purpu- 
rins , découpées profondément en cinq 
quartiers , portées fur un embryon 8c 
contenues dans un calice , compofées 
de plufieurs écailles , terminées cha- 
cune par un crochet. L’embryon fe 
change dans la fuite en une femence 
oblongue , , angulaire , blanchâtre , gar- ' 

nie d’une aigrette fort courte. Les tems 
de la fleur de cette plante font les mois 
de juillet & d’août. 

Les Botaniftes nomment cette plante , 
lappa major Diofcondis , Pin. 198. Tour . 
4/0. Bardana five lappa major. Pempt . 

3 8. Perfonata , lappa major bardana ofjic . 
Lob. icon. s88 . Perfonata five lappa ma- 
jor aut bardana. f. B. 3. p. 2. s 70. Per- > 
fonata major. Matth. Lappa major IWunf. 
Turn. Lappa major montana capitulis mon- 
tants five afttum Diofcondis. Hort. Clijf. 
j4rElmm foins cordatis tnermibus petiolis. 
Lmn. fpec. plant. 1 14.3. Perfonaiia Fuchf. 
Perfonata vulgans major. Par^. Gréai- 
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burdocï {. A nglm^appola magyare, ltdl. 
Groflekfcttcn . Gtrm. En françois , glou- 
teron. 

La bardane eft très-commune par- 
tout , elle croît le long des chemins en 
terre gratte , & tire l’étymologie de fon 
nom du grec , b » via , parce qu’on 
rencontre cette plante par tous les che- 
mins ; le nom Jappa , qu’on lui a donné , 
eft dérivé de A<tj3t?r, capere , parce que 
les têtes de la bardane , ainfi que nous 
l’avons dit , s’attachent aux habits de 
ceux qui en approchent ; on l’a auflï 
appellé perfonata , parce qu’on fe fer- 
voit autrefois des feuilles de la bardane 
pour fe mafquer le vifage. 

On trouve encore dans les endroits 
montagneux une autre efpece de bar- 
dane, qu’on nomme grande bardane de 
montagnes k tête cotonneufe, elle ne 
différé de la précédente que par fes tê- 
tes /qui font entourées d’une efpece de 
coton , fait comme la toile d’araignée» 
<lle fe nomme : Lappa major montana , 


Digitized by Google 


De la Bardane. 7$ 

capitulis tomentofts , five arüium Diofco - 
ridts. Pm. 198. Tour. +so. Bar dan a five 
lappa major altéra. Aiatth. Lugd. Pcrfo- 
nata altéra cum capitulis vtllofis. J. B. 3, 
p. 2. s 7 /• ArÜtum montanum > an per - 
fonata Plinii ad Lob. / 8 7 - 

Linnæus regarde cette efpece comme 
une variété; Tournefort l’a placée dans 
fa douzième clafTe , Linnæus dans fa dix- 
neuxieme , Ludwicg dans fa troifieme , 
& nous dans la cinquième famille de 
notre première clalfe à caufe de fa vertu 
apéritive. 

Les racines de la bardane , fi on le* 
brûle lorfqu’elles font feehes , fufent un 
peu ; d’oîl on peut conclure qu’elles 
contiennent un fel analogue aunitre; 
leur fuc rougit le papier bleu. 

Mappus , dans fon hilïoire des plan- 
tes d’ Alface , recommande dans les ma- 
ladies de poitrine , la décodion des ra- 
cines & de l’écorce de bardane , 'àvec 
pareille quantité de racines de benoîte 
v & d’aulnée , laquelle décodion on adou- 
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cira avec un peu de miel : il la prefcrit 
tiède toutes les fois qu’il faut exciter 
la fueur , principalement au lit. Simon 
Pauli vante beaucoup cette racine dans 
les maladies vénériennes; elle eft préfé- 
rable, félon lui, aux bois fudorifiques. 
Plufieurs lui difputent cependant cette 
vertu. Hollier , célébré Médecin de Pa- 
ris , prefcrivoit avec fuccès fes racines 
& fes fleurs dans la pleuréfie. Suivant 
Pena 8c Lobel , la racine de cette plante 
confite au fucre eft très-diurétique. Si 
l’on en croit Foreftus , Vaftellius fut 
guéri de la goutte par la décottion de 
cette plante. 

Tragus allure que les femences de 
bardane conviennent dans le calcul ; 
tout ce qu’on en peut dire , elles font 
très-diurétiques : on fait infufer les fe- 
mences dans du vin blanc. Les anciens 
ordonnoient pour la colique néphréti- 
que, un gros de cette poudre dans de 
l’eau de cerfeuil ou de perfil. On attri- 
bue aux feuilles de cette plante la vertu 
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de rtiondifier les ulcérés ; ces mêmes 
feuilles , cuites fous la braife ou bouil- 
lies dans dujait , appliquées extérieure- 
ment, foulagent les goutteux ; on s’en 
fert aufli à l’extérieur pour la galle , 
d’où on lui a donné le furnom d’herbe 
aux teigneux. On préféré dans les phar- 
macies la racine de bardane à. celle de 
fcorfonere, pour guérir les fievres ma- 
lignes î elle eft très-fudorifique. Lau- 
rembergius dit que les tiges tendres de 
bardane cuites , jouiffent d une vertu 
diurétique. Elles fe mangent en falade 
en plufleurs endroits , comme les afper- 
ges. 

Chomel aflure avoir difîipé plufieurs 
fois des tumeurs confidérables furve- 
nues aux genoux , avec des feuilles de 
bardane; il les faifoit bouillir dans de 
l’urine & du fon , on en faifoit un ca- 
taplafme qu'il faifoit renouveller foir 
& matin. La dofe de la racine en pou- 
, dre, eft depuis un fcrupule jufqu’à un 
gros ; on la donne plus ordinairement 

Tom, VI% F c 
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en décoélion depuis une demi-once juf- 
qu’k une once. On fait avec cette plante 
des eaux diftillées , un extrait , du fel 
fixe & effentiel. 

Prenez racines de bardane cinq on- 
ces , femences de la même plante une 
once ; faites les cuire dans une fuffifante 
quantité d’eau de fontaine , ajoutez à 
la colature deux gros de fel végétal î 
faites une tifane à prendre dans le 
calcul , la rétention d’urine 8c la coli- 
que néphrétique. 

Prenez dix amandes douces fans écor- 
ce , femences de bardane une demi-once 
pilez-les dans un mortier de marbre, 
en les arrofant peu \ peu avec cinq on- 
ces d’eau de bardane ; ajoutez à la co- 
lature une once de fyrop des cinq ra- 
cines apéritives , pour une émulfion * 
prendre dans les maladies fufdites. 

Prenez racines de bardane mifes en 
poudre une demi-once , décoftion de 
bardane cinq onces ; prefcrivez-U dan§ 
1* pleuréfie 8c la péripneumonie. 
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La racine de îa grande bardane en- 
tre dans la décoction anti-fcorbutiquè , 
dans le vin du même nom & dans l’on- 
guent martiatttm du difpenfaire de Pa- 
ris. Le même difpenfaire employé fes 
feuilles dans fon onguent popftlexm 8c 
dans l’emplâtre diabotanum. Les fe- 
fnencesde la bardane brûlées, font par- 
tie du Temede de Stephens , con- 
tre la pierre. 
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dissertation IX. 

Di / Bouleau . 

• ^ 

Le bouleau eft un arbre dont le tronc 
eft couvert de deux écorces , l’extérieur 
eft uni , blanc 8c fatiné dans les jeunes 
plants , 8c raboteux dans les vieux ; 
l’intérieur eft mince , tr^nfparent , dé- 
lié comme du parchemin) Ses rameaux 
font menus , fléxibles, couverts d’une 
écorce brune 8c rougeâtre. Ses feuilles 
ne font pas fort grandes , elles font 
prefque triangulaires, légèrement échan- 
crées comme des ondes , 8c dentelées 
par les bords 5 elles fe terminent en 
pointe 8c font un peu plus blanchâtres 
par-delïous que par-deflus. Ses fleurs 
font mâles 8c femelles, elles font fépa- 
rées 8c attachées à différentes parties 
de l’arbre. Les fleurs mâles font difpo- 
fées en forme de chaton fur un filet 
commua. Le calice forme des écaillés 
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qui fe recouvrent en partie les unes fur 
les autres. Chaque fleuron n’a qu’un 
pétale très -ouvert , divifé en quatre 
parties , dont deux font plus grandes 
que les autres ; ori apperçoit avec une 
louppe quatre ou cinq petites étami- 
nes : mais on ne remarque aucun pyf- 
ti le , il ne s’y trouve par conféquent 
point de fruit Les fleurs femelles font 
raflemblées plufieurs enfemble , & at- 
tachées par un court pédicule à un filet 
commun ; elles fe font voir fous la 
forme d’un cylindre ou cône écailleux, 
formé par les échancrures du calice , 
qui font figurées en trefle. Le pyftile 
eft ovale à fa bafe & il fe divife en 
deux par fon extrémité. On trouve 
fous les écailles des femences qui font 
bordées de deux aîles membraneufes ; • 
ces fleurs , tant mâles que ferrfelles , n’ont 
aucun éclat. Il y a tant de conformité 
entre les parties de la fruéVification de 
l’aulne & celle du bouleau , que Lin- 
næus n’en a fait qu’un même genre. 


D»u Bouleau. 

Les Botaniftes nomment cet arbre : 
Betula. Pempt. 828. Pin. B. r. p. /. 
1.4.8. Tour, s 8 8. Betula. arbor £5? betula 
pumila thalho populo albdt fimilis in alpi- 
btts , Cœf. Betula alba , ofjic. Betula foliir 
ovatis acummatts ferratis. Linn.Jptc. plant • 
1393 • / 

Le bouleau croît ordinairement dan*' 
les bois , aux lieux froids & humides : ili 
fe plaît néanmoins par tout î on en voit 
également dans les montagnes fablon- 
neufes & dans les fondrières les plus 
pourries , dans les hayes & dans les 
taillis. II reuffit dans les fols les plus 
ftériles , foit qu’ils foient graveleux 
foit qu’ils foient pierreux , foit enfin 
qu’ils foient crayeux ; il vient cepen*- 
dant plus vîte & avec plus de profit 
dans les endroits les plus humides des 
taillis. 

La vraie façon d’élever cet arbre , c*eft 
de bourgeons ? on en trouve autour 
des vieux bouleaux. On les leve de terre 
au mois de février & on les plante dans 
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lés lieux deftihés , ils prennent facilement 
racine 8c pouffent promptement y otf 
coupe ces bourgeons à quatre pouces 
de teçre deux ans après leur plantation , 
on nfe conferve que les plus droits , on 
arrache les autres ; on fappe de tems en 
tems les branches latérales qui pouffent 
trop bas , afin de donner k l’arbre une 
certaine hauteur. Get arbre vient aufli 
de femence y pour ramaffer la graine, 
il faut la cueillir en automne , fur les 
arbres mêmes; car fi elle tombe d’elle- 
même , on ne peut pas la retrouver par 
fa fineffe : c’eft pourquoi aufli-tôt qu’on 
s’apperçoit que les écaillés des Cônes 
commencent àfe détacher, il faut cou- 
per les menues branches qui en font 
chargées , en faire des faifceaux 8c les 
étendre (lir un drap ; quelques jôurs 
après on frappe les branches aveb un 
morceau de bois , pour-lbrs les graines 
fe détachent 8c tombent fUr lë drap, fl 
ne faut pas femer cette graine trop avàtit 
én terre. 
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L’on fe fert plus Couvent du bouleau 
dans les collèges qu’en médecine -, c’eft 
de- là qu’on 1 appelle l’arbre de fagefle , * 
arbur fapientu ; parce qu’il fournjt des 
verges pour la correélion des enfans. 

Tournefort a rangé cet arbre dans 
fa dix- neuvième clafle , Linnæus dans - 
fa vingt unième , Ludwicg dans fa fei- 
zieme , & nous dans la cinquième fa- 
mille de notre première dalle. Ses feuil- 
les contiennent , fuivant 1 analyfe thy- 
mique , un lel effentiel tartareux , ni- 
treux & un peu ammoniacal , mêlé avec 
beaucoup d’hu.le bitumineufe. Son bois 
contient mowis d’huile & de terre. 

Les feuilles du bouleau font apériti- 
ves > déterfives & propres pour net- 
toyer les taches du vifage; on attribue 
la même vertu à leur fuc & à leur eau 
diftillée Simon Pauli affure avoir guéri, 
par le moyen de bains faits de petits ra- 
meaux & d’ecqrce de bouleau , une 
Dame de qualité , attaquée d’une galle 
prurigineufe univerfelle, qu’elle avoit 
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contrat avec contagion. Les Méde- 
cins de BreflaW ont confeillés ançien- 
• nement des fumigations avec la partie 
inférieure de l’écorce du tronc de bou- 
leau , pour purifier les maifons des pef- 
tiférés. Tragus, Vanhelmont 8c plu- 
sieurs Médecins recommandent dans le 
calcul des reins 8c de la veflie, dans la 
ftrangurie & le piflement de fang , la 
liqueur qui découle au printems de cet 
arbre : on retire cette liqueur de deux 
façons. On fait un trou dans le tronc 
avec la tariere , l’on y met une petite 
cheville canelée de fureau , pour con- 
duire le fuc dans le vaifieau où l’on veut 
le faire tomber ; ou bien l’on coupe les 
bouts des branches , 8c l’on attache à 
chaque branche une petite bouteille, 
qui fe remplit bientôt. On choifit pour 
cette opération le milieu du jour 8c un 
tems un peu chaud , c’eft alors que le 
fuc coule abondamment ; le vent du 
midi ou du couchant la favorife beau- 
coup j le vent du nord ou d’eft arrête 
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l’écoulement , ou du moins le rallentit. 
Tout le monde s’accorde \ regarder 
cette boiflfon comme un excellent anti- 
fcorbutique , elle eft agréable au goût 
& adoucit le fang ; on la fait quelque- 
fois fermenter avec du fucre & du miel , 
& elle s’appelle pour-lors vin de bou- 
leau*: ce vin peut fe conferver une an- 
née dans des vaiflcaux bien fermés , avec 
un peu d’huile par-deftus. Les bergers 
ont la coutume de fe défaltérer avec la 
liqueur qui découle dü bouleau î c’en urf 
apprêt de la nature : un feul rameau , 
dit-on , en donne par jour une quan- 
tité confidérable. 

Il faut ob fer ver , par rapport au fue 
qu’on retire du bouleau par la thérébra- 
tion , que fi l’on fait l’incifion à cet ar- 
bre prés de fa racine , la liqueur qui en 
fort eft de l’eau pure & infipide *, fi au 
contraire on perce jufqu’au milieu une 
branche de la grofleur de trois doigts 
il en découle une liqüeur qui a plus de 
faveur, 8c qui eft légèrement acide &i 
agréable. 


t 


Digitized by 


D Vf B O U t E A U. t7 

Les Artiftes fe fervent fouvent du 
bois de bouleau ; les Charrons font avec 
ce bois dès jantes de roues ; on en fa- 
brique aufii des fabots ; il peut encore 
fervir de bois de chauffage , quoiqu’il 
ne foit pas des meilleurs , mais fon char- 
bon eft très-eftimé dans les forces & 
fonderies. Lorfque cet arbre eft à une 
certaine hauteur , on en fait des cerceaux 
pour des futailles , & quand il eft allez 
gros , des cercles pour des cuves ; la 
brindille du bouleau fert à faire de bons 
balais. Les Vanniers dépouillent les jeu- 
nes branches de cet arbre de leur écorce , 
pour en former des verges propres à 
faire des panniers. Vaillant a donné à 
notre arbrilTeau le nom de fceptre des 
Maîtres d’école , par la même raifon 
qu’on l’a appellé anciennement l’arbre 
de fagefle. Les Tanneurs ufent quel- 
quefois de fon écorce. Les Suédois, fui- 
vant ce que rapporte Linnæus , cou- 
vrent leur maifon de cette même écorce , 
qui pafte pour être incorruptible. En 
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Canada on en fait de grands canots qui 
durent longtems , ainfî que nous le di- 
rons dans notre hiftoire univerfelle des 
plantes. En plufieurs pays les Villa- 
geois & les Pêcheurs font avec cette 
écorce de fort bonnes fandalesï on s’en 
fert auffi en quelques endroits pour 
faire des cordes à puits. 

M. Guettard , célébré Académicien , 
rapporte que même avant le fiecle d’A- 
lexandre le Grand, 8c poftérieurement , 
les Gaulois fe fervoient de l’écorce fine 
du bouleau pour y graver leurs penfées \ 
cela leur fervit de papier pendant très- , 
longtems : on conferve encore de cet 
ancien papier dans les cabinets des cu- 
rieux. Les habitans du Nord tordent 
l’écorce de bouleau pour en faire des 
torches qui éclairent pendant la nuit ; 
on réduit encore cette écorce en cen- 
dre , 8c cette cendre eft propre pour 
vernir les vafes de terre cuitte. / 

Les feuilles de notre arbre donnent 
aufli une teinture jaune, dont Linder 

\ ( 
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nous a laiffé la préparation : cette cou- 
leur eft très -bonne pour la peinture. 
Rien ne convient mieux pour orner les 
parties aquatiques des parcs que le bou- 
leau , il y fait un allez bel effet -, on en 
peut auffi garnir les coteaux expofés au 
nprd & même les rochers , dont ils ca- 
chent la difformité. Ces bouleaux s’era- 
ployent auffi quelquefois en avenues 
& en mafîifs, 
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DISSERTATION X. 

* • , * 

Du Cba RDON ÉTOILÉ. 

La chauffe trappe , ou chardon étoilé , 
eft une plante qui pouffe une tige à la 
‘ . hauteur d’environ deux pieds , ronde , 
cotonneufe , rameufe , blanchâtre & 
luifante , revêtue depuis le bas jufqu’en 
haut de feuilles vertes, oblongues , at- 
tachées fans queue , découpées profon- 
dément de même que celles du pavot 
# ' rouge ou coquelicot. A l’extrémité des 

rameaux il najt des têtes fleuries, com- 
pofées de fleurons purpurins, appuyées 
fur un embryon , & renfermées dans 
un étui écailleux & pointu , dont les 
écailles font terminées par des épines 
roides, piquantes , longues d’un pouce 
ou d’un pouce & demi , faillantes en de- 
hors , difpofées en forme d’étoile. Les 
embryons fe changent en des femences 
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• 

oblongues , blanchâtres , applaties , d'un 
goût amer , garnie chacune d’une ai- 
grette. Sa racine eft blanche, ligneufe, 

\ grofle comme le petit doigt , accompa- 
gnée de quelques fibres. Cette plante 
fleurit vers la fin de Pété & croît aux 
lieux fecs , pierreux, fablonneux, ex- 
pofés au foleil. 

Les Botaniftes la nomment calcitrapa. 
f. B. 3. p . /. s 9. Cardans fiellatas. Pempt. 
721 . Cardans fie liât us five fiellaria & 
calcitrapa. Lob ♦ Cardans mnricatns vnlgo 
calcitrapa dittus , Claf. Cardans fiellatas 
five calcitrapa . Tour. 4.4.0. Cardans fiella- 
tas foliis papaveris erratict. Pin. 387. 
Spinatella , Tab. icon. 70 t. Polyacantha , 
Cord. htfi. Calcitrapa & cardans fiellatas , 
offic. Hippoplo&fium , Colnmn. Phj/tobafam. 
(07. Cardans marie atas vnlgo calcitrapa 
diftus. Claf. htfi. 2. p. 7. Centanrea cal ) - 
abus fubulato-(pino(is feffilibus , foliis li- 
neanbns pmnatifidis. Hor%. Cltjf. 423. 
Centanrea cal) abus fubduplicato - (pinofis ' 
fejfiiibus y foins linearibns pmnatifidis la - 
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tenbtts dentatis , caale pilofo. Lintr. fpec* 
plant. 1297. 

Le nom vulgaire de cette plante * 
calcitrapa , tire fon étymologie du verbe 
calcitrarc , ruer des pieds * regimber ; 
parce que les animaux étant piqués par 
ce chardon , regimbent & ruent des 

Tournefort a rangé le chardon étoilé 
dans fa douzième clarté , Linnæus dans 
fa quinzième & Ludwicg dans fa cin- 
quième. Les feuilles de chaufletrappe 
font fort ameres 8 c rougiflent légère- 
ment le papier bleu ; la racine eft d’une 
faveur douce 8 c donne une couleur plus 
foncée au môme papier. M. Geoffroy 
en conclut que la calcitrape contient un 
fel eflentiel ammoniacal tartareux , uni 
avec beaucoup de fouffre groflier, avec 
la différence que le fel ammoniacal fe 
trouve en plus grande abondance dans 
la racine, 8 c le fel tartareux dans les 
feuilles. 

La calcitrape eft apéritive , diuréti- 

que, 
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que , vulnéraire , fudorifique , fébrifuge ; 
elle excite les mois 8c les urines , en- 
levé les obftruftions des vifceres, puri- 
fie le fang. Sa femence & fa racine font 
en ufage contre la pierre , la colique 
néphrétique , les maladies des reins 8c 
de la velïieî elles pouffent les graviers 
qui fouvent caufent dans les reins des 
embarras 8c des accidens fort fâcheux. 
La dofe > foit de la racine , foit de la 
femence, eft d’un gros. 

Il faut arracher la racine fur la fin 
de feptembre, prendre les plus tendres 
& les plus nouvelles , parce que les 
vieilles font trop ligneufes; en ôter le 
cœur 8c la première écorce,'' les fecher 
à l’ombre 8c les réduire en poudre fub- 
tile, pour, dans Ioccafion, s’enfervir 
de la maniéré fuivante. 

Prenez un gros d'écorce extérieure 
de la racine de chauffetrape , fechée à 
l’ombre 8c réduite en poudre fine : mê- 
lez la avec cinq onces de bon vin blanc, 
pour prendre dans la pierre 8c la coli- 

Tom. VL G 
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que néphrétique , tous les mois , le vingt- 
huit de la lune ï le lendemain on pren- 
dra la tifane fuivante. 

Prenez demi-poignée de feuilles de 
pariétaire ; de bois de faflafras & des fe- 
mences d’anis , de chacun un gros >. ca- 
nelle un fcrupule : faites-Ies cuire dans 
une fuffifante quantité d’eau, après une 
légère ébullition ; laiflez-les infufer fur 
des cendres, chaudes pendant la nuit; 
le lendemain matin faites-les bouillir 
comme auparavant î diflblvez , dans huit 
ou dix onces de la colature , deux on- 
ces de fucre candi , pour prendre un 
jour après la poudre fufdite. 

L’ufage de ce remede n’exige aucun 
régime particulier. M. Baville , Inten- 
dant du Languedoc , s’en eft très-bien 
trouvé dans fes attaques de colique né* . 
phrétique , il l’a rendu public î mais ce 
remede eft-il aufli fûr qu’on nous le 
vante ? c’eft ce que nous avons peine h 
penfer; nous le croyons même trop ir- 
ritant dans ce cas , oh il ne s’agit que 
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de relâcher & d’adoucir. D ailleurs pour- 
quoi préférer le vingt-huitieme jour de 
la lune à tout autre tems i c’eft un an- 
cien préjugé de i’aftrologie judiciaire: 
& quand même ce remede produiroit 
l’effet indiqué , il ne s’enfuit pas que ce 
foit la feule calcitrape qui procure la 
guérifon , puifqu’on l’allie avec plu- 
fîeurs autres plantes. Un bourgeois de 
Nancy a ufé pendant très-longtems de 
cette racine dans le calcul , & n’en a reçu 
aucun foulagement; quoiqu’il en foit, 
nous avons eftimé que nous ne pou- 
vions nous difpenfer de rapporter ici ce ' 
remede , qui a tant fait de bruit à Mont- 
pellier. 

Dans la fievre intermittente on fe fert 
quelquefois de la chauffetrape , on fait 
boire le fuc de fes feuilles au commen- 
cement de l’accès k la dofe de cinq ou 
fix onces. Ce même fuc efl: au (fi un très- 
bon collyre pour emporter les tayes des 
yeux dans la petite vérole : on en mêle 
trois onces avec une once d’eau de vie. 

Gij 

i 

t ’ . 
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Prenez femences de chaufletrape , de 
lithofpermum 8c d’ortie , de chacune un 
gros ; pilez le tout dans un mortier de 
marbre , verfez peu à peu fur ce ^mélange 
fix onces d’eau de lys 8c une once dé 
fyrop de capillaire pour une émulfion. 

On fait avec la chaulfetrape des eaux 
diftillées , 8c avec fes fleurs de la con- 
ferve » la pharmacopée de Paris employé 
la racine de cette plante dans l’eau gé- 
nérale. 



& 
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DISSERTATION XI. 

Du Chardon roland. 

U chardon roland eft une plante dont 
la racine eft de 1^ grofleur d’un doigt 8c 
fort longue , elle eft allez mollaiïe ; fou 
écorce extérieure eft d’un brun noirâ- 
tre y fa fubftance intérieure eft blanche : 
on apperçoit dans fon milieu une efpece 
de corde folide , qui régné dans toute 
fa longueur. La tige de cette plante eft 
blanche , canellée , pleine de moelle , 
parfemée de nœuds , rameufe , haute 
d’un pied & demi ou de deux. Ses feuil- 
les naiflent les unes attachées à la ra- 
cine par de longs pédicules , elles font 
épaiiïes , d'un verd blanchâtre & comme 
triangulaires; les autres embraftent en- 
tièrement ou en partie la tîge par leurs 
bafes ; les unes & les autres font dures > 
vertes, larges, aflez amples, découpées 
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profondément des deux côtés en larnie- 
res , garnies dans leurs crénelures de 
pointes roides. Ses fleurs naiflent en 
grand nombre fur des têtes rondes > el- 
les font rofacées , compofées de cinq 
pétales blancs , 8c d’un pareil nombre 
d’étamines de même couleur , portées 
fur un calice oblong 8c à cinq pointes, 
qui fe changent en deux graines oblon- 
gues , quelquefois quarrées , d’autrefois 
applaties ou triangulaires , blanches 8c 
fort menues. Cette plante fleurit au mois 
de juillet 8c d’août ; lorfqu’elle eft mûre, 
elle s’arrache facilement par la violence 
du vent qui l’emporte à travers les 
champs : de forte qu’on prendroit fou- 
vent ce chardon , ainfi voltigeant au gré 
du vent , pour un lievre qui eft en 
courfe. i , 

Le chardon roiand fe nomme parmi 
les Botaniftes : Eryngium vulgare . Pin, 
y 8 6. Cam. Cluf. J. B. y. 8 S- p • i.Tour . 
S 27 s Eryngium campejire. Pempt. 720, 
Eryngium campejire mcdtteruweum. ad. 
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Lob. Eryngium médit erraneum , G et . P ark. 

1 7 ur. Eryngium primum Trag. Lon. Eryn - 
gium montanum , ftve campe (ire , Matth. 
Caji. Eryngium. Fufcb. Cord . «* Dw/ff. 

Ang. lringus quibufdam ; cardans 
lepufculus & carduus volutans , rujiico- 
rum ; eryngium foliis ample xicauhb us pin - 
nato - laciniatis. Linn. Jpec. plant. 337» 
Cammom eryngo , Iringio. Ital. Ma- 
nu (ir eu y radendiflel. BrackendtJîeL Germ. 
Chardon à cent têtes , pannicaut en 
françois. Ce chardon croît fans culture , 
le long des chemins , aux bords des 
champs , aux lieux pierreux 8c fablon- 
neux. 

1 

On trouve aufli dans les buiflons de 
la Lorraine , aux mêmes endroits pier- 
reux , fablonneux 8 c incultes une autre 
efpece d 'eryngium champêtre à feuilles 
faites en forme de fcie , connu fous les 
noms botaniques eryngium arvenfe fo- 
liis ferra fimtlibus. Pin. 386. Eryngium 
quart um. Pempt. 720. Eryngium monta - 
num recentierum , ad. 168. Lob. 431. 


j %. 


_Digitized by Google 



ioo Du Chardon roland. 

» 

Ger. Ammi perenne. Aior. Tourn. 30 f. 
Ammi cjuorumdam Dalechampti , Lugd. 
696. Crithmum quart u,m Matthioli , 
umbelliferum. f. B. 3. p. 2. 19s* Chri- 
tamus agreflts . Traç. 

Cette efpece ne différé de la précé- 
dente que par fes feuilles, qui font oblon- 
gues , pointues , dentelées fur leurs 
bords, divifée chacune en trois, qua- 
tre ou cinq parties. Les fleurs de cet 
erynotptm font difpofées en ombelles de 
couleur blanche. 

Tournefort a rangée cette plante 
dans fa dix-feptieme clafle , Linnæus 
dans fa cinquième & Ludwicg dans fa 
dixième. 

L’étymologie àerynyiunt , vient dil 
grec hfoyyiof, barbe de chèvre, parce 
que la tête ou le haut de la racine 
de cette plante , avant qu’elle poulie fa 
tige «8c fes feuilles , repréfente , à ce 
qu’on prétend , la barbe d’une chèvre. 

Quand on mâche le chardon roland, 
on lui trouve de l’âcreté i fes feuilles 
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rougiflent un peu le papier bleu , les 
racines le rougifTent davantage ; d’où 
on peut conclure que leur fel approche 
de la nature du fel ammoniacal , uni avec 
du foufFre & des parties terreftres. Sui- 
vant l’analyfe chymique , on tire de 
cette plante du fel volatil concret en 
médiocre quantité , beaucoup d’huile 6c 
de terre. 

Les racines du chardon roland font 
apéritives & diurétiques , on les em- 
ployé dans les bouillons , les tifanes & 
les apozemes ; on les anime quelque- 
fois avec le fer & quelques fruits d’al- 
kekenge, fous la formule fuivante: 

Prenez racines d 'eryngium trois on- 
ces , faites les bouillir dans deux pintes 
d’eau , ajoutez une once de limaille & 
fix gou(Tes d alkekenge écrafées & en- 
fermées dans un nouet. 

On prefcrit aufii dans la fievre , de 
même que pour purifier le fang , deux 
ou trois verres d’eau diftillées de feuil- 
les naiffantes de chardon roland , al- 
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liées avec pareille quantité d’eau de 
noix. 

Le chardon roland eft mis au nombre 
des cinq racines apéritives mineures , qui 
font, le chien-dent ,1e câprier , la garance, 
l'arrête-bœuf 8ç la plante dont il eft 
queftion. Simon Pauli lui attribue une 
vertu emmenagogue ; aufli il la recom- 
mande pour les femmes , lorfque leurs 
réglés font tardives & déréglées. Ettmul- 
ler confeille la décoétion de la même 
plante pour les maladies chroniques. 
Quelques-uns prétendent aufli que le 
chardon roland excite à l’amour , & eft 
bon en cas d’impuiflance » on préféré 
dans ce cas la graine à la racine : au 
refte cette vertu eft -elle bien réelle? 
quoiqu’il en foit, notre plante peut être 
mife parmi les échauffans. Velfcius af- 
fure que les racines de chardon roland , 
confites avec miel 8c fucre , font très- 
propres pour la gonorrhée. Si on en 
croit J. Ray , 8c après lui Simon Simo- 
nius , ancien Profeffeur à Leipfick , la 
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racine d'eryngium , appliquée en forme 
de cataplafme fur le nombril , eft fami- 
lière aux femmes d’Italie pour empêcher 
l’avortement. Emmanuel Tonigditqu’il 
la faut pour lors faire bouillir dans du 
vin. 

J. Ray attribue auffi \ la décoétion de 
cette plante dans du vin , la vertu d’ar- 
rêter les pertes 8c les hémorrhagies : on 
lave avec cette décoélion le malade foir 
& matin , 8c on applique fur la partie 
affeélée des linges imbibés de la décoc- 
tion ; ce remede agit plus par l’efficacité ' 
du vin que par la vertu de notre plante , 
qui , prife intérieurement , agit même 
d’une façon tout-àfait différente. Nous 
penfons par conféquent que les feuls 
linges , imbibés de vin, peuvent pro- 
duire le même effet ; il ferait même 
pour-lors plus convenable de fe fervir 
de vinaigre : nous l’avons toujours ainfî 
prefcrit avec le fuccès le plus confiant. 

Le même J. Ray dit qu’on commence 
la lotion , chdeffus prefcrite , derrière 
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les oreilles de la malade , enfaite fur le 
col 8c tout le long de l’épine jufqu’à 
Vos facrttm , 8c enfin fur les flancs. 
Quelques femmes, dit-il , ont été gué- 
ries en trois jours par cette lotion. 

Notre plante eft aufii diurétique 8c 
antinéphrétique î Mappus , dans fes 
plantes d’ Al face , dit que fa racine, 
confite avec du fucre , convient dans 
l’heptifie , elle a une faveur douceâtre 
comme le panais. Le même auteur rap- 
porte d après Garidel , que la femence 
tferyjtmum , cuite dans de l’eau avec de 
Talun , teint en jaune. 

x Prenez racines d ’eryftmum , d’anonis 
& de garence , de chacune une once/» 
feuilles d’aigremoine , de pimprenelle 8c 
de capillaire, de chacune une poignée » 
réglifle ratifTée 8c concaffée une demi- 
once : faîtes cuire dans trois chopines 
d’eau de fontaine pour une tifane k 
prendre dans les pâles couleurs. 

* La racine d'e ryjimttm entre dans le 
fyrop de Raifort, dans le fyrop hydra- 
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gogue de Charas , dans le fyrop anti- 
fcorbutique du même, 6c dans le vin 
néphrétique de Bauderon. Le difpen- 
faire de Paris l’employe dans fa décoc- 
tion rouge. 








> 


DISSERTATION XII. 

Du Chie n-d en Tu 


Le chien -dent eft une plante dont 
les racines font blanches , rampantes , 
noueufespar intervalles, épaifles d’une 
ligne ou environ , d'une faveur douceâ- 


tre ; elle poufle des tiges de la hauteur 
d’environ deux ou trois pieds, droites, 
noueufes , garnies de quatre à cinq feuil- 
les, qui fortent d’autant de nœud 8c 
qui enveloppent la tige, larges de trois 
lignes, terminées en une pointe. Ses ti- 
ges portent en leurs fommités des épis, 
où font attachées des fleurs à étamines. 
Ses graines font oblongues , brunes , 
approchant de la figure des grains de 
bled. 

Cette plante fleurit ordinairement en 
été , on arrache fes racines en automne ; 
les Botaniiles la nomment : Grawen 
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vulgare. Lugd. Gramen caninnm arvenfe 
Jive gramen Diofcoridis. Pin. 1 . Gramen . 
Rnell. CordL in Diofcondem. Pempt. s S 8. 
Gramen caninnm vnlgatins. Park • Gra- 
men repens offictn arum forte , Jpica trtlicea 
ahqnatenns Jimtle. f. B. 2. 4/7. Gramen 
Diofcsndis j Gef. bort, Gramen canarienne 
medicatnm. ad. Lob. Gramen caninnm 
jive canannm. Tab. icon. 201. Gramen 
loliacenm radice repente Jive gramen cfji- 
ctnarum , Tour, s 1 6. Gramen canin un* 
vulgare > tnticnm calycibns fnbnlatis ejua- 
dnfloris acummatis. Linn.Jpec. plant. 128 . 
Cammon dog’s grajj. Jlng» Gramigna ou 
gremiqna or dinar ia , Jtal. Grajfourtfel , 
queckentourtfel , hundfgraff. Germ. 

Le nom de gramen , qu’on a donné 
au chien-dent , tire fon étymologie du 
verbe latin, gradi, marcher j parce que 
les racines de cette plante tracent beau- 
. coup. On l’appelle aufil en françoÎ9 
chien-dent, parce que les chiens, dans 
leurs maladies, mangent, par une ef- 

pece d’inftinét qui leur eft naturel , les 

1 
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feuilles du gramen , qui leur fervent de 
purgatif. Comment, s’écrie à ce f u j e t 
M. de Valmont de Bomare , les animaux 
' fkvent-ils diftinguer leurs remedes ? 8c 
pourquoi les hommes , qui fe vantent 
d’avoir la raifon pour appanage, n’ont- 
ils pas fouvent le même avantage ? Di- 
fons avec S. Paul , ô grandeur de Dieu ! 
que vos myfteres font incompréhenfi- 
bles! 

On trouve le chien dent par tout, 
principalement dans les terres fablon- 
neufes J l’efpece , dont il eft ici queftion , 
eft fort pernicieufe dans les terres la- 
bourables , elle arrête fouvent la char- 
rue. On prétend que la racine de cette 
plante , quand même elle auroit été ar- 
' rachée depuis vingt ans , ne laifferoit 
pas de pouffer , pour peu qu’on la 
jette même fur la fuperficie de la terre. 
Dans les terres fablonneufes des envi- 
rons de Metz , les habitans du pays fe 
fervent de herfe profonde pour tirer 
cette, racine de terre, ils la mettent en 

tas 
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tas 8c la brûlent ; un autre moyen qu’ils 
employent pour cette fin , c’eft de fe- 
mer une quantité de millet dans ces 
terres. Les différentes cultures qu’ils 
font obligés de donner pendant le cou- 
rant de l’année à cette plante, détrui- 
fent le chien-dent. 

Tournefort a rangé le chien -dent 
dans fa quinzième clafTe 8c Linnæus 
dans fa troifieme. La racine de cette 
plante, qui eft la feule en ufage en mé- 
decine, contient un fel efîentiel , ana- 
logue au fel des coraux , mêlé avec beau- 
coup de foufre. Il faut la choifir, pour 
être bonne , groffe 8c bien nourrie , 
blanche 8c mondée de tous filamens. 11 
n y a point de tifanes ni d’apozemes 
apéritifs, où l’on n’employe le chien- 
dent. On allure que l’eau qu’on en dif- 
tüle fait mourir les vers: cette propriété 
n eft pas encore bien conftatée ; tout ce 
qu’on peut dire , c’eft que cette racine 
eft diurétique , apéritive 8c légèrement 
aftringente , elle leve les obftruétions. 
IqïïUVU H 
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Ce qui a donné lieu à Pufage de cettff 
plante , c’eft , fuivant Ettmuller , l’ex- 
périence des bœufs, qui , dans Phyver, 
font ordinairement fujetsà l’oMtruffion 
de la véficule du fiel 8c du canal cyfti- 
que , 8c qui fe guériffent en mangeant 
du chien-dent : aufli le Créateur a-t-il ' 
pourvû i cette maladie, puifque le 
chien-dent eft la première plante , fui- 
vant l’ordre de la nature , qui pouffe 
au printems. 

F. Hoffman vante beaucoup, dans 
Phypocondriacie 8c l’atrophie prove- 
nant d’obftruffion des veines laétées, la 
décoftion faite au printems avec des ra- 
cines fraiches de chien-dent , de chicorée , 
de perfil , d’afperges 8c de feuilles de pe. 
tite ortie. Dans le crachement de fang , 
on employé utilement le fuc des feuil- 
les 8c des racines. Les habitans du Nord 
réduifent les racines de chien-dent en 
farine , 8c en font du pain en cas de 
difette. M. Bergius rapporte qu’il en a 
fait cuire dans la Suède. M. Margtaff 
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a voulu extraire du fucre des racines de 
de cette plante, ainfi qu’il a fait de plu* 
fleurs autres ; mais il n’a pu y réuffir. 
Les Vergetiers-Broffiers de Paris fe fer- 
vent des racines de chien-dent bien fe- 
chées 8c divifées en plufieurs petits fi- 
lathens, pour faire plufieurs fortes d’ou- 
vrages de leur métier , 8c particuliére- 
ment des brofies à têtes pour les enfans 
& pour ceux qui fe font rafer la tête. 

On diffingue en Lorraine de plufieurs 
autres efpeces de chien-dent, elles font 
très-difficiles à démêler; M. Tourne- 
fort en compte, dans fes inftitutions, 
jufqu’à deux cens huit. M. Scheuchzer 
eft le premier qui ait établis , parmi les 
chiens- dents , un ordre fimple 8c na- 
turel. Avant que d’entrer dans les dif- 
férentes efpeces , nous rapporterons 
quelques formules , dans lefquelles on 
employé le chien-dent vulgaire. 

Prenez de la térébenthine de Venife, 
difioute avec un jaune d’œuf, deux gros, 
miel rofat une once» faites difloudrç 

Hij 
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le tout dans cinq onces de décodion de 
chien-dent : faites un julep à prendre 
dans l’ifchurie 8c l’ulcere des reins. 

Prenez cinq onces de décodion de 
chien- dent, de la confedion d’hyacin- 
► the 8c de la poudre contre-vers , de cha- 
cune un demi-gros , du fyrop de limon 
fix gros » faites une potion contre- 
vers. 

On fait avec le chien-dent des eaux 
diftillées , des extraits 8c des fels fixes 
effentiels. La pharmacopée de Paris em- 
, ployé le chien- dent dans fa tifane com- 
mune , fa décodion apéritive, fon fy- 
rop de chicorée compofé , celui de gui- 
mauve de Fernei 8c fa clairette des lix 
femences. 

La première efpece des chiens-dents 
qui croilTent dans la Lorraine , fans y 
comprendre le chien-dent vulgaire , eft 
celui 'qu’on nomme gramen pratenfepri - 
mH m. Pempt. s6o. Chien-dent des prés. 

La fécondé efpece eft le chien-dent 
à longues racines , gramen panicHlataw 


Digitized by Google 



Du Chien-dent. uj 

Utifolium radice repente crajjlori. Tour. 
J21 . 

La troifieme efpece eft le chien-dent 
cotonneux , gramen pratenfe paniculatum 
molle . Tour, 322. 

La quatrième efpece eft le petit chien- 
dent des prés , gramen pratenfe panicula- 
tum medium. Tourn. 521. 

La cinquième eft le petit chien-dent 
blanc & rouge , gramen pratenfe panicu- 
latum minus. Tourn. fit . 

La ftxieme eft le chien-dent à plufieurs 
panaches, gramen paniculatum minus , 
radice repente, paniculâ durtore. Tourn. 

S 2 1 . 

La feptieme eft le chien-dent \ pana- 
che crepue , gramen paniculatum prolife - 
rum. Tour, s 23. 

La huitième eft le grand chien-dent 
tremblant , gramen paniculatum majus lo- 
cujlis magnis , candicantibus , tremulis . 
Tour . s 23. 

La neuvième eft le petit çhien-dent 
tremblant , gramen paniculatum autum~ 
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tiale panmculd amphore , ex vindi nigri- 
car, te Tour. S2i* ' 

La dixième eft le chien-dent arondi- 

i 

nacé à plufieurs épis, gramen panpicula- 
tuw , arundmaceum ,Jpicâ multiplia. Tour . 
S2j„ 

La onzième eft le petit chien-dent 
arondinacé , gramen arundwaccum Jpica - 
tum. Tour. 5 2 j. 

La douzième eft le chien-dent parti- 
' cipant de la nature du jonc 8c du gra- 
men , gramen mtxtum ex junco & gra- 
mme y Thaï, juncago palujlrts & vulgaris 
Tour. 266. 

La treizième eft le chien-dent à épi 
en forme de plumet , gramen Jptcatum 
artjlii pinnatis. Tour, si 8. 

La quatorzième eft le chien dent à. 
crêtes, gramen jptcatum glumts crijlatis. 
. Tour. ftç. 

La quinzième eft le chien dent dont 
l’épi eft enveloppé dans une feuille , 
gramen fp te a tum pratenfe > (pic a & utri - 
culo pr ode tinte. Jour, ji 9. 
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La feizieme eft le chien-dent des prés 
ît épi jaune , gramen antoxanthon , fpi- 
catum. Tour. ji8. 

La dix-feptieme eft le chien-dent h pe- 
tits épis cylindriques & à racine nouée, 
grume n (picatum . (pic a cyltndracea , brevi , 
radie e mdofâ. Tour. y 20. 

La dix -huitième eft le chien-dent 
aquatique à longues panaches, gramen 
paniculatum aquaticum fini tan s. Tour . 
S2I. 

La dix-neuvieme eft le grand chien- 
dent aquatique , gramen aquaticum pa- 
mculatum latifolium. Tour. y 2 3. 

La vingtième eft le chien -dent des 
marais à épi court & cylindrique , gra- 
men jpicatum aqttaticum , fpied cylindra- 
eea , brevi. Tour, y 2 1 . 

La vingt-uniemeeft le chien-dent des 
forêts à épi rougeâtre , gramen nemoro - 
fum rufefeente panmculd molli. Tour. y 22. 

La vingt- deuxieme eft le chien-dent 
des forêts à panaches de milles, gramen 
fylvaticum } pantcula mihaceâ/parjâ. Tour . 
S*3> 


ïi$ Du Chien-dent. 

La vingt-troifieme eft le g ranci chien- 
dent des champs., gramen pamcuhtum , 
panuuhs rubenttbus. Tour. f 2 g. 

La vingt-quatrième eft le petit chien- 
dent en forme de feigle, gramen Jpicatum 
•vulgare fecahnum. Tour. / / 7. 

La vingt-cinquieme eft le chien-dent 
en forme d’avoine , gramen avenaceum , 
montanum lanugmofttm. Tour S24-. 

La vingt -fixieme eft le chien -dent 
noué à panaches d’avoine , gramen no - 
dofum avenacca panicu/a Tou*. J 2 T- 

La vingt-feptieme eft le chien-dent £. 
épis 8c à feuilles rudes , gramen pamcu- 
latum , fpicts craffioribus , brevioribus. 
Tour. S2i. 

\ 

La vingt-huitieme eft le chien- dent 
chevelu à panaches vertes , gramen capil- 
latttm paniculis viridentibtts. B. 2 +6 2. ✓ 

On l’appelle , gramen capillatum , à caufe 
que fes épis fe terminent par des filets 
déliés comme des cheveux. 

La vingt-neuvieme eft le chien-jdent 
\ épis rouges , gramen (jncaîxm rubrttr » , 
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J. B. Cette efpece fe trouve dans les bois 
ombrageux , fous les fapins , notamment 
fur le S. Mont. Il s’élève de fa racine des 
feuilles longues comme la main , très- 
déliées , pointues , de la figure de petits 
joncs , s’embrafiant l’une & l’autre par 
leurs bafes. Du milieu d’elles s’élèvent 
plufieurs tuyaux de la hauteur d’un pied, 
ayant plufieurs nœuds , k côté defquels 
fe trouvent des feuilles longuettes , poin- 
tues , beaucoup plus larges que les pré- 
cédentes , foutenant chacune un épi 
k écailles rouges , contenant des femen- 
ces menues. Sa racine eft rampante 8c 
fibreufe. 

La trentième efpece eft le chien-dent 
cotonneux, qui fe trouve dans les prés, 
k panaches difperfées , gramen pratenfe 
tomentifum panniculâ [parfit. Pin. 4 . Cette 
efpece croît aux lieux herbeux , humi- 
des 8c aquatiques : on en trouve aux 
environs de Remiremont, fur-tout dans 
les prés humides proche Ste. Sabine. 
Elle pouffe une ou plufieurs tiges faites 
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comme des petits joncs, nouées & gar- 
nies vers le bas de petites feuilles étroi- 
tes , pointues , embralfant la tige par 
leurs bafe. Ses fommités fe divifent en 
deux ou trois parties , d’oil il fort une 
'efpece de coton ou duvet , en forme 
d’aigrette, qui s’envole avec pluiîeurs 
femences très-menues. 

La trente-unieme efpece eft le petit 
chien-dent à épi de feigle , gramen lo- 
haceum minimum elegantijfimum. Tour. 
Si7 . ' 

La trente-deuxieme eft le petit chien- 
dent à panaches larges 8c comprimées , 
gramen pulchrum , parvum , pamcula lata 
compreffâ. f. B. 2. 470. Cyptrus minimus , 
pamcula Jparfà fubflavefcente. Tour, s 27. 
Plante baffe qui croît aux lieux pier- 
reux 8c humides , proche la thuillerïe 
de Bocerville , à une lieue de Nancy. 
Ses feuilles font longues de deux ou trois 
travers de doigts, très-menues 8c faites 
• comme celles des autres efpeces de chien- 
dent. Il fort d’entr’elles pluiîeurs pédi- 
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cuïes longs comme le doigt , quelque- 
fois comme la main , menus , fans nœuds, 
• triangulaires , foutenant en leurs fom- 
mités des panaches à fleurons , compofé 
chacun de trois feuilles , qui tiennent 
lieu de calice & de plufieurs épis lui- 
fans , jaunâtres , applatis , terminés en 
pointes, larges d’une ligne fur deux ou 
trois de longueur , dans lefquels l’on 
trouve des femences menues, noirâtres, 
de figures fpérique. Sa racine eft com- 
pofée de fibres jaunâtres. Cette plante 
végété fur la fin de l’été 8c en au- 
tomne. 

La trente-troifieme efpece eft un au- 
tre petit chien-dent très-beau , à pana- 
ches comprimées 8c noirâtres , grume» 
cyperoides minus , paniculâ (par fa nigri - 
cante. Pin. 6. Cyperus mmimus , puniculu 
fpurja nigricante. Tour, s 27. 

La trente-quatrieme eft le grand chien- 
dent à longs épis cylindriques , grume * 
fpicatum , fpicucylmdruçeu longiffimu. Tour. 
S/9- 
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La trente-cinquieme eft le chien-dent 
à épis cylindriques longs 8c menus, gra- 
ine» Jfncatum , (picâ cylindracek tenuiori 
lon^a, Tour, s 20. I * 

La trente- fixieme eft le chien-dent 
rude à épis cylindriques & à feuilles hé- 
riflées , gramtn Jpicatttm Jptca cylindracek 
glabra fol iis hirfutis. 'tow. S 26. 

La trente-feptieme eft Ty vraye \ longs 
épis, gramen loüaccum jpick longiore. Pin, 
p. Tour, s 16. Cette plante croît dans 
les champs avec les fromens , & fur- 
tout parmi les mauvaifes avoines, comme 
il paroît par ce vers de Virgile : 

In felix lolium ficriles domlnnntur avena. 

Les tiges ou tuyaux de l’yvraye s’é- 
lèvent à la hauteur d’environ trois pieds , 
ronds , droits , noués , ayant à chaque 
nœud une feuille verte , étroite , lon- 
guette , finilfant en pointe comme celle 
du bled , embraffant la tige par fa par- 
tie inférieure. Ses fommités foutiennent 
chacune un épi long de cinq ou fix 
pouces , divifé en plufîeurs autres épis 
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fort courts, difpofés alternativement 8e 
comme par étage de part & d’autre de 
la tige , compofés de quelques étamines f 
contenues dans des calices écailleux ; ils 
renferment dans la fuite des graines 
oblongues , plus menues que celles du 
bled. Sa racine eft fibreufe. Sa femence 
eft empreinte d’un fel volatil huileux ; 
elle eft atténuante , déterfîvç , réfolu- 
tive , vulnéraire, propre pour la galle, 
les dartres , les écrouelles , les ulcérés 
fiftuleux , pour réfifter à la pourriture 
& gangrené , appliquée extérieurement. 
Le pain , où il entre beaucoup d’y vraye , 
caufe des maux de tête , eny vre & nuit 
à la vûe. 

Et careant loliis oculos vitiantilus agru 

La trente-huiîieme efpece eft l’y vraye 
h feuilles & épis plus courts , gramen 
loluceum angujl tore folto [pic a . Fi», y. 

Tour, ji 6. 

La trente-neuvieme eft la petite y vraye 
à feuilles de joncs, dont 1a panache eft 
tournée d’un feul côté , gramen loliaceum 
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minimum , foliolis junceis , pamculk in 
unam partent (peftante. Tour. / 17. 

La quarantième enfin eft /’yvraye h 
épis cornus, gramen loltaceum cormcula- 
tum . Tour, s 16. 

Les racines de cette plante tracent 
aflez , elles font entrecoupées de quel- 
ques nœuds, épaifles d’une demi-ligne , 
roufleâtres , chevelues. Les tiges s’élè- 
vent à la hauteur de deux pieds ou deux 
pieds 8ç demi ; elles font creufes , en- 
trecoupées auffi de nœuds, accompa- 
gnées de quelques feuilles longues de 
huit ou neuf pouces, fur deux ou trois 
lignes de large. Ses feuilles font d’un 
verd-pâle , rayées dans leur longueur > 
ce qui les rend un peu âpres : elles font 
très-pointues , aflez fermes , & embraf- 
fant la tige par une bafe roulée en tuyau. 
Le haut de chaque tige eft terminé par 
un épi long d’environ cinq ou flx pou- 
ces , compofé de quelques épis rangés 
alternativement fur une râpe aflez min- 
ce. Ces petits épis ont la figure d’unç 
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corne , ils font longs de dix lignes ou 
d’un pouce , un peu plats , larges d'une 
ligne , pointus par les deux bouts , cora- 
pofés de plufieurs paquets à deux rangs 
fort ferrés les uns fur les autres , formé 
chacun par deux ou trois baies un peu 
creufes, dont l’extérieur eft terminé par 
un filet allez ferme , long d’une ligne, 
ou un peu davantage ; ces baies font 
parfemées d’un duvet très- fin 8c très- 
court. Les étamines pouffent parmi la 
baie , 8c foutiennent chacun un fom- 
met jaunâtre , panaché en bas. L'em- 
bryon de la graine eft lâché fous la baie 
extérieure , 8c devient dans la fuite une 
graine longue d’une ligne 8c demie , 
ridée 8c mal nourrie , qui , le plus fou- 
vent fe met en farine quand on veut la 
féparer de la baie. Cette plante fleurit 
en été. 

Outre les quarante efpeces de chien- 
dent que nous venons de rapporter , il 
y en croit encore plus de foixante en 
Lorraine , dont on ignore les proprié- 
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tés pour la plûpart; nous les omettons 
ici de peur d’être trop diffus. M. le 
Comte de Cuftine d’Auxflance en a 
taflemblé dans fon herbier près de cent 
■vingt efpeces , qu’il a trouvé aux en- 
virons de Cuftine , à deux lieues 8c de- 
mie de Nancy. 
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DISSERTATION XIII. 

Du C H E R V I â. 

Le chervis , qu’on nomme aufli chî- 
rouis, eft une plante dont la racine eft 
droite, très blanche en dedans 3c rouf- 
làtre k l’extérieur , un peu inégale êc 
garnie de petits filamens, longue de flx 
à huit pouces & de la grofteur du petit 
doigt ; elle poufte une tige branchue , 
' canellée , remplie de moelle , & qui s’é- 
lève k trois pieds environ , la même an- 
née qu’on la feme ; mais qui porte juf- 
qu’k fix pieds l’année d’après. Sa feuille 
eft partagée en trpis ou cinq parties por- 
tées fur la même qiieue , de forme oblon- 
gue & pointue , un peu dentelée fur les 
bords , d’un verd clair & allez lifte , très- 
approchant de celle du panais , exha- 
lant de même une odeur k peu près 
femblable. Sa fleur eft difpofée en para- 

Tcm. VL I 
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fol , comme le cerfeuil , formée en rofes * 
compofée de cinq pétales blancs, portée 
fur un petit calice , qui fe change en un 
fruit ou une graine oblongue , rayée , 
applatie 5 c de couleur grife. Le tems de 
la fleur de cette plante eft le mois d'août. 

Les Botaniftes la nomment : fifarum 
Pempt. 68 /. Trag. Sifarum multis.f. B. 
j.p. 2. / J 3' Sifarum Germanorum. Pm . 
///. 'pour. 30p. Sifer. Brunsf Matth. 
Sifer fativum. Fufch. Sifer vulgare. Par 
Sifer Germanium C<tf. Sifarum alttrum s 
Lac. Elaphobofcum Diofcoridis. Col. Sifa- 
rum majus Matthioli , Lugd. hifi. 723 . 
Sifer , fifar , ftfarum vel fefarum verum , 
fervillum aut chervillum feu fervilla non - 
nttllorum , fium foliis ptnnatis , floralibus 
ternatis. Linn. fijl. nat * edit . x. çfç. 

On cultive le chervis dans les jardins 
de laLorraine, il fe multiplie facilement 
de graine qu’on feme au mois de mars. 
Cette plante demande un fond humide 
& meuble en même tems ; dans les ter- 
reins fecs ou pierreux elle vient four- 
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chue , dure 8c cordée , fans groflfeur» 
Sa culture confifte à la farder , quand 
elle commence à être un peu forte ; cac 
lorfqu’elle eft jeune , les infedes qui en 
font avides la détruifent beaucoup 
moins -, fi elle eft entremêlée de mau- 
vaifes herbes ; elle demande d’être ar- 
rofée fouvent : on la feme à la volée 
8c un peu claire J fi elle a befoin d’être 
éclaircie , on le fait en la fardant. Elle 
monte en graine dès la première année; 
mais cette graine ne vaut rien : il ne 
faut recueillir que celle qui vient fur 
des pieds de deux ans. Le rems de fa 
maturité eft àu mois de feptembre , on 
la bat 8c on la vanne après l’avoir ex- 
pofé quelques jours au foleilî on peut 
conferver cette graine pendant deux 
ou trois ans. 

La racine de chervis n’eft pas fiijette 
à la gelée cependant fi on en veut 
avoir en hÿver , il faut l’arracher 8c la 
mettre en ferre. 

On prétend que fi on met h part les 
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têtes de tous les cher vis qu'on confom- 
me , 8c fi on les met en terre , elles pren- 
nent racine 8c pouffent une tige, dont 
la graine eft auiïi bonne que celle de* 
racines entières. 

On multiplie très-fouvent les cher- 
vis de rejettons au mois de mars , lorf- 
que les feuilles commencent à pouffer : 
on les tire de terre 8c on les divife en 
autant de rejettons que l’on en peut ti- 
rer des racines i on en retranche toutes 
les vieilles fibres , on laiffe feulement 
fubfifter les jeunes » on prépare enfuite 
des filions creux de quatre ou cinq pou- 
ces de profondeur , on les plante aufll à 
quatre ou cinq pouces de didance les uns 
des autres , fie on les arrofe bien , juf. 
qu’à ce que leurs racines aient atteint 
leur jufie groffeur. Pour faire venir les 
racines de chervis plus groflés, il ne 
faut pas les laiffer monter en graine. 

Tournefort a rangée cette plante 
dans fa feptieme claffe , Linnacus dans fa 
cinquième , 8c Ludwicg dans fa dou- 
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zieme. Elle contient , fuivant l’analyfe 
chymique , un fel eflentiel phlegmati- 
que , médiocrement huileux & un peu 
de fel volatil. Sa racine paflfe pour être 
apéritive , nourriftante ; elle excite l’ap- 
pétit 8c provoque l’urine. On la con- 
feille comme fpécifique pour modérer 
1 une trop grande falivation caufée par 
le mercure. Boerrhave recommande la 
racine du chervis dans les crachemens 8c 
piflemens de fatig , 8c pour la plupart 
des maladies de poitrine : il la prefcrit 
dans le lait/, le petit lait . 8c les bouil- 
lons: il la confeille encore dans la ftran- 
gurie , le tenefme , la dyflenterie 8c les 
flux de ventre. Si on en croit Cæfalpin , 
cette même racine pouiïe les urines : on 
lui attribue aulïi une vertu vulnéraire ; 
en général elle eft meiileure en aliment 
qu’en médicament. De toutes les racine? 
qu’on mange au printems , celle de cher- 
vis eft la plus agréable au goût Cordus 
dit qu’elle eft très-utile pour la fanté. 
Dodonée allure cependant qu’elle ne 
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fournit pas beaucoup d’aliment, quoi- 
que cependant elle Ce digéré très-aifé-r . 
ment ; cette racine eft venteufe , ainfï 
que tous les légumes. Pour être bonne , 
il faut la choilir tendre , facile à rom- 
pre 8c d'un goût fueré. Plufieurs per~ 
fonn^s rejettent cette plante à caufe de 
fa grande douceur , tandis que d’aulres 
l'aiment avec paflion : il n'y a qu'un© 
feule façon de la manger ; c’efl frite en 
pâte. Suivant Pline le N^turalifte , l’Em- 
pereur Tibere exigeoit des racines de 
chervis des Allemands , en forme de tri-, 
but annuel. 
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DISSERTATION XIV, ' 

Di / Cinara ou Artichaut. 

L’Artichaut eft une plante dont les 
feuilles font oblongues, larges, amples, 
d é un verd blanchâtre , & découpées pro- 
fondément de part 3c d’autre. Il s’élève 
d’entre ces feuilles une tige à la hauteur 
de deux ou trois pieds , canellée , ra- 
meufe , couverte d’une efpece de coton , 
accompagnée de feuilles de même que 
les premières i mais plus petites à me- 
fure qu’elles approchent du haut de la 
tige. Il naît en fes fommités un fruit 
oblong , piramidal ,, fait comme une 
pomme de pin dès qu’il commence à. 
paroître : ce fruit eft ce qu’on nomme 
communément artichaut. Il eft compofé 
de feuilles vertes, épaifles, oblongues, 
pointues, rangées en écailles, le fquelles 
sépanouiflent dans la fuite 8c forment* 
un grand nombre de fleurons purpurins , 
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découpés en lanières, articulés à autant 
d’embryons, qui Te «changent, quand la 
fleur eft pafTée, en des femencesoblon- 
gues , garnies d’aigrette. Sa racine efl: ^ 
grofle comme le poignet, noirâtre , ac- 
compagnée de quelques fibres. L’arti- 
chaud mûrit pendant tout l'été. 

Les Botaniftes nomment l’artichaut : 
cm ara hortenfis foliis non aculeatis. Pin. 
383. Tour. 44.2. Cwara , Pempt. 7/2. 
Carduus Jive fcolimus non ffnnofus. f. B. 
3>p. 1.4-8 Carduus non aculeatus. Matth. 
Carduus hortenjis non Jpinofus. Cafi. Car - 
duus fcolimus non aculeatus. Lon. Cax- 
duus hortenfis , Gef. hort. Scoltmus non 
aculeatus. Ang. Cardui alterum genus , 
Trag. Scolymus trirvialitcr \ cinara foliis 
fubfpinofis pinnatis indivtfifque , calycinis 
fcjuamis ovatis. Linn. fifi. nat. edit. x. p. 
120 /. 

On cultive encore en Lorraine une 
autre efpece d’artichaut , qui ne différé 
de l’efpece précédente que par fes 
feuilles , qui font garnies d’épines i il 

/ 
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eft connu fous les noms de cinara hor- 
tenfis acaleata > Pin. 38 3 • Tour. 4.4.2 G - 
nara aliad gênas , Dod. Gai. Cardans five 
f col i mus fativns primas Jpinofas. f. B. 3. 
p. 1.4.8. Cardans hortenfis fohis Jpmofis , 
Gef. hort. Cardans altilis , Lugd. Scolimas 
Diofc. Claf. hifi. Scolimas. Fafch. ad. Lob. 

Une troifieme efpece qu’on cultive 
en Lorraine , eft ce qu’on appelle en 
françois cardon , & chez les Botaniftes 
cinara fpinofa cujuspedtcnU efitantnr. Pin. 
383. Tour. 442. Cinara Jpinofiffima , fco- 
limus Diofc or tdis & catlos Theophrafii , 
■Ang. Cardans hortenfis cjuem cardnm 
vnlgo. Cam. Cardans acaleatns. Matth. 
Caüas. Lagd. Cardones , Cafalp Scolimas 
acaleatns , Tab. 696. Cette plante dif- 
féré des deux premières en ce qu’elle 
s’élève plus haut, que fes feuilles & fes 
fruits font plus épineux , qu’elle eft an- 
nuelle j tandis que les autres efpeces font 
perennelles. 

* Le nom cinara , que les Bçtaniftes 
ont donné à l’artichaut , eft le nom d’une 
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fille , fi l’on en croit la fable , qui a été 
changée en artichaut : ce nom tire plu- 
tôt fon étymologie de cmcre , cendres ; 
parce que l’artichaut fe plaît dans les 
endroits couverts' de cendres. 

La culture de l’artichaut exige beaj- 
coup de détails , dont nous allons ren- 
dre compte. Ils viennent de graines 
qu’on feme au mois de mars ; mais c* eft 
ordinairement d’œilletons qu’on les mul- 
tiplie dans cette province , on les fevrç 
des vieux pieds qui ont pafTé l’hyvef : 
cette voie eft bien plus courte que ce IL 
de la graine , on n’y a retours que lo*f- 
que les fortes gelées ont fait périr tous 
les vieux pieds ; c’eft en ce cas qu’on 
prend de la graine bien mûre , on la 
feme par un beau tems au mois de mars 
dans une terre bien préparée avec du ^ 
terreau, drcflee en platte-bandes , 8c 
dans laquelle on a fait , avec un plan- 
toir, des trous d’un pouce de profon- 
deur , 8c de trois ou quatre de diftance 
en tout fens i on met deux ou trois grai- 
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nés en chaque trou, & on les recouvre 
exactement avec le rateau, Quand les 
artichauts font levés ,, on les farcie 8c 
on les arrofe avec foin , jufqu’à la fin 
du mois de mai ; on les tranfplante en- 
fuite , lorfqu’ils font afiez forts , en 
pleine terre , dans des carreaux bien ex- 
pofés au foleil. Comme la maniéré de 
tranfplanter ces jeunes pieds eft la même 
que les œilletons, tout ce que nous al- 
lons dire fur ces objets , concernera les 
uns& les autres : nous obferverons feu- 
lement ici , que les œilletons ne font 
rien autre chofe que les productions que 
les vieux pieds d’artichauts jettent au 
printems. 

On les fépare tous & on les tranf- 
plante au commencement d’avril , afin 
qu’ils reprennent avant les chaleurs. On 
laboure dès le mois d’oCtobre la terre oü 
on les doit mettre ; on la fume , fi elle eft 
maigre ; fi elle a du corps , elle peut fe 
pafier de fumier : on. peut pour-lors fe 
contenter de la fouiller à trois pieds de 
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profondeur. Plus la terre eû défoncée; 
plus le fruit de cette plante en eft beau , 
tendre & de meilleur goût , & moins 
elle a befoin d’être arrofée. On drelïe 
enfuite les planches , & on marque la 
' place des œilletons à trois pieds de dif- 
tance en tout fens , on en met deux 
rangs dans chaque planche , on garnit 
la place marquée d’une poignée de ter- 
reau , & on y met deux œilletons à fix 
pouces l’un de l’autre , & à fix pouces 
de profondeur. Si les deux œilletons 
réuffifTent , on ôte un mois après le plus 
foible , on occupe l’intervalle de chaque 
rangée par des cardes poirées , ou des 
laitues , ou des raves , pour ne point 
perdre de terrein. L’artichaut exige deux 
ou trois labours pendant l’année , avant 
ou après une pluie. Si l’on veut avoir 
des artichauts en automne , il faut les 
planter au commencement du printems 
& les arrofer fouvent } mais fi on n’en 
veut que pour le printems fuivant , il 
faut les planter fort tard , & ne les ar- 
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roter uniquement que pour les empê- 
cher de mourir. 

Pour avoir de beaux artichauts , il ne 
fautlaiffer qu’une feule pomme k chaque 
montant , & couper toutes les fécondés 
qui pouffent autour de la tige } il faut 
aulïi rogner l’extrémité de toutes les 
feuilles d’un tiers ou environ * la feve fe 
porte dans le fruit , & le fait groffir. 

Les artichauts ne marquent pas tous 
en même tems , ils fe fuccédent juf- 
qu’aux gelées; quand les pommes ne font 
pas encore formées k l’arrivée des gros 
froids , on arrache les pieds en motte & 
on les met dans la ferre , elles y groffif- 
fent très-bien , pourvu qu’on ait foin • 
de donner de l’air de tems en tems. 

L’artichaut n’eft pas fort difficile k 
conduire pendant l’été ; mais l’hyver 
eft un ennemi redoutable dans ce pays, 
il faut prendre bien des précautions pour 
l’en garantir , encore fouvent n’y réuf- 
fït-on pas. Il faut d’abord k la fin de 
novembre les labourer , 6c fi la terre efl: 
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légère , il faut les butter , c’eft-à-dirê , 
élever fept à huit pouces de terre tout 
autour *, mais fi la terre eft forte, il Faut 
bien s’en garder : car cette méthode 
tendroit à les faire pourrir. Plufieurs 
ne les labourent pas > ils fe contentent 
feulement de les biner îi la fin de fep- 
tembre , pôur détruire les mauvaises 
herbes cette opération eft préférable 
à tout égard : la gelée pénétre moins 
en terre , & l’eaü de pluie , fi pernicieufe 
à cette plante , ne fe porte pas fi aifé- 
ment autour du pied. 

On couvre enfuite les pieds d’arti- 
chauts pendant les gelées , foit avec de la 
grande litiere,foit avec des feuilles ou des 
rofeaux brifés , fuivaht la facilité d’un 
chacun. J’obferverai feulement ici que 
la litiere qu’on fort fraîchement de l’é- 
curie s’échauffe quelquefois , & fait fouf- 
frir la plante i elle attire auffi le mulot 
qui eft friant des artichauts , les pigeons 
même y viennent gratter 8c découvrent 
le cœur. Les feuilles ne font pas non 
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plus exemptes d’inconvénier.s, elles font 
fujettes à pourrir ou à être emportées 
par le vent ; les rofeaUx brifés ne font 
pas affez compaétes , la gelée pénétre. 
Pour obvier à cela , il faut faire provi- 
lion pendant l’été de fumier long & le 
faire bien fecher , il ne s’échauffera pas, 
& on couvrira l’artichaut , après avoir 
mis auparavant une thuile fur le pied ; 
on remet de la nouvelle litiere à me- 
fure que la gelée augmente, 8c oti ne 
l’ôte tout h fait qu’au mois d’avril, pour 
ne pas rifquer trop tôt la plante. Il ar- 
rive quelquefois que l’artichaut demeure 
pendant trois mois étouffé fous la cou- 
verture : ce qui le fait blanchir 8c quel- 
quefois pourrir i pour prévenir cet in- 
convénient, il faut , pendant ces trois 
mois , découvrir un peu le cœur du 
côté du midi , lorfque le tems le per- 
met , 8c le recouvrir exactement dès 
que le froid revient. 

Au mois d’avril on commence par 
découvrir d’abord le cœur , quelques 


i4o Du CinAiM 
jours après on dérange U couverture 
du côté du foleil , & huit jours après 
on ôte tout & on la tranfplante dehors ; 
on laboure enfuite les quarreaux , ayant 
foin de mettre la terre la plus meuble 
autour des pieds , & on les déchauflfe 
s’ils ont été buttés; ils reverdirent bien- 
tôt 8c on les œilletonne. Dès que les 
œilletons font aflez forts pour ce faire, 
on déchauflfe le pied avec la beche, de 
forte que la fouche foit à découvert ; 
op éclatte enfuite avec le pouce tous 
les œilletons qui fe trouvent autour du 
cœur , le plus net qu’on peut , 8c juC- 
qu’à fur le gros de la fouche ; on fe fert 
quelquefois de couteau ; on coupe en 
même tems les vieux montans de l’an- 
née précédente , qui fe trouvent entre 
deux terres; on nettoye enfuite la fou- 
che très- exactement. Si le cœur a péri, 
pendant l’hyver, on laiflfe à la place le 
meilleur œilleton parmi ceux qui pren- 
nent naiflfance du bas de la fouche ; on 
forme un petit baflin autour, 8c on l*ar- 

rofe 
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rofe amplement. Dès le mois de mai ces 
•vieux pieds donnent des pommes; mais 
comme dans ce mois les gelées blanches 
font à craindre , lorfqu’on en eft me- 
nacé , il faut couvrir de litiere feche les 
jeunes pommes d’artichaut qui font très- 
fufceptibles de gelée. Après que le fruit 
eft cueilli , il faut couper les montans 
le plus bas qu’on peut , ou les éclatter* 
avec le pied : fi l’on a cette attention 6c 
quon arrofe fou vent le pied , il donne 
un fécond fruit pour l’automne fuivant. 

Le mulot, la mouche 6c le puceron 
déclarent fou vent à l’artichaut une guer- 
re violente. Le premier exerce fes rava- 
ges pendant l’hyver; on a coutume, 
pour y obvier , de planter autour du 
quarreau des bettes blondes , le mulot s’y 
attache préférablement à l’artichaut : 
on les prend auiïi par le moyen de quel- 
ques machines à appas. La graine de po- 
tiron eft la nourriture dont les mulots 
font plus friands. 

La mouche 6c le puceron font d’au. 
Tom. VL K 
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tant plus redoutables , qu’on n’a encor®, 
pu parvenir à trouver un fecret pour les 
détruire i on aflfure que les fréquens ar- 
rofemens les éloignent : tout ce qu’on 
a feulement obfervé, c eft que les terres 
fortes y font moins fujettes que les lé- 
gères. 

Les artichauts veuillent être rçnou- 
l^ellés tous les trois ou quatre ans : il 
eft vrai que , pafTé ce tems , ils ne périf- 
fent pas radicalement r mais ils ne don- 
nent que du fruit mi férable. Il eft à pro-, 
pos pour- lors de détruire le quarreau ; 
mais pour tirer profit de ces vieux pieds , 
fur la fin de l’hyver on ne laifle fur cha- 
que pied qu’un oeilleton , on le laifle 
profiter jufqu'en feptembre & octobre , 
on le lie alors 8c on l’empaille , cela vous 
donne une carde qui eft blanche dans 
un mois ; mais pour en jouir plus long- 
tems , il ne faut empailler ces vieux pieds 
qu’à proportion de fon befoin , 8c en 
garder jufqu’aux grandes gelées , on 
Us emporte dans la ferre r on les met 
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s le fable , ils y acquièrent leur blatL- 

ur. 

3n ne recueille en Lorraine aucune 
me d’artichaut ^ on la tire des pays 
idionaux. 

\près avoir parlé de la culture de 
tichaut, nous allons entrer dans celle 
cardon , qui eft, comme nous avons 
, une efpece d’artichaut ; celui qu’on, 
tive dans ces pays , eft furnommé 
don de Tours, parce que la graine 
nt de Tours : celle qu’on recueille 
Lorraine ne vaut rien. 

Les cardons fe multiplient de graines, 
en a au priritems, en automne 8c en 
ver ; ceux du printems s’élèvent fur 
iche ; on les feme fous cloche au mois 
janvier, quand ils ont pouffé deux 
mes feuilles , on les repique plus à 
fe fous d’autres cloches 8c fur cou- 
: neuve , qui ait huit à neuf pouces 
terreau. Pour -bien faire, il faut les 
Ter fous cette fécondé cloche , juf- 
’à ce qu’ils foient bons à mettre eu 
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place fur une troifieme couche , oh l’on 
met des fumiers à demi confommés ; on 
charge cette couche d’environ un pied 
de terreau, auquel on a mêlé un tiers 
de terre ; on attend quelques jours pour 
donner à ce terreau & à ce fumier le 
tems de pafler fon plus grand feu » on 
y range enfuite le plant à une diftance 
de deux pieds & demi ou trois pieds ; 
on couvre chaque plant d’une cloche 
qu’on laifle jufqu’à ce qu’il foit bien 
repris» on fait de petits treillages des 
deux lôtés de la cloche , qui fervent 
d’appui à des paillafïbns qui les cou- 
vrent pendant la nuit 8c dans les tems 
froids. * 

Les couches doivent avoir quatre 
pieds 8c demi de large fur deux 8c demi 
de haut , il faut les difpofer 8c les cou- 
vrir de façon , que leur ombrage n’in- 
commode pas d’autres qui font derrière. 
Mous donnerons la méthode de faire 
les couches dans notre diflertation fur 
le melon. 
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On peut femer des plantes 8c dés 
radis entre chaque pied'de cardon. 

Le cardon demande d’être arrofé fou- 
vent ; quand il a acquis le point con- 
venable , on le lie dans un beau jour , 
avec trois ou quatre paquets de paille 
bien ferrés ; on les garnit de paille tout 
autour , la Iitiere fecouée vaut encore 
mieux î on la lie bien fort 8c on ne laiflTe 
à l’air que l’extrémité des feuilles , on 
les laifle trois femaines dans cet empail- 
lage : ce tems fuffit , pourvu qu’on ait 
foin de verfer de l’eau dans le cœur de 
la plante ; on retire enfuite la paille ou 
Iitiere , qu’on peut faire fecher pour fer- 
vir à d’autres, 8c on les coupe. 

De ce même plant qu’on a élevé fur 
couche, on en replante d’autres en pleine 
terre au mois de mars La terre qui a le 
plus de fond 8c qui eft nouvellement dé- 
foncée eft la meilleure. On fait des trous 
d’un pied en profondeur 8c en largeur, 
à la diftance de trois pieds l’un de l’au- 
tre , on les remplit de fumier bien con- 
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fommé avec quelques pouces de terreau 
par^deffus j on met un pied dans chaque 
trou. Dès qu’ils font plantés, on les ar- 
rofe & on les couvre, ou d’un pot ren- 
verfé ou de quelques feuillages qu’on 
leur lai(Te jufqu’à ce qu’ils foient bien 
repris ; on leur donne enfuite un petit 
binage au pied , 8c on les mouille de 
tems en tems. Ceux qui ne montent 
pas, font bons \ lier en juin 8c en juillet. 

Ceux qu’on mange en automne 8c en 
bÿver, fe fement à la mi avril. On fait 
des planches de fix pieds de largeur, 8c 
bn prépare des trous, dans lefquels on 
fftet crois ou quatre grains, taillant en- 
tre chacun une diftance de deux pouces? 
on les -enfonce un peu avec le doigt. 
Quand ils ont pouffé, on laide les plus 
vigoureux 8c on arrache les autres : il 
eft cependant bon d‘en conferver quel- 
ques-uns pour remplacer ceux qui pé- 
nitent ; car la fourmi rouge 8c le ver 
de hanneton en détiuifent quelquefois 
beaucoup , la mouche leur fait aulïï 
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beaucoup de mal , on les préferve de la 
guerre qu’elle leur fait, en les arrofant 
fouvent à la fin du jour II faut les fer- 
fouir , quand il en tft befoin , & leur 
donner beaucoup d’eau pendant l’été. 

On commence au mois d’u&obre à 
lier les plus forts , on les garnit de paille 
tout de fuite, & on continue jufqu’aUK 
approches des gelées , en prenant tou- 
jours les plus forts; alors il faut les lier 
fans les empailler , leur donner un appui 
contre les vents , les laifier fur pied tant 
qu’il eft poftible , & les couvrir groflié- 
rementde litiere lorfque les gelées com- 
mencent à. fe faire fentir. Quand 
eft trop fort , on les arrache en 
fi on n’a pas de ferre , on choifit le fer- 
rein le plus fec , on y fait une tranchée 
de trois pieds de profondeur fur quatre 
pieds de largeur; on fait au bout de la 
tranchée ce qu’on appelle un chevet de 
paille , en élevant un peu de paille lon- 
gue, à laquelle on adofle trois ou qua- 
tre pieds de cardon , enfuite un autre 
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chevet de paille & un fécond rang de 

cardon ; on laide à l’air l’extrémité des 
feuilles , jufqu’à ce que les gelées de- 
viennent plus fortes : alors on couvre 
toute la tranchée de litiere ou de feuil- 
les. Si on a des pailladons , on les dif- 
pofe par-dedus en talut , pour empê- 
cher la pluie de pénétrer dans le cœur 
de la plante : on les conferve ainfl juf- 
qu’au Carême. 

Tournefort a rangé l’artichaut dans 
fa douzième clade , Linnaeus dans fa 
dix- neuvième & Ludwicg dans fa troi- 
fieme. 

Domme d’artichaut contient , fui- 
l ? analyfe chymique , un fel eden- 
tiel;jart areux , uni avec beaucoup de 
terre aftringente & d’huile douceâtre» 
& les cardons beaucoup de phlegme 5c 
une grande quantité de fel végétal vo- 
latil urineux , une portion médiocre 
d’huile 5c de terre , 8c très-peu d’acide. 

L’artichaut eft un légume qui fert de 
nourriture à l’homme , le riche & le 
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pauvre en jouilTent également ; mais il 
a la mauvaife qualité d échauffer 8e de 
donner des vents : c’eft pourquoi ceux 
qui font venteux 8e d’un tempérament 
chaud , doivent en ufer modérément. 

On mange l’artichaud à la fauffe 
blanche , après l’avoir fait cuire dans 
Peau j on le fert de même au bouillon; 
on le mange frit , en pâte oir fans pâte , 
foit au beurre fondu, foir au fain-doux, 
foit à l’huile - ; on le mange encore grillé 
dans une tourtiere ou fur le gril , après 
en avoir ôté la moufle , 8c mis en place 
une cuillerée de bonne huile, ou un peu 
de beurre avec du poivre 8c du fel , ce 
qu’on appelle à la barigoule; ouïe mêle 
aufli dans les fricaffées de poulet 8c au- 
tres ragoûts ; on le mange cru à la poi- 
vrade, quand il eft jeune 8c tendre ; il 
fert enfin en gras 8c en maigre à beau- 
coup d’ufages différens. 

On conferve l’artichaut fec toute l’an- 
née , de la maniéré fuivante : 

On éclate de force les pommes de leurs 
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tiges f;ans les couper , on les jette en- 
fuite dans de l’eau bouillante , on les 
laide cuire à moitié, quand on lésa re- 
tiré de l’eau on arrache les feuilles , on 
ôte le foin avec une cuilliere , on coupe 
le dedous à l’épaideur d’un petit écu, 
on les jette enfuite dans de l’eau froide , 
deux heures après on les retire , on les 
met égoutter fur des clayes expofées 
au foleil , on les y laide deux jours , 
après quoi on les met dans un four 
tiède pour achever de fecher , on les . 
enferme enfuite dans un endroit conve- 
nable. 

Pour s’en fervir , on les fait revenir 
dans de l'eau tiède pendant Quelques 
heures , & on les fait cuire à. l’eau bouil- 
lante , en y jettant un morceau de beurre 
manié avec de la farine*» on les apprête 
enfuite au jus ou à la faufle blanche , 
fuivant les didérens ufages auxquels les 
cuifiniers les deftinent.; mais c’eft un 
manger fort peu délicat. On confit en- 
core l’artichaut à teati falée ou air vi- 
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naigre î c’eft un aliment qui eft encore 
plus mauvais que l’autre. 

A l’égard des cardons, ce font leurs 
feuilles , leurs côtes & leurs racines qui 
fervent d’aliment : on les cuit en gras, 
*n maigre, au jusj on en fert fous les 
alloyaux & gigots ; c’eft un mets très- 
eftimé des gens de goût : il exige beau- 
coup d’aflaifonnement ; ce qui le fait 
rejetter de la plûpart du commun. Les 
feuilles des vieux pieds d’artichatrt qu’oa 
veut détruire , font auffi bonnes à man- 
ger , lorfqu’on les a fait blanchir fui- 
vant la méthode prefcrite. 

Les vertus médicinales de l’artichaut 
font conteftées» on lui attribue cepen- 
dant, avec raifon , une vertu cordiale 
8c apéritive. La décoction de fa racine , 
cuite dans du vin , eft très-diurétique ; 
fa feuille, pilée avec du fucre & appli- 
quée fur les plaies , eft vulnéraire ; d’ail- 
leurs l’artichaut échauffe beaucoup 8c 
excite \ l’amour ; mais il eft agréable au 
goût. 
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Konig allure que les feuilles d’artr- 
chaut , cuites dans le vinaigre avec celles 
de tanaifie & d’abfynthe , appliquées 
en cataplafme fur le bas ventre & mê- 
lées avec un peu de mithridate , font 
capables de tuer les vers. Ou extrait le 
fuc des feuilles d’artichaut qu’on pref- 
crît , avec fuccès , intérieurement dans 
les hydropifies , fuivant l’Auteur de la 
gazette. falutaire. M. Félix, Médecin de 
Nanc* en fait fouvent ufage. 

La fleur de cardon a la vertu de faire 
cailler le lait comme la preflure , on s’en 
fert même par préférence : on fait fe- 
cher cette fleur à l’ombre , 8c on en met 
une pincée , plus ou moins, fuivant la 
quantité de lait. 
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DISSERTATION XV. 

Du Clymenum. 

T E clymenum eft une plante légumi- 
neufe , qui ne différé de la geflTe que par 
fes côtes , qui font plus garnies de feuil- 
les ; elle a auffi les mêmes propriétés que 
la gefie : ainfî nous renvoyons le Lec- 
teur à la difiertation vingt-troifieme de 
ce volume. 

Son nom botanique eft clymenum pra- 
tenfe flore c&rulco. Tour. Lathyrus victfor - 
mis » feu vicia latloyr aides nojlras , Raii 
bift. S99. Ciercula fylvejlris. Tab. foo . 

Le nom , clymenum , tire fon étymo- 
logie du verbe x v * la » voluo , parce que 
les branches de cette plante font termi- 
* nées par des tenons qui s’accrochent 8c 
s’entortillent autour des plantes voi fines. 

T ournefort l’a rangé dans fa dixième 
clafie , Linnæus dans fa dix-feptieme 
& Ludwicg dans fa dix-neuviemc. 


* ' ' Digitized by Google 




DISSERTATION XVI. 

De la Corne de cerf. 


X^A corne de cerf eft une plante dont 
la racine eft ligneufe , unique , garnie 
de quelques fibres Ses feuilles fortent 
du cœur à fleur de têtes , longues de ' 
huit k dix pouces 8c étroites, découpées 
profondément 8c inégalement en appro- 
chant de leur extrémité , un peu velues, 
d’un verd allez foncé » autour du cœur 
il fort des efpeces d’épis portés fur une 
queue longue & menue , fèmblabîes à 
ceux du plantain, qui fleuriflent imper- 
ceptiblement. Chaque fleur eft portée 
fur un petit calice , furmonté de quel- 
ques étamines fans pétales vifibles. A 
ces étamines fuccede la graine qui eft 
extrêmement menue , plus ovale que * 
ronde , & de couleur de marron. 

Cette plante eft annuelle & fleurit en 
juillet i elle fe nomme coronopus kortenfis, 
Phyt. $ 52. Pin . iço. Tour. / 2$, Caron** 
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pas fativus Corel, foijl. Corompus fïve écrira 
cervtnttm , vulgo (pic a plantaginis , J. B. 
3. p. 2. S09. Coronopus Matth. Tru 99. 
Pfeudo coronopus y Dod. Gui. Cornu cervù- 
num , Lob. icon. +37. Herbu ftelU ftvc 
cornu ccrvmum. Pcmpt. 109. On appelle 
cette plante corne de cerf , parce que 
Tes feuilles en ont la redemblance. 

On la cultive dans les jardins de la 
Lorraine parmi les herbes potagères ; 
on la feme au mois de mars » on la far- 
cie 8c on l’arrofe dans fa jeunefle , 8c 
on la place dans une terre meuble, elle 
n’exige aucun autre foin ; on coupe fa 
feuille deux mois après qu’elle a été fe- 
mée , il en repoufle aufii-tôt de nou- 
velle. La graine de la corne de cerf mû- 
rit au mois d’août , 8c fe conferve bonne 
deux ou trois ans. 

Op trouve encore en Lorraine deux 
autres efpeces de cornes de cerf : la pre- 
mière fe nomme, coronopus fylvtflns hir- 
futior. Pin. 7 our. Coronopus fylvcjlns Cœf. 
329. Coronopus prochytre. Col. Coronopus 
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fylveftrts folus eruc& modo lacimatis. Phyt. 
3 S 3 - 

La fécondé eft connue fous les noms 
de coronopus jylvejlns repens nafturtii fo- 
lio, Phyt. 3S3‘ Coronopus rucllii , five naf- 
turtium verrucorum. f. B. 2. 919. Coro - 
nopus repens ruellti , five cornu cervi al te - 
rum vulgiy Lob. tcon. 4.38 . Coronopus 
rueîlti , Dod. Gai. 71. Nafturtium fylvef- 
tre capitulis cnjlatis , Tour. 214. Am- 
brofta prima. Matth. Lugd. Ambrofia 
campe [Iris repens. Pin. 138. 

Cette efpece fe trouve aux bords des 
chemins & des fentiers ; elle pouffe de 
fa racine plufieurs tiges k la longueur 
d’environ un demi- pied, rondes, ram- 
pantes , accompagnées de feuilles oblon- 
gues, d’un verd-brun , découpées pro- 
fondément , faites en forme de petites 
<. cornes -de cerf. Il naît aux aiffelles de 
ces feuilles, le long des rameaux, des 
petites fleurs k quatre feuilles blanches, 
difpofées en croix , foutenues par des 
calices divifées en quatre parties. Ces 

fleurs 
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fleurs ont en leur milieu des petits bou- 
tons , qui fe changent dans la fuite en 
des fruits ronds, verds, hérUTés, divifés 
intérieurement en deux loges, qui ren- 
ferment chacune une femence roufleâ- 
tre , applatie. Sa racine eft dure , blan- 
che 8c fibreufe. 

La feuille de la première efpece qu’on 
cultive dans les jardins, s’employoit an- 
ciennement pour fourniture dans lesfa- 
lades. Elle contient , demême que les au- 
tres , beaucoup de fel eflentiel 8c d’huile. 

X ournefort l’a rangée dans fa fécondé 
çlafle , Linnæus dans fa quatrième 8c 
Ludwicg dans fa huitième. 

7 outes les efpeces de corne de cerf 
font aftringentes, déterfives, vulnérai- 
res, antifcorbutiques, propres pour ar- 
rêter les diarrhées 8c lesdylîenteries ; on 
fe fert de leur fuc pour déterger les ul- 
cérés 8c conlolider les plaies. Les gar- 
garifmes faits avec la décoélion de leurs 
feuilles, font convenables dans la fqui- 
nancie 8c dans les ulcérés de la bouche. 
Tom. VL L 
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DISSERTATION XVII. 

Du Fenouil . 

I. E fenouil commun , connu dans 
quelques boutiques fous les faux noms 
d’anis ou d’aneth , quoiqu’il ne le foit 
pas , eft une plante dont la racine eft 
vivace , elle eft de la grofteur du doigt t 
droite , blanche , odorante, dun goût 
un peu doux & aromatique i elle pouffe 
une tige haute de cinq pieds ou envi- 
ron, droite, canellée, noueufe , lifte , 
couverte d’une écorce mince & de cou- 
leur verte-brune. Cette tige eft remplie 
intérieurement d’une moelle fongueufe 
& blanche , elle eft rameufe vers fa font- 
mité. Ses feuilles font laciniées en fila- 
mens longs , d’un verd foncé , d’un goût 
aromatique. Ses fommités foutiennent 
des ombelles ou bouquets larges , jau- 
nâtres, odorans, appuyés fur un calice 
qui fe change en un fruit compofé de 
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deux graines oblongues , arrondies , con- 
vexes & canellées fur le dos , applaties 
de l’autre côté , noirâtre , d’un goût âcre 
un peu fort > ces graines s’adouciffent 
par la culture , de la plante devient un 
peu différente : de-là naiffent les varié- 
tés de cette efpece de fenouil. 

Les Botanifles nomment cette plante : 
fœniculum vulgare germanicum. Pin . 14-7» 
Tour. 311. Fœniculum vulgare minus 
acriori ÇA nigriori femine. j. B. 3. p. 2. 2. 
Fœniculum. Pempt. 397. Brunsf Fœnicu- 
lum vulgare, Ger. Fœntculum commune , 
Gef. bort. Fœniculum fylveflre cujus femen 
exilius ÇA acrius , Cttf. Fœniculum nojlrum 
Vulgare cjuibufdam hippomarathrum put a - 
tum. Cam. Fœniculum five marathrum 
vulgatius adv. 347. Common fennel Angl. 
Finoechio commune , liai. Fenchel , Germ. 

Cette plante fe cultive dans quelques 
jardins de la Lorraine , de même que la 
fuivante, connue fous les noms de fe- 
nouil doux '.fœniculum dulce officinarum. 
Pin. Fœniculum dulce , majore ÇA albo fe - 

Lij ' 
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mine. J. B SWrert fennel , /4ngl. Finoechi # 
dolce , Ital ■ Suejfer fenchel , Germ. 

Cette efpece ne différé de la précé- 
dente que par fa tige , qui eft moins 
haute , plus grêle , & par fes feuilles qui 
font plus petites» en revanche fes grai- 
nes , qui jauniffent avec le tems , font 
beaucoup plus grandes, plus douces, 
moins âcres , 8c plus agréables au goût 
& à l’odorat. Cette efpece dégénéré à 
mefure qu’on la refeme , 8c redevient 
fenouil commun. 

Outre les deux efpeces qu’on cultive 
dans les jardins , il en croît naturellement 
en Lorraine de deux autres efpeces : la 
première croît aux lieux pierreux éle- 
vés , fur les montagnes du côté expofé 
au foleil ; on en trouve fuffifamment 
au-deflus de Laxou près de Nancy. Sa 
tige s’élève \ la hauteur d’environ un 
pied , ronde , droite , canellée , rameufe. 
Ses fleurs font à cinq pétales blancs. Sa 
jracme eft blanche , d’une odeur aroma- 
tique. La plante fleurit en juin 8c juillet. 
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• Cette efpece fe nomme fœniculumfyl- 
vejire fer ul £ folio longiori Tour. 311. Sa- 
xifraga Mattloioli tenuifolia & umbelli • 
fera. J. B. 3. p. 1 g. Peucedanum mi- 
nus. Pin. 149. Saxifraga tertia, Aîatth . 
Lugd. Peucedanum pannonicum. Cluf pan. 
0 htji . Peucedam facie puf lia planta. Lob . 
icon. 

La fécondé fe nomm efxniculum fyl- 
veftre minimum patulum , Tourn . 312 . 
Oreofelmum. Tab. icon Ger. Selinum mon - 
tanumpumilum. Cluf. htfl cxcix . C 5 " Pan. 

Cette fécondé efpece croît aux lieux 
herbeux, élevés, & pouffent dès fa ra- 
cine des feuilles faites comme celles du 
fenouil commun ; mais découpées plus 
menu. Il s’élève d’entr’elles une & quel- 
quefois plufieurs tiges rondes , canellées , 
rameufes , nouées , à la hauteur d’un 
pied , accompagnées à chaque nœud de 
feuilles plus petites que les premières, 
embraflant une partie de la tige par une 
queue membraneufe. Ses fommités font 
des ombelles de fleurs à cinq pétales 
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blancs, difpofésen rofes, articulés à un 
embryon , qui fe change dans la fuite 
en des femences oblongues , canellées. 

• Sa racine eft fimple, barbue par le haut 
comme celle des efpeces de mettm , 
brune , fpongieufe , accompagnée de 
quelques fibres. Cette plante fleurit au 
mois de mai. r 

Le nom , fœmculum , qu’on a donné 
à cette plante, tire fon nom de /«■«#«*, 
foin , parce que cette plante , étant fe- 
chée, jaunit 8c reffemble à du foin. Le 
fenouil commun & le doux fe cultivent 

n -r 

de la même maniéré. On femela graine 
aux mois de mai & de juin , quand on 
veut le faire blanchir pour manger en 
falade ; & au mois de mars , quand on 
veut feulement en recueillir la graine. 
On la feme par rayons , foit en 
planche , foit en bordure, dans une 
terre meuble & bien préparée ; on l’ar- 
rofe légèrement pour la faire lever, fi 
-le tems eft fec, & quand le plant a fix 
femaines ou deux mois, on l’éclakcit 6c 
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on îe farcie i il demande peu d’eau , \ 
moins qu il ne foit deftiné à être mangé 
en pied » quand on en veut faire cet 
ufage , c’eft toujours du fenouil doux 
dont on fe fert* On le repique en plan- 
ches de on l’efpace ï un pied en tout 
fens : on le cultive de la même maniéré 
que le céleri ; on le mouille fréquem- 
ment , & on le butte lorfqu’il eft à la grok 
feur qu’il doit avoir J il blanchit & for- 
me un pied beaucôup plus gros que le 
céleri , 8c qui l’emporte aufli de beau- 
coup en qualité. 

Les Italiens font grand cas du fenouil 
blanchit > il eft agréable 8c au goût 8c i 
l'odorat : onl’employe aux environs de 
Rome en falade, on en met aufli dans 
la foupe ; mais les Lorrains n'en ufent, 
comme aliment, que très-rarement, ils 
ne le font même jamais blanchir. Ainfl 
je ne m’étendrai pas plus longtems fur 
la culture du fenouil i je parte aux pro- 
priétés, après en avoir rapporté l’ana- 
lyfe chymique , 8c les clartés dans lef* 
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quelles les célébrés Botaniftes l’ont 
rangé. 

Tournefort l’a placé Hans fa feptieme 
clafte , Linnæus dans fa cinquième 8c 
Ludwicg dans fa douzième. 

Toute la plante eft en ufage en mé- 
decine. La racine , fuivant l’analyfe chy- 
mique , abonde en fel doux aromatique ; 
elle eft apéritive, fudorifique, diuréti- 
que ; elle purifie le fang 8c provoque 
les menftrues. 

Elle tient le premier rang parmi les 
cinq grandes racines apértives ; fon fuc, 
pris à jeun , guérit les fievres intermit- 
tentes; c’eft un fudorifique 8c un car- 
minatif , qui fouvent excite des rots fé- 
tides. 

Simon Pauli recommande la décoc- 
tion de cette racine dans la fievre ma- 
ligne , la petite verole 8c la rougeole. 
Zacutus vante beaucoup le fuc de 
cette même racine , dans les cas ob il 
faut exciter la tranfpiration : fa dofe 
eft depuis deux onces jufqu’à quatre. 
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Ettmuller propofe la racine de fenouil 
comme un remede polychrefte dans la 
douleur des reins 8t la ftrangurie , & 
comme un excellent antinéphrétique. 

Les feuilles de cette plante, lorfqu’eL 
les font fraîches, donnent, par la diffil- 
lation chymique, beaucoup de liqueur 
acide , odorante ; une portion médiocre 
d’huile , foit effentielle & fubtile , foit 
grofliere ; peu de fel alkali fixe 8c de 
terre , très-peu d’efprit urineux. Lors- 
qu'elles font prifes en décoétion, elles 
excitent du lait aux Nourrices. 

M. Geoffroy rapporte d’après J. Ray 
8c J. Craton , qu’un malade attaqué 
d’une catara&e , avoit été guéri par la 
décoétion de racines 8c de feuilles de fe- 
nouil dans du vin, qu’il appliquoit fou- 
vent fur fes yeux î c’efi ce qui a fans 
doute engagé les auteurs d’affurer que 
le fuc des feuilles ou.de la racine de fe- 
nouil 8c fon eau diftillée , pris intérieu- 
rement , ou appliqué extérieurement , 
étoient très -efficaces pour fortifier la 
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vûe. Quelques-uns enveloppent les poif- 
fons dans les feuilles de cette plante , 
pour les rendre plus fermes & plus fa- 
voureux. Dans le Languedoc on fert au 
defiert les jeunespôufTes de fenouil , avec 
la partie fupérieure de la racine , que 
l’on affaifonne avec du poivre & de 
l’huile. 

La femence de fenouil donne, parla 
chymie, un compofé qui approche un 
peu des efprits acides dulcifiés de9 Chy- 
miftes. Elle fait partie des quatre gran- 
des femences chaudes. Elle s’emploie uti- 
lement après l’accouchement , quand il 
y a quelques fymptômes qui dénotent 
dans les femmes en couche des glaires , 
qui féjournent dans l’eftomac & qui em- 
pêchent la digeftion : tels que les nau- 
f’ées , les rots , 8cc. Son ufage eft auiïl 
excellent dans les coliques , d’où eft venu 
le proverbe : 

Semen fœmculi referai fpiracnla cuit. 

Cette graine fe prend en poudre avec 
du fucre dans du vin , depuis un demi- 
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gros jufqu’à un gros, avant ou après le 
le repas. C. Hoffman dit que la graine 
verre n’a aucune vertu , qu’il faut préa- 
lablement la faire fecher. Cette même 
graine, mêlée avec des béchiques, fou- 
lage les afthmatiques , & guérit la toux 
invétérée 8e opiniâtre. On la recom- 
mande pour les maladies des yeux , fur- 
tout pour ceux qui font afFoiblis par 
les veilles de la nuit : on en prend tous 
les jours le matin à jeun , réduite en 
poudre avec du fucre. 

Arnauld de Villeneuve confeilloit 
cette même graine infufée dans du vi- 
naigre, fechée & mêlée avec un peu de 
canelle’dc de fucre, pour conferver la 
vûe , & pour rétablir celle qui eft affoi- 
blie & prefque perdue , dans les vieil- 
lards même de quatre-vingt ans» On 
mêle la poudre de cette graine avec les 
poudres réfolutives, dans les cataplas- 
mes 8c les fomentations auffi réfolutives. 

L’huile eflentielle qu’on tire par la 
diftillation de ces graines feches, macé* 
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rées dans de l’eau , eft fort carmïnativeJ 
Six gouttes de cette huile , mêlées avec 
dix ou douze grains de fucre dans du 
vin, guériffent les coliques venteufes, 
aident la digeftion , & font utiles pour 
la toux & les afthmatiques , en les met- 
tant dans du lait ou dans une déco&ion 
pe£!>rale. < 

On fait avec cette graine une liqueur 
nommée fenouillette , corfipofée d’eau- 
de-vie 8c de femence de fenouil ; la 
meilleure 8c la plus agréable fe fait avec 
une pinte d’elTence de fenouil 8c une 
pinte de bon efprit de vin , qu’on met 
dans urne terrine , avec fix pintes de la 
meilleure eau-de r vie , une pinte d’eau 
bouillie , 8c une pinte de fucre clarifié : 
fi après ce mélange elle eft encore trop 
violente, il faut y ajouter de l’eau bouil- 
lie 8c du fucre à proportion; on la cla- 
rifie avec un quarteron d’amandes dou- 
ces un peu pilées 8c un poiçon de lait : 
on pafie le tout deux ou trois fois à la 
chauffe , jufqu’à ce que la fenouillette 
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foit bien claire : cette liqueur eft très- 
bonne dans la colique ventenfe Sc les 
indigeftions. 

Fuur faire de l’eflence de fenouillette , 
on prend cinq pintes de la meilleure 
eau-de-vie , autant de bon vin blanc , 
une livre 8c demie de bonne femeneede 
fenouil , deux onces de reglifle coupée 
& bien écrafée ; le tout étant mis dans 
l’alembic , on le bouche avec un par~ 
chemin , on le met dans une étuve ou 
fur de la cendre chaude en infufion pen- 
dant deux jours ; on diftille enfuite la 
liqueur comme l’efprit de vin , à un feu 
médiocre , pour qu’elle bouille toujours 
également. Ce quirefte après la diftilla- 
tion de l’eflence, 8c qui s’appelle goutte 
blanche , n’eft propre que pour laver 
les mains 

Les Confifrurs font , avec cette grai- 
ne, des dragées qu’ils débitent fous le 
nom d’anis: lesanïs de Verdun font très- 
renommés Les graines dy fenouil , 
pour qu’elles foieat bonnes , doivent 
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être nouvelles, tirant fur le verd, Ion* 
guettes , bien nourries , d’un goût doux , 
fucré, ayant l’odeur agréable , fans être 
mélangées de pouffiere , de menues bu-* 
chettes ou d’autres corps étrangers. 

On dit que toute la plante de fenouil , 
cuite dans du bouillon ou de la bouillie , 
eft employée utilement pour faire mai- 
grir ceux qui ont trop d’embonpoint. 
Rien ne fortifie mieux l’eftomac que 
notre plante , elle aide k la digeftion & 
diflout les glaires. On rapporte d’un Ita- 
lien les mots fuivans : 11 me fuffit d'a- 
voir du fenouil & du pain. On conferve 
dans les boutiques une eau diftiilée de 
toute la plante , qui fait la bafe de la 
plûpart des collyres. 

Prenez des feuilles de fenouil une 
demi-poignée, lentilles une demi-once, 
figues une demi-douzaine » faites cuire 
le tout dans une fuffifante quantité d’eau 
de fontaine : ajoutez à la colature quinze 
grains de fel de corne de cerf , fix 
grains de caftoreum , pour une portion 
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à prendre à la cueillerée , pour faire for- 
tir les pullules de la petite vérole. 

Prenez des femences de fenouil 8c 
d’anis , de chacune demi-gros; feuilles 
de fenouil demi-poignée ; faites-les bouil- 
lir dans une fuffifante quantité d'eau de 
fontaine : vous ajoutere? dans quatre 
onces de la colature deux onces d’huile 
d amandes douces , pour un julep à pren- 
dre dans la colique venteufe 8c néphré-, 
tique. 

La femence de fenouil doux entre 
dans l'eau de genievre compofée , dans 
la décoétion ordinaire pour les lave- 
mens , dans l’oximel avec l’ail , dans le 
mithridate 8c le thériaque de la phar- 
macopée de Londres. 

La femence de fenouil commun entre 
dans la décoétion carminative pour les 
lavemens , dans les fyrops de ilæchas 
8c de pommes compofés , dans le philo- 
nium Romanum, les éleéluaires lénitifs, 
catholicum , diaphenic 8c dans la béné- 
diéle laxative du difpçnfaire de Paris. 
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La racine entre dans le fyrop des cinq 
racines 8c dans celui d’armoife compofé 
enfin les feuilles entrent dans l’eau vul- 
néraire du même difpenfaire. 

Les femences 3c les racines de la pre- 
mière efpCce de fenouil fauvage , dont 
nous avons parlé, font incifives , apé- 
ritiyes, atténuantes, propres pour en- 
' lever les obftru&ions des vifeeres, pour 
t’hydropifie , la jaunifle 8c pour exciter 
les mois aux femmes 8c les urines ; étant 
prifes intérieurement , ou appliquées 
extérieurement. 
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DISSERTATION XVIII. 

D u Filipendule. 

Le fïlipendule eft une plante qui pouflTe 
dès fa racine des feuilles oblongues , dé- 
coupées & dentelées fur leurs bords, 
vertes , brunes , luifantes en deflfus , ran- 
gées par paire le long d’une même côte 
terminée par une feule feuille î l’on voit 
entre ces feuilles quelques brins feuillus. 
Cette plante produit deux ou trois ti- 
ges hautes d’environ un pied, rondes, 
nouées , rameufes , accompagnées de 
quelques feuilles faites de même que les 
premières. Ses tiges portent en leurs 
fommets des bouquets de fleurs blan- 
ches , quelque peu odorantes , compo- 
fée chacune de fix pétales difpofés en 
rofe, foutenus par un calice divifé de 
même que la fleur. Elle contient en fon 
milieu plufieurs étamines St un pyllile, 
Tom, VI M 
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qui fe change dans la fuite en Un fruit 
compofé de plufieurs femences appla* 
ties , qui s’attachent aux habits des paf- 
fans. Ses racines font des glandes noi- 
râtres attachées par beaucoup de fibres. 
Cette plante fleurit en juin 8c juillet. 

Elle fe nomme filtpendula Pempt. / 6 , 
Cer. f. B. s-p. 2. 1 8y. Lob. Eyfi. Filipen - 
dttl.ï vulgans . Cluf. Pari Filtpendula vul- 
garis an molon P Unit Pin. 163. Tour. 2 33. 
Oenanthe filipeniula , Lob. Saxtfraga ru- , 
bra , Ger. Oenanthe -vulgarts , ad. Oenan- 
the Fujch. 

La filipendule a été ain|i nommée, 
parce que les tubercules des racines de 
cette plante (bnt attachées à des fibres 
menues , d’oîi ils pendent comme s’ils 
ne tenoient qu’à un filet. Cette plante 
croit dans les bois , aux lieux rudes , 
pierreux 8c ombrageux. 

Tournefort l’a rangé dans fa fixieme 
clafle , Linnæus dans fa douzième 8c 
Ludwicg dans fa treizième. On en tire 
par l’analyfe chymique beaucoup d’a- 
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dde , de terre & 4’ huile : elle eft diuré- 
tique , Ôc apéritive* 

Tabernæmontanus , après Syl vari- 
ais , Simon Januenfis , Byerus ôc Lobel 
en recommandent l’ufage pour l’épilep,- , 
fie. Simon Pauli vante la racine en pou- 
dre pour les fleurs blanches ; Mercatus 
ôc Prevotius pour la diflenterie. Dans 
le Médecin des pauvres elle eft eftimée 
pour l’afthme. Sennert en prefcrivoit 
pour les écrouelles î mais il l’aflocioit à 
la grande (crophulaire 8c à d’autres dro- 
gues. On raconte qu’une femme atta- 
quée des fleurs blanches , fut guérie en 
prenant tous les jours un gros de poudre 
de racine de filipendule , dans une décoc- 
tion de daucus ordinaire. Thomas Car- 
thufius a obfervé qu’elle guériflbit les 
hernies. 

Prenez racines de fcrophulaire , de 
filipendule, de petit houx, de chacune 
une demi-once ; feuilles d’aigremoine , 
de pimprenelle , de chacune une poi- 
gnée i fleurs de romarin deux pincées : 

Mij 
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digérez dans Un vaifleau fermé , avecf 
une livre de vin blanc ; ajoutez dut 
fucre * la colature pour trois dofes. 
Ce remede eft vanté pour les écrouel- 
les. 
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Du Fraisier. 

Le fraifier eft une plante baffe qui jette 
dès fa racine des pédicules longs, rou- 
geâtres , velus , qui foutiennent cha- 
cun trois feuilles larges d’environ un 
pouce , fur deux travers de doigt de 
longueur , dentelées , de couleur verte 
en deffus , velues , blanchâtres & ner- 
veufes en deffous. Il fort aufTi de la 
même racine des autres pédicules ronds 
& velus de même que les précédens : ces 
derniers foutiennent chacun une fleur 
compofée ordinairement de cinq péta- 
les blancs difpofe's en rofe , compris 
dans un calice découpé en dix parties ; 
du milieu de ces fleurs s’élève un petit 
bouton jaunâtre , lequel grolflt peu-à- 
peu, & fe change, après que la fleur 
eft paffée , en un fruit d’abord verd-pâle , 
puis rouge , mol , fucculent , vineux , 
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dkin goût doux , délicieux & d’une odeur 
aflez agréable. Cette plante produit en- 
côre quelques filamens longs , menus, 
qui ferpentent à terre , 8e prennent ra- 
cine ; c’eft par le fecours de ces filamens 
que cette plante fe multiplie. Sa racine 
eft menue , noirâtre , garnie de fibres. 
Le fraifier fleurit vers la fin du mois 
d’avril , fon fruit eft mûr en juin 8c 
juillet ; c’eft ordinairement le tems où 
on herborife : les Botaniftes trouvent 
dans les bois la fraife mûre , ils en étan- 
chent leur foif , d’où on les appelle , fo - 
latium Botanicorum. K 

Le frâifier fe nomme , fragaria vulga- 
ris. Pin. 326. Par ^ Tour . 29 /. Fragaria 
Brmf : Matth. Trag. Fufch. Ger. Fragaria 
fcrcns fraga rubra. J. B. 2. 394. Fraga- 
ria major. Thaï. Fr Avaria & fraga. Pempt . 
672. Fraga fruiïu rubro Eyfl. Fragula , 
tord. hifl. Fragula & trifolium fragiferum. 
Tab. Rubus tdea minor. Lac. Fragaria 
ftagellis reptans. Linn. fift* nat. edit. x* 
joôs . 


/ 




Digitized by Google 



Du Fraisier. 179 

Cette efpece croît dans les bois , les 
taillis 8c le long des buiflfons. 

On connoit encore en Lorraine de 
cinq efpeces de fraifier , fans les varié- 
tés. M. Duchefne, Auteur du manuel 
de botanique , va nous donner inceC. 
famment une hiftoite naturelle de cette 
plante. # 

La première efpece , qui eft plutôt 
une variété , ne différé de la précédente 
qu’en fes fruits , qui font de couleur 
blanche, fragaria fruttu albo. Pin. 326, 
Tour. 296. 

La fécondé efpece fe cultive dans les 
jardins,- elle fe ‘nomme broffe , fragaria 
fruElu parvi prum magnitudtnc. Pin . 327. 
Tour. 296. 

La troifieme eft la groffe fraife blan- 
che commune , qu’on cultive pareille- 
ment dans les jardins , fragaria major 
vulgans tfruEhi albo. Nous rapporterons 
la culture de ces deux efpeces. 

La quatrième efpece eft le fraifier à 
feuilles crépues , fragaria fohis hijfrdis. 
Pin. 327, Tour. 296 . 
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La cinquième enfin eft le fraifier fté- 
rile ,/ragarta Jlenlts. Pin. 327. Tour. 296» 
Gef f hort. \ 

Le mot de fragaria , tire fon étymo- 
logie du verbe fra^ro; c’eft-k-dire, odo - 
rem reido > je rends de l’odeur. 

La culture du fraifier eft fort facile : 
on les met en planches ou en bordure 
en terre bien préparée. Si on veut avoir 
des fraifes précoces , on les plante fur les * 
ados contre un mur expofé au midi ; on 
les efpace de neuf k dix pouces en terre 
feche & fablonneufe : les planches ou 
les bordures doivent être un peu plus 
enfoncées que les allées ou fentiers , pour 
y retenir l’eau de pluie ou les arrofe- 
mens. Le tems de les planter eft au mois 
de mai ou au commencement de juin , 
avant les chaleurs. On en fait aulfi des 
pépinières , dans le même tems , expofées 
au nord , pour éviter la grande chaleur 
de l’été; on les plante k trois ou quatre 
pouces l’un de l’autre. Quand ces pieds 
font fortifiés, on les replante au mois de 
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feptembre pour^n faire des planches ou 
des quarrés. On arrofe les fraifiers pen- 
dant la fecherefle ; on laifTe trois ou qua- 
tre montans des plus forts k chaque pied , 

& fur chaque montant trois ou quatre 
fraifes feulement, les premières venues 
& les plus près du pied. On pince tou- 
tes les autres fleurs de la queue des bran- 
ches; il n’y a que les premières qui don- 
nent de belles fraifes , quand on eft eu- ( 
rieux de les bien pincer. 

Les fraifiers ne font bien que l’année 
fuivante qu’ils ont été plantés, fl c’efi: 
au mois de mai ; mais médiocrement fi 
c’eft au mois de feptembre. On les re- 
nouvelle tous les trois ou quatre ans 
vers la fin de juillet, on leur coupe la 
vieille fane. Quand ils font leur trai- 
nafle , il faut les châtrer , 8c ne laifler 
que celles qu’on deftine pour avoir du 
plant. T ous les ans on doit faire de nou- 
velles planches de fraifiers, 8c les fumer 
de petit fumier pour les améliorer. 

Les ennemis de ce plant font les tons . 
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gros vers blancs, qui f en mai 8c juin 
mangent le cœur de la racine entre deux 
terres : il faut dans ce tems parcourir 
chaque jour tous les fraifiers , fouiller 
aux pieds de ceux qui commencent à 
faner, & on y trouve ce gros ver, qui , 
après avoir fait ce premier mal , patte 
à un autre fraifier , 8c le fai» pareille- 
ment mourir fi on ne le détruit pas. 

. Tournefort a rangé le fraifier dans fa 
fixieme clafie , Linnæus dans fa dou- 
zième 8c Ludwicg dans fa dixième. 

Les feuilles 8c racines du fraifier con- 
tiennent beaucoup de fel volatil 8c les 
fruits beaucoup de phlegme 8c de fel 
eflentiel , unis à une médiocre quantité 
d’huile exaltée. 

Les racines 8c les feuilles de fraifier 
font diurétiques 8c apéritives , on s’en 
fert pour les obftru&ions des vifceres 
8c la jaunitte i on les employé fréquem- 
ment dans les décodions 8c les tifannes 
diurétiques 8c apéritives , principale- 
ment les racines , on les affocie avec celles 
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<3*ozeille. II faut obferver que fl on boit 
longtems & en grande quantité de la 
décodion des racines de fraifier, qui eft 
rouge , elle donne fa couleur aux ex- 
crémens ; de forte qu’on croiroit d’a- 
bord que le malade eft attaqué d’un 
flux hépatique ; mais en changeant de 
boiflon la couleur change également. 

C. Hoffman prétend que le fraifier 
eft un excellent diurétique dans les fiè- 
vres colliquatives. Simon Pauli confeille 
la décodion de cette plante aux enfans 
attaqués de la jaunifte > félon le même 
’ Auteur, le fraifier bouilli dans du vin 
~ rouge , 8c appliqué fur l’os pubis , ar- 
rête les fleurs blanches : ce remede s’em- 
ploye aufli avec fuccès pour les pollu- 
tions nodurnes 8c les gonorrhées qui 
ne font pas virulentes. Nobelius attri- 
bue au fraifier une vertu vulnéraire. 
Mappus dit que les feuilles de fraifiers 
infufées au printems dans du vin, avec- 
la racine Ü envia, campana 8c la |Émpre- 
nelle, font très-bonnes pour ôter l'acri- ' 
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monie au fang. M. Chomel aflure que 
le fraifier eft utile dans toutes les lon- 
gues maladies, fur- tout Iorfqu’on foup- 
çonne quelque alteration dans le foie. 
Hulandus donnoit pour boiflon ordi- 
naire, à fes malades, la décoétion de la 
'racine de fraifier bouillie avec les rai- 
fins fecs , la réglifie 8c un peu de canelle : 
cette boiflon eft utile dans l’afthme 8c 
la vieille toux. Dans quelques pays on 
applique des feuilles de fraifier pilées fur 
les ulcérés des jambes. 

Les fraifes font rafraichiflantes 8c hu- 
me&antes , celles des bois l’emportent 
fur celles des jardins , elles ont une odeur 
plus agréable 8c un goût plus relevé , / v 
pourvu qu’elles viennent d’une bonne 
expofition : celles qui font cultivées , 
font plus belles 8c mieux nourries. Pour 
les avoir bonnes , il faut les choifir grof- 
fes , pleines de fuc , mûres , d’une odeur 
agréable 8c d’un goût doux 8c vineüx : 
elles êonviennent beaucoup , dans les 
grandes chaleurs , aux jeunes gens d’un 
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tempérament bilieux 8c fanguin. On 
prétend , dit Lemery , qu’elles font cor- 
diales 8c réfiftent au venin. Je n’affure 
pas cette vertu. 

On fait avec les fraifes , l’eau 8e le 
fucre une boilïon fort agréable , appel- 
fée eau de fraifes J on s’en fert beaucoup 
pendant les grandes chaleurs de l’été , 
elle rafraîchit , humeéle 8c défaltere. ' 

Pour faire des compotes de fraifes , 
on choifit' les plus belles 8c allez mû- 
res : on fait cuire du fucre à perlé , on 
y gliflfe le fruit , auquel on fait prendre 
un bouillon couvert : ce qui fuffit , 8c 
on les fert. 

Pour faire de l’eau de fraifes k gar- 
der , on choifit les plus mûres , on les 
pafie dans un linge pour en tirer le jus , 
qu’on met dans une bouteille de verre 
bien découverte ; on l’expofe au foleil , 
ou devant le feu , ou dans une étuve * 
jufqu’k ce que le jus foit devenu clair ; 
on le verfe enfuite doucement dans un 
autre vailfeau, crainte de remuer la lie : 
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on en prend un demi-feptier qu’on met 
dans un pot ou dans une terrine , avec 
une pinte d’eau 8c un quarteron de fu- 
cre : on la bat bien enfuite , en la ver- 
fant d’un vaiffeau en un autre , on la 
patte dans un linge blanc , on la met ra- 
fraîchir 8c on en boit. 

* * 

Les fraifes fe fervent au defiert , on 
les faupoudre de fucre 8c on les arrofe 
d’eau y quelquefois on les mêle avec du 
vin , mais elles font plus difficiles k di- 
gérer dans l’eftomac , elles s’y aigriflent 
plus facilement , 8c alors elles caufent 
des crudités nuifibles au genre nerveux. 
Si on mange trop de fraifes, elles por- 
tent à la tête 8c eny vrent un peu i on 
remarque auffi que les urines contrac- 
tent affez fouvent Todeur des fraifes. 
On ne peut trop recommander le foin 
de les laver avant d’en manger , parce 
que les crapauds 8c les ferpens, qui en 
aiment l’odeur , repairent fouvent fous 
les fraifiers , 8c jettent leur haleine ou 
leur bave fur leurs fruite. 
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Plufieurs mêlent les fraifes avec de 1^ 
crème ; mais cela eft nuifible : les frai-3 
fes ont un acide aifé à développer , qui , 
faifant effervefcence avec le lait dans un 
eftomac foible , ou déjà furchargé, peut 
caufer des coliques plus ou moins vio- 
lentes , & même un vrai choiera morbus, 

1 t 

C. Hoffman allure que les femences 
de fraifes paffent 11 bien par les reins , 
qu’on les trouve fouvent très-reconnoif- 
fables dans l’urine. Les femmes grottes 
ne doivent manger que très-peu de frai- 
fes , parce qu’elles peuvent leur caufer 
des coliques. 

Il y a des gens que la feule odeur des 
fraifes fait trouver mal , comme il arriva 
au Préfident de l’Hôpital à Elfingen. 
Velchius rapporte qu’en Autriche une 
fille tomba en épilepfie pour avoir man- 
gé trop de fraifes , 8c qu’elle y tomba 
depuis, d’année en année, danslafaifon 
que le fraifîer fleurit. Fabricius Hilda- 
nus raconte qu’une femme ayant man- 
gé des fraifes à fon déjeûner , éprouva 
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■ufïï-tôt les plgrç»horribles fyrrpiomeAj ; 
/ouleur d’eftoni -ic /gonflement des 'hy- 
pocondres , vertiges , fyncopes , &cJ 
dont elle ne put être délivrée qu’à l’aide 
d’un vomitif. L’Auteur de la gazette fa- 
lutaîfé rapporte qu’une Dame , quoi- - ' 
qu’elle aimât beaucoup lesifraifes , n’en % 
pouvoit manger que de deux années 
l’une alternativement. Une autre , félon 
le même Auteur, eut un long évanouif- 
fement pour en avoir mangé dix-huit. 

On ne doit cependant pas conclure de 
ces exemples que les fraifeÿ foient mal- 
faines. 

On fait avec les fraifes une eau dif- 
tillée, elle eft cofmétique 8c déterfive, 
propre â effacer les taches de Touffeurs i 
on ordonne encore cet£e eau en garga- 
rifme pour la fquinancte; on la preferit 
comme- cordiale & expectorante î on la 
recommande dans la jauniffe , la gra- : 
velley?8c même pour btifer les pierres, 
foit des reins, foit de la veille, princi- 
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de ikâifes; mais il eft à craindre, qu’é- 
branlant la pierre , 8c l’engageant dans, 
les ureteres fans pouvoir la chaffer tout- 
\ à-fait au dehors , elle ne caufe de vio- 
i lentes douleurs de néphrétique , 8c n’aille 
- même jufqu’à ulcérer les reins ou les 
* conduits urinaires , comme Konig dit 

l’avoir obfervé dans un Sénateur de 

✓ r 

Bafle. Il faut obferver que les fràifes 
n’ont pas feulement un goût vineux, 
mais qu’elles font encore fufceptibles 
d’une véritable fermentation vineufe , 
d’où elles partent aifément à la fermen- 
tation acide , & en dernier lieu à la pu- 
tride. 

Pour empêcher les engelures de re- 
venir, on frotte en été les endroits, qui 
en font affligés pendant l’hy ver , avec 
les fraifes , 8c on les applique dertus 
pendant la nuit. 

Prenez des eaux de fraiiler 8c de fe- 
nouil , de chacune trois onces , de la 
tutie préparée deux fcrupules, du fu- 
cre candy un fcrupule , du vitriol blanc 

Tom. VL N 
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cinq grains: mêlez le tout pour un .col- 
lyre dont on fe fert dans la fuffufion. 

La racine du fraifier entre dans la 
décoétion rouge 8c apéritive de la phar- 
macopée de Paris. 
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DISSERTATION XX. 

D U F R E S N E. 

D Ans les bois de la Lorraine on trouve 
un arbre dont le tronc eft grand, gros» 
droit , rameux , couvert d’une écorce 
unie , cendrée & verdâtre. Son bois eft 
blanc , dur 8c ondé. Ses branches font 
oppofées; lorfqu’elles font jeunes & ten- 
dres , elles font nouées & contiennent 
une moelle blanche & fongueufe , qui 
durcit 8c fe change en bois à mefure 
qu’elles vieilliflent ; elles font revêtues 
de feuilles oblongues , prefque fembla-» 
blés à celles du laurier , vertes , crenelées 
rangées par paire le long d’un nerf, qui 
eft terminé par une impaire : elles n’ont 
aucune odeur ; mais elles font d’une fa- 
veur amere , âcre 8c piquante. 

^ Les fleurs de cet arbre paroilfent dès le 
mois d’avril avant les feuilles , elles font 
en grappe , très-petites , fans pétales , 
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ayant.deux étamines 5c un pyftile h deux 
cornes, qui fe change en un fruit oblong, 
jaunâtre , applati , long d’un demi-pouce, 
large de trois lignes , approchant pour 
la figure de la langue d’un oifeau, d’oti 
on lui a donné , dans les boutiques, le 
nom d*or»itbogloJJum ou Itngua avis. 

Son fruit , qui n’eft ordinairement 
mûr qu’en automne , renferme une fe-* 
mence oblongue , moelleufe , applatie , 
de couleur blanche 8c d’un goût amer. 
Ses racines font grandes 8c s’étendent 
beaucoup en tout fens fur la fuperficie 
de la terre. 

Cet arbre eft ce que nous appelions 
frefnej en latin ‘.fraxtnus* ojfic. Pempt. 
833. Br uns f Matth. Fraxtnus vulgarisa 
Park- Fraxtnus vulgatior. f. B. 1. p. 2. 
174.. Fraxtnus exceljior. Pm. 416. Jour. 
J77. Linn. gener. plant. Ç23. 

Il a été ainfi nommé du verbe frago , 
ficiïo, parce que les branches de cet ar* 
bre font fort fléxibles. On pourroitauflî 
tirer fon étymologie du verbe >7^r > 
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qui veut dire , haye ; parce qu’il eft 
fort en ufage pour clore les héritages. 
Son nom grec , eft 

Nous connoiffons encore en Lorraine 
une autre efpece de frefne , plus petit, 
plus dur , 8 c dont la feuille eft plus large 
que celle du précédent : il croît dans les 
bois de Chaligny près de Nancy ; c’eft 
le frefne nain ou fauvage : ornas Lttgd, 
g S- Fraxmus humihor five altéra Théo - 
phrajh , minore & tenuiore folio . Pin. 4 1 6Wr 
Tour. S77. Praxinus fylvefiris. Colum*Frtt- 
xinus tenuiori Çj m mon folio, f. B. 1 . 177 . 

Le frefne eft rangé dans la dix-hui- 
tiëme clafte de Tournefort , parmi les 
arbres 8 c arbuftes \ fleurs fans pétale , 

& dans la vingt- troifîeme du fyftême 
de Linnæus , qui comprend les fleurs po- 
lygames. 

Cet arbre ne demande pas grande cul- 
ture , il s’élève facilement de plants , de 
graines 8 c de boutures ; il croît fort vîte, 
fans aucun foin , 8 c forme en très-peu 
de tems une belle 8 c haute tige > il fc 
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plaît dans une terre Iegere 8c peu pro- 
fonde, 8c réufïït rarement dans les lieux 
aquatiques, quoiqu’il foit amateur du 
frais. Son voifinage eft nuifible aux 
plantes 8c aux fruits , non feulement à - 
caufe de l’ombre de fes branches ; mais 
aufli à caufe de la grande étendue de 
fes racines. 

I 

Il eft d’une grande utilité pour l’agri- 
^culture 8ç pour les arts 8c métiers: on 
Wen fait des charrues , des elïïeux , des 
perches , des échalas. On le préféré à 
tour autre bois pour emmancher des ou- 
tils, parce qu’il eft peu caftant; il n’eft 
pas moins eftimé dans la médecine ga- 
lénique , on fe fert de fes feuilles , de 
fon écorce , de fon bois 8c de fa femence. 

Le frefne contient , félon Tournefort, 
un fel eiïentiel uni avec de la terre 8c 
du foufre. La décoélion de fon écorce 
fait le même effet que la noix de Galles, 
elle donne une couleur noire à la folu- 
tion de vitriol. 

Cette écorce, fuivant l’analyfe chy- 
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inique qu’en a fait M. Geoffroy, Doc- 
teur en Médecine de l’Académie Royale 
des fciences de Paris , donne par la Affil- 
iation, i°. Une liqueur limpide, d’abord 
fans odeur , un peu acide 8c légèrement 
âcre , qui devient enfuite acide de plus 
en plus 8c un peu auftere , qui dégénéré 
enfin dans une liqueur rouflfe , brune 
empyréumatique , fort acide , âcre , uri- 
neufe 8c auftere. i°. Une huile épaifle 
& plus pefante que Peau. 3 °. Enfin un 
fel fixe purement alkali. Les feuilles, 
écorces, bois 8c femencesde frefne, di- 
fent quelques Botaniftes, font incififs, 
apéritifs , diffolvans , diurétiques , alexi- 
teres , fébrifuges 8c fudorifiques. 

Les feuilles ne font pas vulgairement 
en ufage pour l’intérieur J néanmoins 
plufieurs avancent que le fuc des feuil- 
les 8c des fommités , pris tous les matins 
en petite dofe , guérit de Phydropifie, 
en raifon de fa vertu apéritive. Ils re- 
commandent aufli P ufage de fes feuilles , 
en guife de thé , pour la poitrine 8c 
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l’eftomac : on appelle ces feuilles , thc 
de lîaumont. 

Si vous pilez de ces mêmes feuilles , 
& les appliquez fur les plaies récentes 
& dans les hémorrhagies , elles fup- 
pléent , dit Ettmuller, au baume vulné- 
raire; aulïi les gens de la campagne les 
employent toujours avec fuccès dans 
ces cas. Si vous les fumez, avec partie 
égale de tabac, elles guérifient l’odon- 
talgie. L’infufion de ces feuilles eft aufli 
.très-bonne pour les dartres & les éréfî- 
pelles. 

L’eau qu’on en tire par la diflillation , 
convient à la furdité. Tragus attribue 
aufli à cette eau la vertu de guérir la 
jaunifle & le calcul , lorfqu’on en fait 
ufage intérieurement. 

Les anciens ont reconnu dans le bois 
de frefne une vertu fpécifique contre les 
venins , & fur-tout contre la morfure 
des viperes. Iis penfoient même que 
l’ombre de cet arbre étoit fi pernicieufe 
aux ferpens , qu’ils fe feroient plutôt 
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jettés dans les flammes , que d’en appro- 
cher : c’en ce qui a fait dire à Pline le 
Naturalifte, que fi on faifoit un cercle, 
en partie de feu 8c en partie de bran- 
ches de cet arbre , les ferpens choifiroient 
le feu , préférablement aux approches des 
branches. Camerarius 8c Moyfe Charas 
ont obfervé le contraire dans différen- 
tes expériences qu’ils ont faites ; ainfi 
nous pouvons, appuyés par. l’autorité 
de ces favans Obfervateurs , révoquer 
en doute , avec raifon , toutes les cho- 
fes furprenantes qui font rapportées 
dans Pline , fur l’antipathie qui régne 
entre les ferpens 8c le bois de frefne. 
Nous pouvons aufli difputer la vertu 
alexitere aux feuilles de frefne appliquées 
fur les morfures des viperes , tant 8c fi 
longtems que nous n’en aurons point 
de preuves certaines. 

Nous rejetions pareillement , comme 
fabuleux 8c puéril , tout ce que les an- 
ciens ont débité fur les prétendues ver- 
tus fympatiques de ce bois , elles repu- 
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gnent évidemment à la faine raifon, 8c 
font contraires k l’expérience. 

L’écorce 8c le bois de cet arbre ont, 
félon plufieurs Médecins , la vertu d’a- 
mollir la ratte ; on allure même , fans 
cependant aucune preuve folide , que , 
ft on boit d’ordinaire dans un gobelet 
de bois de frefne , la ratte fe diminue 
ïnfenfiblement : c’eft à cette fin que 
quelques Praticiens en ordonnent la dé- 
coction. 

Cette décoétion n’eft pas moins bonne 
dans les fièvres intermittentes ; le célé- 
bré Hoffman l’a éprouvé différentes fois, 
elle produit le même effet que le quin- 
quina , en raifon de fon amertume 8c 
de la vertu aftringente qui lui eft propre. 

Le frefne eft furnommé le gayac des 
Allemands, ils le regardent comme diu- 
rétique 8c fudorifique , 8c lui attribuent 
les mêmes propriétés qu’on a découvert 
dans le gayac ; c’eft pourquoi ils le re- 
commandent dans les maladies vénérien- 
nes. Nous pouvons cependant affurer , 
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êc avec raifon , que le gayac Jui eft beau- 
coup fupérieure en vertu. ' 

On tire , des cendres de l’écorce de 
frefne , un fel alkali qui eft très-diuréti- 
que. Simon Pauli l’ordonne , au com- 
mencement de la petite vérole 8c de la 
rougeole , comme un puiflant fudorifi- 
que , à la dofe de douze k quinze grains, 
qu’il délaye dans de l’eau de chardon- 
benit , avec la corne de cerf préparée 
philofophiquement. 

Lobel fe fervoit des cendres de l’écorce 
8c des fommités en place de cautere po- - 
tentiel , il les enfermoit dans un nouer, 
les mouilloit, les appliquoit8c entrete- 
noit l’ouverture qu’il avoit faite par l’in- 
troduélion des feuilles de lierre. 

✓ x 

Le bois de frefne , lorfqu’il eft encore 
verd, mis dans le feu par un bout, don- 
ne , par l’autre extrémité , une eau qui 
eft très-propre contre la furdité , fi on 
introduit dans l’oreille du coton imbibé 
de cette liqueur. 

On preferit quelquefois fon écorce 
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» 

dans l’hydropifie 8c la rétention d’urine^ 
fous la formule fuivante : 

Prenez demi-once des cinq racines 
apéritives , des feuilles de pimprenelle 
8c de cétérach , de chacune une poignée , 
dé l’écorce de frefne 8c de fureau , de 
chacune demi-once J des bayes de ge- 
nièvre contufes deux gros : faites-les 
cuire dans un pot de vin blanc •, l’on 
prendra la colature par verre contre l’hy- 
dropifie 8c la rétention d’urine. 

La graine de frefne , autrement orm- 
toghjfum , contient un fel volatil , âcre 
8c nitreux , elle eft très-propre pour la 
néphrétique 8c le calcul. J. Ray la vante 
beaucoup pour la guérifon de la jaunifle 
_ 8c de l’hydropifie. » 

On tire de cette graine '.une huile 
empyréumatique , qui eft fort âcre 8c 
puiflamment diurétique ; Glauber la 
donne comme un excellent antinéphré- 
tique. 

Les Anglois mangent en falades les 
graines vertes de frefne , confites dans 
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de la faumure faite avec du vinaigre 8c 
du fel. 

On fait avec le frefne un onguent 
très- bon contre les humeurs fcrophu- 
leufes , les brûlures , les plaies , les dar- 
tres & les cancers. On prend de la cé- 
rufe &de l’huile d’olive, parties égales, 
qu’on fait cuire jufqu’à confomption 
d’un tiers, on ajoute enfuite de la pou- 
dre d’écorce 8c de bois de frefne une 
fuffifante quantité pour faire un on- 
guent. 

Les fommités de frefne entrent dans 
le fyrop de geneft de Quercetan , 8c la 
graine dans l’éleétuaire diafatyrion de 
Nicolas Myrepfe. 

M. de Cleron , Préiîdent de la Cham- 
bre des Comptes de Dole en Franche- > 
Comté , a découvert une infinité de ver- 
tus dans le bois de frefne , 8c s’en eft 
fervi , avec fuccès , pour la guérifon de 
plufieurs maladies chroniques, tant à 
Befançon , qu’à Strafbourg & à Metz 
il m’a communiqué , pendant fon féjour 
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dans cette derniere ville , pîufieurs mé- • 
moires qu’il a compofé k ce fujet » ii 
cfpéroit les donner au public. 

M. l’Abbé de Vallemont aflfure que,* 
par la thérébration , vers le mois de 
mars , on pourroit tirer , des frefnes de - 
ce pays, uneefpece de manne, quiau- 
roit les mêmes vertus que celle de Ca- 
labre. 

Les moins verfés dans l’hiftoire na- 
turelle des drogues, favent que la man- 
ne , qui fe trouve dans les boutiques , 
n’eft autre chofe qu’un fuc concret, 
blanc ou jaunâtre , qui fe difTout facile- 
ment dans l’eau , fie qui fort de lui- 
même ou par incifion , de même que 
les gommes, du tronc 8c des branches 
des frefnes qui croiflent dans la Calabre. , 

Les habitans du pays diftinguent de 
trois façons de manne ; ils appellent la 
première fpontanée , elle coule d’elle- 
même fans aucune incifion. La fécondé 
ne fort que par l’incifion qu’on fait k 
l’écorce des arbres. La troifieme enfin 
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s’appelle mgnne des feuilles, ou manne 
en grains. 

La fpontanée commence à couler vers 
le midi , depuis la fin de juin jufqu’au 
vingt de juillet ; elle eft d’abord liquide , 
elle s’épaifiit enfuite infenfiblement , 
pour fe transformer en grumeaux blancs; 
on ne la recueille ordinairement que le 
lendemain , on la IailTe même encore 
expo fée pendant quelques jours à l’ar- 
deur du foleil , & on a pour-lors ce qu’on 
appelle manne choifie du tronc de l’ar- 
bre. Lorfque cette gomme celle de cou- 
ler fur la fin de juillet , les Naturels du 
pays font des incifions dans l’écorce juf- 
qu’au corps de l’arbre ; elle commence 
pour-lors à couler de nouveau , même 
en plus grande quantité J mais les gru- 
meaux qui en proviennent , font plus 
gros, d’une couleur roufle & fouvent 
noire. » ■ 

La manne des feuilles fe recueille au 
mois de juillet & au mois d’août , lorfque 
les fibres, nerveufes des grande? feuilles 
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& les veines des petites font couvertes 
de petites gouttes d’une liqueur très- 
claire , que la chaleur fait fecher , ôe 
qu’elle transforme en de petits grains 
blancs de la grofleur du froment ; ces 
grains font la manne des feuilles. 

On a toujours obfervé que lès années 
pluvieufes font très-contraires à la ré- 
colté de la manne. Ce font les frefnes 
de la Calabre qui nous fournirent la 
manne qu’on trouve dans nos boutiques, 
ainfi que nous venons de le dire » ces fref- 
nes font prefque de la même efpece que 
les nôtres, ils font pourvus d’un même 
fuc î on remarque fur les feuilles de nos 
frefnes , ainfi que fur celles d’Italie , des 
grains mielleux ; il n’eft donc pas dou- 
teux qu’on en peut extraire un fuc aufli 
merveilleux , pour ne pas dire plus , que 
celui que nous fommes obligés d’aller 
chercher dans des Provinces éloignées: 
Ce fuc fera plus analogue à notre tem- 
pérament, ôc ne fera ni altéré ni falfifié. 
Il ne s’agit que de la méthode par la- 
quelle 
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quelle nous pouvons nous la procurer , 
puifque nous fommes fûrs de fon exif- 
tence ; il eft vrai qu’il ne fort pas fpon- 
tanellement de nos frefnes de même que 
cfe ceux de Calabre ; mais peut-on con- 
clure de ce fait , contre les preuves cer- 
taines que nous avons , qu’il ne s’y trou- 
ve pas ? la feule conféquence qu’on en 
peut tirer , c’eft qu’il n’y eft pas en 11 
grande abondance. 

La thérébration , nous a paru , de 
même qu’à M. de Vallemont , le moyen 
le plus fur pour parvenir à notre but ; 
c’eft par ce moyen que nous tirons la 
feve êc le fuc de prefque tous les arbres ; 
ferions- nous plus malheureux pour ce- 
lui de frefne ? en tout cas, fl ce moyen 
eft infuffifant pour y parvenir , nous 
pouvons avoir recours aux incifions pro- 
fondes, à la comprelfion & à mille au- 
tres expédiens, que la nature , fécondée 
de l’art , ne manque pas de nous fug- 
gérer > je me contente ici de les indi- 
quer, & d’inviter tous les Naturaliftes 
Tom. VL O 
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<le la Province k employer leur tems, 
8c leur étude pour parvenir k cette dé- 
f - couverte > c^eft la vraie occafïon de fi- 

i • ( 

gnaler leur zèle pour la patrie, & de 
rendre leurs travaux profitables à leurs 
concitoyens. 
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DISSERTATION XXI. 

De la Garance. 

La garance efl une plante dont les 
racines font longues , rampantes, de la 
grofleur d’un tuyau de plume , ligneu- 
fes , rougeâtres & d’un goût aftringenr. 
Ses tiges fe foutiennent allez droites ; 
elles font longues de trois ou quatre 
pieds , quarrées , noueufes , rudes au 
toucher ; chaque nœud eft garni de tinq 
ou lix feuilles, qui font l’anneau autour 
de la tige. Ces feuilles font longues , 
étroites , garnies à leurs bords de dents 
fines 6c dures , qui s’attachent aux ha- 
bits. Les fleurs font d’un jaune- verdâtre. 
Elles naiflent vers les extrémités des 
branches , & font d’une feule piece en 
godet ; fl ;leur fuccéde un fruit compofé 
de deux bayes , attachées enfemble ? cha- 
que baye contient une femence prefque 
ronde. 

Oij 
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Cette plante fe nomme , rubia ofjîc» 
Rubia tmÜorum jativa. Pin. 333. Tour . 
114. Rubia fativa. J. B 3. 714.. Rubia, 
Dod Pempt. 3 s 2. Rubia domeftica. Matth • 
Rubia tinttomm Ger. Raiihiji. 480. Ru» 
bia major fativa Jtve hortcnfis , Park. Erj- 
throdanum , Theoph. CS Diofc. Rubia foliis 
fems. Linn. hortus Chjf. 33, Rubia ver a 
nonnull. 

Rubia , tire fon étymologie du verbe 
ruber, rouge , parce que fa racine eft 
de couleur rouge. 

On cultive cette plante dans les jar- 
dins en terre grafTe, elle croît aulti dans 
les hayes , proche les murailles , vers 
Neuf-Château & auprès de S. Mihiel. 
On en voit actuellement en Normandie 
des champs entiers ; M. Dambournay 
eft le premier qui l’ait cultivé dans cette 
Prov ince. Le Roi , par arrêt de fon Con- 
feil , du 24 février 175 é. a ordonné que 
ceux qui entreprendront de cultiver des 
plantations de garance dans des marais 
~ 6c autres lieux non-cultivés , ne pour- 

y • t 
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font, pendant vingt ans être impofés à. 
la taille, eux ni leurs employés à ladite 
exploitation , pour raifon de la propriété 
ou du profit à Faire fut l’exploitation 
defdits marais & terres cultivées en ga- 
rance. / ’ 

La garance vient dans toutes fortes 
de terres; mais elle ne fait pas par-tout 
d’aufli belles produirions : elle fe plaît 
dans les terreins fecs , fuivant que l’a 
obfervé M. Duhamel. Elle aime les ter- 
res douces , legeres 8c humides en def- 
fous ; de forte que le terrein n’eft pas 
trop humide pour la garance , quand 
l’eau n’y féjourne pas. Elle réufiit aufil 
très-bien dans un fable gras qui eft alfis 
fur un fond de glaife ; le banc de gl ai fe 
empêche les racines de s’étendre en 
profondeur , elles tracent fur ce fol 
qui retient l’humidité, 8c font par con- 
féquent plus belles 8c plus abondantes. 
Mrs. de Corbeil ont cultivé , avec fuc- 
cès , de la garance dans une efpece de 
marais , rempli , depuis un tems immé- 
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morial de grofles 8c mauvaifes herbes ^ 
qui ne font même d’aucune reflource 
pour le bétail î on peut donc conclure 
que les marais deflechés font très-favo- 
rables pour la culture de la garance. 

La nature du terrein influe beau- 
coup fur la qualité de la garance. Celle 
que M. Dambournay cultive en Nor- 
mandie , & qu’il a trouvé fur les rochers 
d’Oizel , eft très-eftimée par les Teintu- 
riers de Rouen. Celle qui vient dans les 
terreinsfecs , eft cependant plus belle 
que celle qui vient dans les terreins hu- 
mides. 

Quand on fe propofe de mettre de la 
garance dans une terre qui a été em- 
ployée à d’autres produ&ions , il fuffit , 
pour la difpofer à. recevoir cette plante , 
de lui donner quelques labours , pré:i- 
fément comme fi on vouloit y fcmer 
du grain ; fi au contraire la terre qu’on 
fe propofè de mettre en garence étoit 
friche , il feroit néceflaire de multiplier 
les labours: pour abréger l’ouvrage, on 
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pourroit commencer par couper la terre 
avec des charrues à coutre fans focs , 
dont M. Duhamel nous a donné la def- 

' t f 

cription. Tout de fuite, & avant l’hy- 
ver , on donnera un labour avec une 
grofle charrue à verfoir , pour que les 
gelées d’hyver atténuent cette terre qui 
eft trop compacte. Audi -tôt que les 
grandes gelées font paffées, on fe prefie 
de donner deux nouveaux labours, 8c, 
par ce moyen , la terre fe trouve en état 
d’être plantée au mois d’avril , mai ou 
juin» il faut faire , autour de l’endroit 
que l’pn deftine pour la garance , des 
foflfés , afin d’empêcher l’eau d’y féjour- 
ner , & d’en interdire l’entrée au bétail. 
Quand la terre eft maigre , il faut la fu- 
mer avec du fumier de bœuf, vache ou 
cheval. 

v «». .. . i - ,, -T.», t » w.. > 

La garance s’élève de femence î mais 
on perd par ce moyen bien du tems : 
puifqu’il faut trois ans pour que les 
plantes élevées de femences foient auflt 
fortes que les drageons enfarinés qu’on 
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employé ordinairement. M. Dambouf- 
nay a cependant obfervé le contraire : 
fi on veut la multiplier de femence , il 
ne faut pas la femer en pleine campa- 
gne , mais dans quelques planches bien 
labourées 8t bien fumées d’un jardin po- 
tager ; quand elle eft levée , on la farcie 
fouvent pour la tenir nette d’herbe, on 
l’arrofe dans les tems de fecherefle , 8c 
quand les pieds font aflez forts , on les 
plante dans la garanciere. 

_ Si on eft dans un pays oh la garance 
croiflfe naturellement , ou fi on a un 
champ de garance qu’on veuille facrifier 
pour en avoir des plus étendues, ou en- 
fin fi on a dans un potager des pieds 
élevés de femences , qui foient affez 
forts pour être tranfplantés î dans tous 
çes cas on arrache la garance , en mé- 
nageant bien les racines , fur-tout les trai- 
naflfes qui coulent entre deux terres; on 
les plante en entier , couchant les raci- 
nes à droite 8c à gauche :ce plant four- 
nit beaucoup , trois milliers de ces plantes 
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îuffifent pour un arpent ; on replante 
la garance au printems & en automne , 
quoique le printems foit plus favorable. 

Lorfqu’on arrache fes racines pour 
en tirer profit , on peut tirer beaucoup 
de replants î car il eft d’expérience qu’un 
bout ou un tronçon de racine , garni 
d’un bouton , produit un pied , lorf- 
qu ’on le met en terre. 

On peut encore multiplier la garance 
par le moyen du provin , fans faire tort 
à l’ancien pied , quand il a pouffé la fé- 
condé année des tiges de huit pouces de 
longueur ; dans les mois d’avril , mai ou 
juin , les femmes arrachent à la main , 
des fanes de la plante , une partie des 
brins avec de petites racines au bas; 
ceux-ci reprennent aifément : d’autres 
n’ont qu’un peu de rouge à cette par- 
tie ; la reprife en eft douteufe : d’autres , 
enfin n’ont que du Verd ; ceux-là doi- 
vent être rejettés , parce que la plus 
grande partie périroit ; mais la reprife 
des provins enracinés eft prefque affu- 
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rée , fur-tout s’il furvient un peu d’eau 
après qu’ils font mis en terre. 

Comme on a foin , en cultivant la ga-> 
rance , de coucher des tiges pour qu’el- 
les forment des racines , ainfi que nous 
le dirons, la plûpart des brins font des 
trainalfes à la fuperficie de la terre, 
qu’on arrache avec les tiges ; mais fi la 
terre étoit trop dure , & fi on s’apper- 
çoit que les tiges relient fans racines , 
il faut fe fervir d’un inllrument de fer 
poux foulever la racine » cette opération 
eft un peu plus longue : il ne faut pas 
trop arracher de plant , & laifler aux 
vieux pieds aiwnoins un quart des tiges. 

La terre bien préparée , ainfi que nous 
l’avons dit , on la herfe , enfuite on re- 
plante Jes provins , pendant que des 
hommes , avec la houe , forment des 
filions , tirés au cordeau , de trois ou 
quatre pouces de profondeur : des fem- 
mes ou des enfans couchent les provins 
dans les rigoles à deux ou trois pouces 
les uns des autres : les hommes enterrent 
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ce plant , ou rempliftent ce fillon. avec 
la terre qu’ils tirent pour former une 
fécondé rigole , dans laquelle les femmes 
arrangent le plant comme dans la pre- 
mière , & ainfi de fuite. 

Chaque planche n’eft formée que paf 
trois rangées de garance i on intervalle 
d’un pied entre chaque rangée ; on laiiTe 
un efpace de quatre pieds de diftance 
d’une planche à l’autre , pour former 
une plate-bande , dans laquelle on ne 
met point de garance , mais qu’on la- 
boure avec la charrue. On fait ordinai- 
rement cette plantation quand le tems 
eft difpofé à la pluie , la reprife en eft 
plus fûre ; il eft à propos de laifler trem- 
per ces provins dans de l’eau avant que 
de les planter ; cette plantation fe fait 
au printems : celle qu’on fait en au- 
tomne avec les bouts de racine , ainfi 
• que nous l’avons dit , fe pratique de 
même. 

Les plants enracinés fe plantent en- 
core de la même façon , foit au prin- 
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tems , foit en automne , ayant feule- 
ment ^attention de faire les rigoles 
plus profondes quand le plant eft plus 
gros , d'étendre les trainaflfes des racines 
fuivant la direction des rigoles, 8c de 
faire enforte que ces racines traçantes 
ne foient recouvertes que d’un pied 8c 
demi de terre , pour que les tiges puiffent 
percer 8c fe montrer au-dehors. 

Si la garance a été plantée en automne, 
on fe contente de donner de tems en 
tems quelques labours aux plate-bande» 
avec la petite charrue à une roue J on 
choifit le tems que la terre ne foit pas 
trop humide : il faut pareillement don- 
ner un labour, même avant les mois de 
juin 8c de juillet, aux plate-bandesdes 
garancieres qui ont été plantées au prin- 
teras. 

Quand les tiges de la garance font 
parvenues à un pied de hauteur , des 
femmes fardent à la main les planches, 
pour en ôter toutes les mauvaifes i après 
quoi des hommes couchent les tiges de 
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la première rangée par terre , du côté 
de la plate-bande voifine , ils les couvrent 
d’un pouce 8c demi ou de deux de terre 
meuble , qu’ils prennent dans la plate- 
bande même, ayant l’attention qu’au- 
cun pied ne foit convert de terre dans 
toute fa longueur ; car cela les feroit 
pourrir : on en laifie fortir de terre l’ex- 
trémité, 8c les parties de la tige qu’on 
enterre fe changent en racines. La fé- 
condé rangée fe couche fur la place oîi 
étoit la première , on la recouvre de deux 
pouces de terre; on en fait de même de 
la troifieme : par ce moyen la planche 
fe trouve élargie d’un pied aux dépens 
d’une des plate-bandes. Ce travail eft 
confidérable ; il eft cependant d’autant 
moins difficile , qu’on a eu foin d’entre- 
tenir meuble par les labours la terre des 
plate-bandes. 

Quand les années font favorables , un i 
.mois après les tiges fe trouvent allon- 
gées d’un pied : on répété alors l’opé- 
xation ci-deflus. Il faut continuer le refte 
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de la campagne de farder les planches , 

& donner de tems en tems de petits la- 
bours aux plate-bandes î au mois de mars 
fuivant , avant que la garance pouife , on 
couvre avec de la terre meuble les plan- 
ches de Pépaifleur d’un pouce ; cela 
donne plus de vigueur à la plante. 

On ne doit jamais arracher la fane de 
la garance ,1a première année, pour faire 
des provins , il faut la laiffer périr d’elle- 
même » ce n’eft que dans les mois d’avril , 
mai 8c juin , de l’année fuivante, qu’on 
peut le faire. La garanciere n’exige , juf- • 
qu’au mois d’août, que quelques légers 
labours aux plate-bandes , & la deftruo 
1 lion des mauvaifes herbes dans les plan- 
ches î au commencement de ce mois on 
fauche la fane de la garance , c’eft un ex- 
cellent fourage pour les vaches , qui , au 
moyen de cette nourriture, donnent 
* beaucoup de lait , d’une couleur un peu 
•rpuge ; mais dont le beurre eft jaune âc 
<lebon goût. Après avoir fauché la fane* 
on donnera de nouveau un petit labour 
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aux plate-bandes , pour les entretenir 
meubles , avec d’autant plus de raifon , 
qu’elles doivent fervir pour former le* 
planches de l’année fui vante. 

Les racines font la partie vraiment 
utile de la garance , la récolté s’en fait 
en automne ; on renverfe , avec la houe , 
la terre des planches dans les plate-ban- 
des , s’il y a des mottes , l’ouvrier les 
caflfe avec fa houe , 8c il tire les racines , 
il les jette fur le terrein , des femmes les 
ramaiTent ; quand la terre eft humide, 
ces racines font falesî plufieurs perfon- 
nes les lavent , & fort mal-à-propos , i! 
faut feulement en emporteria terre avec 
les mains. 

A mefure qu’on arrache les racines, 
des femmes les étendent fur un pré î en- 
fuite , lorfqu’elles font un peu feche , 
on les tranfporte au logis dans des voi- 
tures , garnies de toile pour les empê~ 
- cher de fe perdre > après quoi on les étend 
dans des greniers ou fous des halles ; on 
finit enfin par les mettre dans une étuve , 
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récolté de cette fécondé garante , on 
difpofe le terrein à être femé en grain, 
il y réufîlt très bien.. 

M. Colbert , qui ne néglîgeoit rien 
de tout ce qui pouvoit faire valoir les 
avantages naturels du royaume, regret- 
tant les fommes immenfes qui en fortent 
tous les ans pour le commerce de cette 
racine, eft entré dans le détail de tout 
ce qui regarde fa culture & fa prépara- 
tion , dans l’inftruélion générale qu’il a 
donné pour les teintures au mois de mars 
1671 . Le minilîere François , guidé par 
des vûes aufll fages qjie celles du grand 
Colbert, donne toute forte d’encoura- 
gemens à ceux qui s’appliquent à cette 
culture. Il y a en Lorraine mille endroits 
où on pourroir établir des garancieres , 
qui feroient d un grand profit pour la 
Province ; qu’il feroit à fouhaiter que 
nous puiflions trouver des compatriotes 
afièz zélés popr en entreprendre la cul- 
ture ! M. de la Galaiziere , Intendant de 
la Province , qui fait fa principale oc- 

Tom. VL P 
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cupation de ce qui peut tendre V Pavatï* 
tage du pays , s’empreflferoit à y donner 
les mains & <i favorifer cette entre- 
prife. 

Nous obferverons ici avec M. Pague 
de Darnetal , que , pour rendre la ga- 
rance propre à donner la plus belle tein- 
ture , il faut trier les racines fechées 5c 
épluchées , les mettre dans un grand fac 
de toile rude , les fecoüer violemment : 
le frottement du fac & celui des racines , 
les unes contre les autres , détachent 
entièrement l’épiderme , qui achevé ai- 
fément de fe féparer au moyen du van ? 
on a , dié-il , de belles racines de garance , 
qui font , par ce moyen , des mieux pré- 
parées. On peut vendre la garance aux 
Teinturiers dès qu’elle eftfecheî mais 
lorfqu’on veut la réduire en poudre ou 
la grapper , pour parler en terme de l’art, 
avant de la débiter , il faut fe pourvoit 
d’un moulin à pilons; fa defcription eft 
rapportée dans le recueil des machines 
de l’Académie : un moulin , dirigé par 
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un feul homme , peut piler cinq cens li- 
vres de garance en vingt-quatre heures. 

On porte cette racine au moulin aulfi- 
tôt qu’elle fort de l’étuve » quand elle 
eft pilée , on la pafie au tamis , pour 
qu’elle foit à- peu- près comme de la 
fciure de bois ; on l’enferme fur le champ 
dans des barrils , bien fermés, qu’on a 
foin de tenir dans des lieux fecs. Les ta- 
mis ont environ deux pieds & demi de 
diamètre fur un pied de hauteur , ils font 
faits en boîtes cylindriques de trois piè- 
ces , reflemblans à une caille de tam- 
bour , recouvert de peau delïus & def- 
fous , pour empêcher la difiipation de la 
poudre fine. Les toiles de ces tamis font 
de crin , elles font plus ou moins fines, 
félon la qualité qu’on veut donner à la 
garance ï on pourroit employer des blu- 
teaux au lieu de tamis. 

La garance grappe fediftingueen ro- 
bée & non robée ; la garance robée a fou 
épiderme ; l’autre plusprécieufeen eft en 
partie privée ; pour y parvenir , on retire 
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la garance du moulin après qu’elle a reçu 
quelques coups de pilons ; en la tami- 
fant grofliérement on emporte une par- 
tie de l’épiderme , & on remet les raci- 
nes au moulin pour achever de les pul- 
vérifer ; il faut prendre garde d’empor- 
ter avec l’épiderme la partie colorante 
la plus précieufe. 

M. Dàmbournay a fait fur la garance 
une découverte , d’autant plus impor- 
tante, qu’elle tend finguliérement à l’é- 
conomie i l’expérience lui a appris que 
quatre livres de garance fraîche , font 
le même effet, dans un bain de teinture , 
qu’une livre de garance feche & réduite 
en poudre i d’où il eft aifé de conclure 
qu’en employant la garance en verd , 
on épargne une moitié de racines, puis- 
que huit livres de vertes n’en donnent 
qu’une livre de feches. 

Les racines de garance , pour être 
bonnes , doivent avoir une odeur forte , 
tirant un peu fur celles de réglifle; l’é- 
corce doit être unie 8c adhérente à la 
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partie ligneufe : c’eft la partie la plus 
utile ; car c’eft dans l’écorce que l’on 
apperçoit, à l’aide du microfcope , des 
molécules rouges. 

La garance en poudre doit être onc- 
tueufe , fe peloter lorfqu’on la manie 
entre les doigts ; lorfquelle eft vieille , 
elle perd Ton onftuofité 8c produit une 
poudre feche. 

La racine eft un des meilleurs ingré- 
diens qu’on peut employer pour la tein- 
ture des laines , elle donne un rouge peu 
éclatant-, mais qui réfifte fans altération 
à l’a&ion de l’air , du foleil 8c à l épreuvoi 
des ingrédiens qu’on employé pour la 
ténacité des couleurs ; elle contribue 
aufti à procurer de la folidité à plufieurs 
autres couleurs compofées. On appelle 
fa teinture, rouge de garance. 

La meilleure maniéré de connoître la 
qualité de la garance, eft d'en faire des 
effais fur des morceaux d’étoffe que l’on 
a fait tremper dans un bain d’alun , 8c 
prendre , pour objet de comparaifon, 
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de Pétoffe teinte avec la garance de Ze- 
lande & des Indes. M. Albert, Médecin 
‘ de Montpellier , a obfervé que les cou- 
leurs faites avec la garance des Indes 8c 
des environs de Montpellier , étoient 
fenfîblement plus belles que celles faites 
avec les plus belles garances de Zelande ; 
il a même tiré, de la garance de Mont- 
pellier , des couleurs auflï rouges que 
celles faites avec le vermillon ou kermès. 
Il le fît obferver à M. Hellot en 1748. 
il apporte pour raifon de la fupériorité 
des garances des Indes 8c de Montpel- 
lier, la chaleur du climat 8c la falure du 
terrein. 

Les anciens connoifToient déjà Pufage 
de la garance dans la teinture. Pline 8c 

* Vitruve nous apprennent qu’on là fai— 
foit entrer dans la compofîtion de la 
couleur de pourpre. On a découvert de- 
puis peu que la garance a la vertu de 
teindre les os des animaux , auxquels on 
l’a fait’ fervir de nourriture. Antoine 
Mizauld a été le premier qui ait fait 
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mention de cette vertu. J. Belchier, Chi- 
rurgien de Londres s’en apperçut depuis 
quelque tems , en mangeant un jour 
chez un T einturier qui fit fervir un porc , 
dont les os étoient rouges. Mrs. Mathieu 
Bazanus en Italie & Duhamel en France 
firent des expériences k ce fujet avec la 
garance ; on peut confulter lk-deflus les 
mémoires de ,1’inftitut de Boulogne 8c 
de l’Académie Royale des fcierices. M. 
Bœhmer , fï connu dans toute l’Europe 
par fa fcience profonde dans les matiè- 
res phyfiques, a fait aufli plufieurs ob- 
fervations fur cette vertu de la garance , 
d’où il réfulte que , dans les animaux qui 
avoient mangé de cette racine , les pé- 
riodes 8c les cartilages gardoient leur 
blancheur autant qu’ils confervoient 
leur nature » mais k l’égard des os même , 
il a trouvé qu’il ne falloit que trois ou 
quatre jours pour donner une couleur 
de rofe k ceux des pigeonneaux 8c des 
poulets , 8c celaçn ne leur faifant avaler , 
pendant ce tems , que deux ou trois gros 


228 De la Garance. 

de racines de garance ; que les os des 
animaux vieux fe teignoient plus lente- 
ment & moins que ceux des jeunes ; que 
les dents, dont la racine prend une cou- 
leur de pourpre , ne fe coloroient que 
très- peu à la couronne J que les os pre- 
noient à leur partie extérieure une teinte 
plus forte qu’à leur intérieure» qu’en 
ceflant de nourrir les animaux avec la 
garance , les os perdoient petit à petit 
leur rougeur ; qu’en calcinant les os rou- 
gis par le moyen de cette racine , on les 
réduifoit en une chaux toute blanche » 
qu’en les faifant bouillir dans de l’eau 
pure , foit en entier , foit après les avoir 
réduits en poudre , leur rougeur ne di- 
minuoit pas , qu’elle réfiftoit même à 
l’efprit de vin reélifié , au favon diflous 
dans l’eau, à l’huile de tartre par défail- 
lance & à l'efpritde fel ammoniac» mais 
qu’ayant trempé pendant quelques jours 
dans de l’eau fale 8c croupiiïante , leur 
rouge perdoit extérieurement quelque 
chofe de fa beauté. 
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M. Dambournay, dont, on connoit 
le zèle pour le bien de l’humanité , 8c 
dont nous avons parlé ci-deflus , a dé- 
couvert en Portugal une plante qui a 
les mêmes propriétés que la garance ; 
elle fe nomme , fuivant M. Pinard , Pro- 
feffeur de botanique à Rouen , cruciata 
lusitanien latifolia , glabra , flore molligi- 
nis albo. Barr. icon. 323. Ce célébré Pro- 
fefleur nous en donne ainfi la deferip- 
tion. Elle s’élève à la hauteur de deux 
pieds ou environ. Ses racines font ron- 
des , rampantes & en grande quantité, 
elles ont une ligne & demi de diamètre , 
& elles font garnies de beaucoup de che- 
velu difpofé par anneau. La peau des 
racines eft d’un jaune - rouge , 8c leur 
fubftance eft d’un jaune plus pâle. Les 
tiges font quadrangulaires , chacune de 
leurs faces a une ligne ou une ligne 8c 
demie de largeur ; elles font garnies d’ef- 
pace en efpace de quatre feuilles ovales, 
liffes 8c marquées par trois nervures dans 
leur longueur. Ces feuilles ont quinze 
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k dix-huit lignes de long 8c fept k huit 
de large dans leur milieu. Les fleurs 
forment des bouquets rameux allez gros 
au haut des tiges 8c des branches qui 
fortent des aiflelles des feuilles ; chaque 
fleur eft un petit badin blanc découpé 
en quatre parties , rabattues fur les côtés. 
On apperçoit dans fon milieu deux ftig* 
mates ronds , 8c chaque découpure eft 
couverte d’une étamine dont le Commet 
eft jaunâtre. Ces fleurs portent fur un 
double germe , qui devient dans la fuite 
- un fruit compofé de deux femences me- 
nues , rondes 8c recouvertes d’une écorce 
d’abord verte , enfuite couleur de rofe- 
pâle & enfin noire : c’eft l’indice de la 
maturité i mais ces fleurs font fort fu- 
settes k couler. Le plus fûr moyen de 
multiplier cette plante très-vivace , eft 
d’en féparer 8c replanter les drageons, 
foit en automne , foit au printems i j’en 
parlerai plus particuliérement dans mon 
hiftoire générale des plantes. 

Les feuilles 8c les tiges de la garance 
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dont il eft queftion dans cette diflerta- 
tion , font très-bonnes pour nétoyer la 
vaiflelle d’étain , k laquelle elle donne le 
plus beau luftre. Tournefort& Ludwicg 
ont rangé cette plante dans leur pre- 
mière claiïe & Linnæus dans fa troifieme. 

La racine de garance contient beau- 
coup d’huile 8c de fel effentiel ; elle eft 
mife au rang des cinq petites racines 
apéritives , qui font : l’arrête-bœuf , le 
câprier, la garance, le chien-dent 8c le 
chardon-roland. Cette racine refout puif- 
famment les humeurs épaifles; on lui at- 
tribue aufti la vertu de difToudre le fang 
coagulé; elle donne aux urines une cou- 
leur rouge , 8c eft d’un ufage familier en 
Hollande fous le nom de krapp , étant 
cuite dans le vin , l’eau 8c la bierre pour 
les chûtes conlldérables , 8c prife in- 
térieurement. Elle convient dans l’hy- 
dropifie naiffante , dans la jaunilfe 8c 
dans les obftru&ions du bas ventre. 
Quelques Médecins du Nord s’en fer- 
vent pour procurer les réglés aux fem- 
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mes. M. Chomel vante beaucoup le re- 
medefuivant pour les maladies ci-deflus. 

Prenez poudre de racine de garance 
un gros , fafran de mars apéritif douze 
grains, aloës fuccotrin fix grains i faites- 
en un bol avec le fyrop des cinq raci- 
nes apéritives. 

Le Doéteur Marquet recommande le 
remede fuivant pour la jaunifle. 

Prenez racines de garance une demi- 
once , feuilles de grande chelidoine une 
poignée , fommités de petite centaurée 
demi-poignée , canelle deux gros , fa- 
fran demi-fcrupule ; faites infufer le tout 
pendant là nuit dans huit onces de vin 
blanc, on ajoutera à la colature demi- 
once de fucre blanc , pour une potion 
à prendre le matin contre la jaunifle , 
qu’il faut réitérer pendant quatre ou 
cinq jours. 

Boerrhave allure que les étoffes tein- 
tes avec la garance , portées à nud fur 
la peau , foulagent les goutteux. 

La racine de garance entre dans le 
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,fyrop d’armoife de Fernel & dans fou 
fyrop purgatif & apéritif. 

Outre la garance dont nous avons 
parlé jufqu’ici , on trouve dans les bois 
de la Lorraine , aux lieux opibrageux 
& humides , une autre efpece de ga- 
rance , qu’on nomme garance fauvage 
à feuilles lilfes. Rubia fylvejirts lavis , 
Fin. 3 3 3. Rubia. fylvejîris minor. ad. Lob. 
Rubia erratica , Trag. Rubia fylvejiris. 
Matth. DocU Cal. Lugd. 1329. Rubia 
angulofa afpera & parva Gemvenfis. f. B. 
3. p. 2. 7 1 s • Aparine lævis. Caf. Lappago 
Flmii ejufdem. 

Les tiges de cette efpece s’élèvent â la 
hauteur d’environ un pied , elles font 
grêles , quarrées , rougeâtres , couron- 
nées à chaque nœud de fept ou huit 
feuilles longuettes , très-menues & beau- 
coup plus petites que celles de l’autre 
efpece de garance. Ses fleurs naiflent 
prefque en ombelles aux fommités de 9 
rameaux , compofée chacune de quatre 
petales blancs , pointus , très-petits , dif- 
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pofés en croix , d’une odeur forte , ad- 
hérens fans calice îi des boutons verds , 
qui fe changent dans la fuite en des fe- 
mences menues. Sa racine eft rougçâtre 
en dehors, blanche en dedans, garnie 
de fibres. Cette plante fleurit en juin 
& juillet. 






DISSERTATION XXII. 

Du G E N E S T. 


Le geneft eft un arbrifleau qui s’élève 
à la hauteur d’un homme. Sa racine eft 
dure, ligneufe, pliante, jaune. Ses tiges 
font grêles , ligneufes , & jettent plu- 
fieurs menues verges anguleufes, ver- 
tes , flexibles , peu garnies de feuilles. Ses 
feuilles font pointues 6c difpofées alter- 
nativement Ses fleurs font légumineu- 
fes , dont le calice eft d’une feule piece , 
dans l’intérieur duquel on trouve dix 
étamines réunies par le bas, & un pyftile, 
qui devient une filique allez longue 6c 
applatie , dans laquelle font plusieurs fe- 
mences qui ont la forme d’un rein. 

On nomme cet arbrifleau chez les Bo- 
taniftes , gcnifla vu/garis , offic. Cyufo-ge- 
mjia , fcopana vulgaris flore luteo. Tour, 
6+9. Gemjia angnlofa & jcoparia.P1n.s9 /. 
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Gemjla angulofa trifolia . f. B. 1,38s, Ge- 
ntjla. Dod. pempt. 761 . 

Cet arbrifleau croît dans plusieurs enX 
droits de la Lorraine , fur-tout dans les 
mauvais terreins & à l’orée des bois. On 
trouve auiïi fur les montagnes des Vof- 
ges un autre petit geneft , qu’on nomme , 
gcmjla rmmma. Lttgd. 173. Gemfta htt - 
ntiltor pannonica. Tour. 64.3. 

Outre ces deux efpeces, il y en a en- 
core de deux fortes, dont l’un eft connu 
fous le nom de geneft de Teinturiers , 
genijla tinüoria germarica. Put . 3 9 6. Tour. 
643. Et l’autre fous celui de petit geneft 
herbacé , gemflella herbacea poljphillos. 

JR. 1. 3Ç4-- Tour. 646. Cette derniere ef- 
pece croît naturellement k l’entour des 
bois , fur les montagnes ; on en voit > 
, beaucoup aux environs de Laxou & de 
Maréville. 

Ce geneft pouffe des tiges verdâtres, 
rameufes , ligneufes , couchées fur terre , 
k la longueur d’environ un pied. Ces ti- 
ges produifent des rameaux compofés 

de 
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de feuilles lifles, vertes, velues , oblon- 
gues, luifantes, attachées & articulées 
Tunè fur l’autre. De chacune de ces ar- 
ticulations fort une autre feuille plus ve- 
lue , plus large & moins longue que 
les précédentes , qui finit par une pointe. 
Ses fleurs font légumineufes , difpofées 
en épis aux fommets des rameaux , comrr 
’ pofées ordinairement de quatre pétales 
jaunes & d’un calice divifé en quatre 
parties inégales, contenant chacune en 
fon milieu un pyftile qui fe change , 
quand la fleur eft paflTée , en une goufle 
velue , blanchâtre , applatie , renfermant 
des femences prefque rondes. Sa racine 
eft longue , dure, ligneufe , grolTe comme 
le doigt , couverte d’une écorce brune. 

On cultive encore dans les jardins de 
la Lorraine un autre geneft , furnommé 
d’Efpagne , gemjta juncea. J. B. vel Hif- 
• pA/ucu. Cet arbrifleau eft très- propre à 
décorer les bofquets; il répand une odeur 
admirable ; il fleurit , ainfi que tous les 
genefts, au commencement de juin: on 

Tom. VL Q 
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recherche fur- tout le geneft d’Efpagnë 
5t fleurs doubles. 

On éleve aifément les genefts de fe- 
mence , & ils peuvent fe greffer les uns » 
fur les autres , par approche & en écuf- 
fon ; c’eft même la feule façon de mul- 
tiplier le geneft à fleurs doubles , qui ne 
porte point de graines. Le geneft reprend 
difficilement quand on le tranfplanteî 
ces arbuftes ne font point délicats fur U 
nature du terrein , ils viennent fort bien 
par- tout. 

Tournefort a rangé le geneft dans fa 
vingt-deuxieme claffe , Linnaeus dans fa 
dix-feptieme , & Ludwicg dans fa onziè- 
me. Cette plante , fuivant l’analyfechy- 
mique, contient un fel eflentiel, fem- 
blable au fel naturel de la terre , mêlé 
1 intimement avec beaucoup d huile fé- 
tide. 

On fe fert fouvent de cette plante * 
en médecine , on la regarde comme fort 
apéritive » on fait bouillir les feuilles , 
les rameaux 8c les fommités de geneft 
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dans du vin ou de l’eau, 8c on ordonne 
cette décodion aux hydropiques. La 
graine de cette plante , prife à la dofe 
d’un gros 8c demi dans de l’hydromel le 
matin à jeun , purge violemment. Le 
fuc qu’on tire par exprelïïon des bran- 
ches tendres, eft en même tems purga- 
tif 8c vomitif, il s’ordonne à la dofe 
d’une once. On prefcrit dans l’hydropi- 
fïe, la goutte, le rhumatifme, de même 
que dans les maladies du foie , de la ratte 
8c du méfentere, le fyrop des fleurs de 
geneft , ou leur infufion dans de l’eau 
commune , qu’on mêle avec des fommi- 
tés de menthe 8c de farriette : la dofe 
efl depuis une once jufqu’à deux. La fu- 
migation de ces mêmes fleurs eft utile 
aux hydropiques pour défenfler les jam- 
bes. Dodonée ordonnoit expreflement 
l’infufion des tendrons de geneft pour 
faire poufler les eaux 8c les urines aux 
hydropiques. Claudius y ajoutoit du 
fel d’abfynthe ; félon lui ce remede eft 
le plus grand fpéciflque contre l’hydro- 

Qij 


pifîe j tout ce qui eft fûr , c’eft que le 
fel lixiviel qu’on tire de cette plante, 
a produit plufieurs fois de grands effets 
dans I’hydropifie. En faifant brûler , 
fur une afliette , de jeunes branches de 
geneft verd , on en tire une huile noi- 
râtre fort cauftique, on l’employe con- 
tre les dartres. On fait , avec le petit 
geneft herbacé , une eau diftillée qui eft 
très- bon ne contre la pierre. 

Les fleurs de geneft entrent dans Peau 
générale & prophylactique de la phar- 
macopée de Paris. 

On confît au vinaigre les boutons de 
geneft , & on les employé dans les fauflfes 
comme les câpres » mais ces boutons font 
ordinairement durs, & ^l’ont point le 
goût relevé de la câpre. On fait , dans le 
pays Meflin & la Lorraine , des balais 
avec les tiges de geneft. On aflure que fî 
l’on arrofe les plantes , mangées par les 
chenilles, avec une eau dans laquelle on 
a mis du geneft, cette eau fait périr les 
chenilles, fans faire tort aux arbres. On 
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tire des fleurs de geneft une teinture jau- 
ne fort en ufage chez les Peintres & les 
Enlumineurs. 

. On lit dans le Journal économique 
du mois de novembre 175 6 , que le ge- 
neft commun eft employé fort utilement 
dans le territoire de Pife. Après que fa 
graine eft mûre , on le coupe Sc on fé- 
pare les beaux brins, on les monde de 
petits bourgeons ou brins naiflans qui 
s’y trouvent. Les brins choifis, on les 
met fecher aufoleil , & l’on prend garde 
que la pluie ne tombe point deflus ; lorf- 
qu’ils font fecs , on en fait des paquets 
que l’on garde dans un lieu bien cou- 
vert. On prétend que l’eau pluviale leur 
ôte leur blancheur. 

On les fait enfuite rouir ou macérer 
dans de petites rigoles remplies de l’eau 
des bains de ce territoire , qui eft très- 
abondante & toujours tiede i on les laiflfe 
dans ces rigoles pendant trois ou quatre 
jours , ayant foin de charger ces brins 
de cailloux , afin de les faire relier au 
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fond de l’eau î le rouiffement fini , ont 
tire à fleur d’eau un ou deux brins, on 
les tient de la main gauche, 8c dans la 
main droite on a une pierre terminée 
en bifeau, d’une forme à-peu-près fem- 
blable à celle d’un fragment de plat quar- 
ré long J en appuyant le taillant de la 
pierre fur la pointe des brins , on ré- 
cache, 6c l’on en divife la partie fi la- 
menteufe, que l’on fépare enfuite tout- 
à-fait de la partie ligneufe. On tire cette 
partie filamenteufe hors de l’eau ,8c on 
en fait des poignées. 

On fait fécher cette étoupe , on la bat 
enfuite avec des efpadons , comme on 
fait le lin : la poudre cotonneufe qui 
fort de la poignée , lorfqu’on la bat , 
fert à rembourrer les meubles 8c les har- 
nois , en guife de laine ou de crin , dont 
elle a l’élafticité ; on l’appelle folecchie . 
L’autre partie de l’étoupe , ayant été 
bien brifée 8c pafTée au peigne , fe file 
au rouet. Le fil n’efl: pas fi fin que celui 
de lin i mais il égale en finefle celui du 
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plus beau chanvre ; il eft même plu» 
fouple & plus égal que le dernier. Le 
fil de geneft prend aifément la teinture : 
on en fait de la fort bonne toile. Dans 
le mois de juin 176$ , on a préfenté de 
cette toile à l’Académie Royale des fcien- 
ces de Paris. 
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DISSERTATION XXIII: 

\ 

De la Gesse. 

~Lâ gefle eft une plante dont les tiges 
s’élèvent à différentes hauteurs j elles 
font angulaires 6c comme ailées, accom- 
pagnées , d’efpace en efpace , de deux 
feuilles verres, oblongues, nerveufes , 
pointues , attachées enfemble à un même 
pédicule, qui finit par des capréoles, 
avec lefquels la plante rampe, & s’atta- 
che aux plantes voifines Ses fleurs font 
compofées de deux feuilles légumineu- 
fes , difpofées en bouquet au bout d’un 
pédicule fort long-j foutenues par des 
calices divifés vers le haut en cinq par- 
ties , de couleur herbeufe au commen- 
cement , puis rougeâtre, purpurine , ti- 
rant fur le bleu , contenant chacune en 
fon milieu un pyftile , qui devient dans 
la fuite une lîlique blanche , applatie , 
compofée de deux cofles , qui renfer- 
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ment des femences rondes , dures , blan- 
ches en dehors 8 c jaunâtres en dedans. * 
Sa racine efl dure , grofle 8 c ligneufe. 

Cette plante fleurit au mois de juillet. 

' Elle fe nomme chez les Botaniftes , 
lathyrus fylveflris major , Pin. 344.. Tour. 

3y j. Lathyrus fylvejlris , Pempt. 523 . 
Lathyrus fylveflris , Eyfi. Lathyri majoris 
fliecies , flore rubente & albtda minor Du- 
metorum five Germante a , f. B. 30 2. Er- 
vum flylv. Fufch. Pifum Gracorum fylv . 
Trag. Cicercula , Turn. Mochi in Hetru- 
ria, Caf. En françois , la grande gefle 
Tauvage. Cette plante croît dans les \ 
hayes , les buiffons , en terre graflfe 8 c 
humide. 

) 

On diftingue encore en Lorraine de 
quatre autres efpeces de gefle Là pre- 
mière fe nomme Lathyrus latifolius. Pin. 

34.4.. Tour. 39 j. Gefle à larges feuilles. 

La fécondé eft connue fous les noms 
de gefle à fruits angulaires, lathyrus fa- 
tivus » flore , fruttucjuc albo. Pm. 34.3 . 
Tour, 3S9. Cette efpece fe cultive dan* 
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les champs 8c dans quelques jardins de 
la Lorraine. Sa tige s’élève à la longueur 
de quatre ï cinq pieds , verte , allée ,• 
quelquefois fort rameufe , accompa- 
gnée , d’efpace en efpace , de deux feuil- 
les vertes, longuettes , pointues, fou- 
tenues par des queues aîlées de même 
que la tige ; il fort d’entre ces feuilles, 
des mains ou tenons, avec lefquelselle 
s’attache aux échalas circonvoifins. Ses 
fleurs font légumineufes , elles naiflent 
aux aiflelles des pédicules des feuilles , 
8c font compofées d’un calice divifé et» 
cinq pointes, 8ç de cinq pétales blancs 
inégaux , ayant en leur milieu plufleurs 
étamines 8c un pyftile applati , qui fe 
change, quand la fleur eft paflTée,enune 
gouffe moins longue que celle des pois, 
ayant d’un côté deux bords par où on la 
divife facilement en deux colfes , dans 
lefquelles on trouve trois , quatre ou 
cinq pois blancs ou verds , applatis , fait9 
en forme de coins , bons à manger. Sa 
racine eft blanche , fibreufe. Cette plante 
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fleurît en juin. Ses fruits font mûrs en 
juillet 8 c août. 

La troifieme efpece efl: relie qu’on ap- 
pelle vulgairement macufïbn , gland de 
terre , ou geffe rampante des champs à 
racine glanduleufe , lathyrus arvcn(îs 7 
repens 7 tuberofus.Pin. 34-4-ToHr. jq /. Elle 
croît parmi les fromens , dans les champs, 
aux bords des fentiers. Ses tiges font foi- 
bles , anguleufes , rameufes , couchées fur 
terre , & s’étendent à la longueur d’un 
pied ou d’un pied 8 c demi tout au plus ; 
elles font accompagnées de feuilles ver- 
tes , oblongues , inégales , attachées deux 
enfemble à des pédicules fort courts , fi- 
niflant par des capréoles qui s’accrochent 
à ce qu’ils rencontrent; il naît auffi , le 
long de ces rameaux aux ailTelles des 
feuilles , d’autres pédicules beaucoup 
plus longs que les précédens , portant 
chacun trois ou quatre fleurs légumineu- 
fes , d’un beau rouge tirant fur le pur- 
purin , d’une odeur qui n’dl point dé- 
fagréable. Chacune de fes fleurs eft com- 
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pofée de quatre pétales inégaux , dont 
l’inférieur eft le plus large ; les deux au- 
tres font difpofés en aîles de mouche , 8c 
le fupérieur fert d’enveloppe à un pyf- 
tile qui fort du calice de la fleur; il fe 
change dans la fuite en une gouflfe verte , 
oblongue , renfermant intérieurement 
trois ou quatre femences rondes. Ses ra- 
cines font des tubercules oblongs , glan- 
duleux , permanens , de couleur noire en 
dehors 8c blanche en dedans , d’un goût 
doux , approchant de celui de la châ- 
taigne. 

La quatrième efpece eft la gefle fau- 
vage à fleurs jaunes 8c à feuilles de vefce , 
Uthj/rus fylvcftris , Int eus , fol us vicu. Pin . 
3+4~ Jour. jçf. 

Tournefort a rangé cette plante dans 
fa dixième clafTe , Linnacus dans fa dix- 
feptieme 8c Ludwicg dans fa neuvième. 

Les femences de la gefle renferment 
un fel eflentiel huilenx ; elles font nour- 
riflantes, rafraîchiflantes , aftringentes, 
propres pour arrêter les hémorrhagies 
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& les fleurs blanches des femmes ; on 
les employé aufli parmi les alimens : le 
bouillon qu’on en fait , eft un peu lâ- 
chant & apéritif. Lemery rapporte que 
les graines de gefïe excitent la femence. 
On vante beaucoup , dans les crache- 
mens de fang, le jus de toute la plante 
pris en breuvage. Les feuillages de la 
gefle peuvent fervir de nourriture aux 
beftiaux. 

Les racines de l’efpece qu’on nomme 
macuffbn ou gland de terre , font em- 
preintes d’une huile balfamique terref- 
tre, peu faline. On fait cuire, pendant 
l’hyver,ces racines dans l’eau ou fous la 
cendre , & on les mange ; elles font af- 
tringentes, nourriflantes J mais diffici- 
les à digérer : elles arrêtent les cours de 
ventre & les pertes de fang. Les habi- 
tans de Pont- à- Mouflon fervent ces ra- 
cines au deflert. 
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DISSERTATION XXIV. 

» Du Gratteron . 

Le gratteron vulgaire eft une plante 
dont la racine eft menue 8c fibreufe. Ses 
tiges font grêles , quarrées , rudes au 
toucher, pliantes, grimpantes , longues 
de trois ou quatre coudées, 8c branchues. 
Ses feuilles font vertes , longuettes , ru- 
des au toucher , difpofées en étoiles , cou- 
ronnant la tige à chaque nœud. Ses fleurs 
naiflent aux aiflelles des feuilles, & aux 
fommités des tiges & des rameaux , com- 
pofées chacune d’un très- petit baffin 
blanc , divifées en quatre pétales , foute- 
nus par deux boutons verds , qui fe chan- 
gent , dans la fuite , en deux fruits rudes , 
hériffés, joints enfemble , delà grofleur 
d’un pois , remplis d’une pulpe blanche. 
Cette plante s’attache facilement aux 
habits des paflans ; elle fleurit aux mois 
de mai 8c de juin. 
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On la nomme chez les Botaniftes , apa - 
rine , afperugo , afpergula , fpargula, afte- 
rula , ojfic. Apanne vulgaris. Pin. 3 34. 
Tour . 114. /iparinc. f. B. 3.713. Dod, 
Pempt. 3 y 3. Ratihtfi. 484. 

On l’appelle afperugo , ejua.fi afpera t 
parce qu’elle eft rude au toucher. 

Le gratteron croît le long des hayes, 
aux bords des folles. On en trouve en- 
core en Lorraine de deux efpeces. La 
première fe nomme petit gratteron à 
fleur bleue , aperme [upina purmla flore 
caruleo Tour. / 14. Cette plante eft baffe. 
Ses tiges ne s’étendent tout au plus qu’à 
la longueur de fept ou huit pouces ; elles 
font quarrées, velues, rougeâtres, ra- 
meufes , couchées fur terre , garnies de 
feuilles longuettes , verticillées. Ses fleurs 
font des petits badins purpurins , divi- 
fés en plufleurs parties , foutenues cha- 
cune par un calice , qui , dans la fuite , 
fe change en deux capfules oblongues , 
jointes enfemble , dans ïefquelles on 
trouve une femence roufle , convexe 
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d’un côté 8 c applatie de l’autre. Sa racine 
eft dure, menue & ligneufe. La fleur de 
cette efpece paroît au commencement 
du printems & quelquefois en automne. 

La fécondé efpece de gratteron fe 
nomme petit gratteron des marais, ala- 
rme palujirts mtnor Parifienfts , flore albo • 
Tour. 114.. 

On la trouve autour de l’étang S. Jean, 
proche Nancy. Elle trace, félon Tour- 
nefo.rt, par des racines rougeâtres , dé- 
liées & chevelues. Ses tiges font hautes 
d’environ un pied , quarrées, grifâtres, 
épaifles d’un quart de ligne , rudes , 8c 
qui à peine peuvent fe foutenir ; elles 
font garnies à chaque nœud de fix ou * 
huit feuilles difpofées en rayon , rudes 
au toucher , longues de quatre ou cinq 
lignes , larges d’une , moins aigues par 
la pointe que par le bout , qui tient à 
la tige. Des aiflelles de .ces feuilles naif- 
fent quelques branches aflez courtes , 
qui , le plus fouvent , ne font que des 
grappes éparpillées, longues d’un pouce 

ou 
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©u d’un pouce 8c demi , dont les brins 
font chargés de fleurs blanche^ , larges 
d’une ligne 8c demie , découpées en qua- 
tre parties, ainfi que celles du gratteron 
ordinaire* Le calice eft un bouton velu 
à deux ventres, qui devient enfuite le 
fruit. 

Le gratteron fait partie de la pre- 
mière clafle de Tournefort 8c de Lud- 
Wicg , 8c de la quatrième de Linnæus. 
Il contient , fuivant l’analyfe chymi- 
que , un fel eflentiel femblable au fel 
ammoniacal, enveloppé dans une huile 
epaifle i on lui attribue une vertu incî- 
five 8c apéritive , propre pour lever les 
obftru&ions , provoquer les urines 8c 
exciter les fueurs. • 

Simon Pauli allure qu’en Danemarck 
on fe fert de l’eau diftillée de cette plante , 
pour les maux de poitrine 8c les vapeurs. 
Quelques-uns la font boire dans la pleu- 
réfie. M. Chomel dit que toute la plante 
du gratteron , en décoétion , à la dofe 
d’une poignée dans une pinte d’eau , ou 
Tom. VL R 
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fon fuc k la dofe d’une once , foulage 
confidérablement les malades affligés de 
la gravelle. Théodore Turquet de 
Mayenne eftime beaucoup ce même fuc 
k la dofe de deux onces dans les hydro- 
pilles. Suivant M. Geoffroy , on pré- 
tend que le gratteron , pilé avec de la 
graille de porc & appliqué extérieure- 
ment , guérit les écrouelles. 
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DISSERTATION XXV. 

Du G R E M I Li 

T -E gremil eft une plante dont la racine 
eft à-peu-près grofle comme le pouce 9 
ligneufe & fibreufe. Elle pouffe plufieurg 
tiges à la hauteur d’un pied , droites , cy- 
lindriques , rudes & branchues. Ses feuil- 
les font nombreufes 8c alternes , longues 
étroites, pointues, fans queue, velues , 
d’un goût herbeux , d’un verd plus ou 
moins foncé. Ses fleurs font portées fur 
des pédicules courts , qui naiflent aux 
fommets des tiges 8c des rameaux dans 
i’aiflelle des feuilles J elles font petites , 
blanches , évafées en haut , découpées en 
cinq parties , 8c contenues dans un calice 
oblong 8r velu, qui eft auflt fendu en 
cinq quartier. Il fuccede à ces fleurs des 
femences dures , arrondies , polies , lui* 
fantes , de U forme 8c de la couleur des 
perles. 
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mides ; elle pouffe dès fa racine jdufieurs 
feuilles vertes , velues , oblongues , fai- 
tes comme celles de la pafquerette ou 
petite marguerite. Il s’élève d’entre ces 
feuilles une tige quarrée, accompagnée 
d’autres feuilles plus longues 8c moins 
arrondies à leurs extrémités , à la hau- 
teur d’environ un pied. Les rameaux de 
cette tige font garnis de belles fleurs j 
compofées chacune d’un calice velu, di- 
vifé en cinq parties 8c de cinq petales 
bleux, arrondis , difpofés en rofe. Les 
fommets des rameaux font faits comme 
la queue du fcorpion , & fe redreffent 
à mefure que les boutons des fleurs s’é- 
panouiffent. Sa racine eft dure , noire 8c 
fibreufe. Cette plante fleurit en mai 8c 
juin. 

La troifieme efpece eft le lithojpcrmum 
paluftre minus. Tour. 137 . Cette efpece 
croît aux lieux ombrageux 8c aquati- 
ques i elle ne différé de l’autre efpece 
que par fa fleur qui eft plus grande. Elle 
fleurit en mai, juin 8c juiller. 
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T ournefort a rangé notre plante dans 
fa fécondé clafle , Linnæus dans fa cin- 
quième & Ludwicg dans fa première. 

Le gremil ne rougit prefque pas le 
papier bleu, il eft aftringent 3e gluant; 
le fruit le rougit un peu. Les feuilles de 
gremil , par I’analyfe chymique , ne don- 
nent point de fel volatil concret ; mais 
un efprit urineux qui en eft fort chargé, 
beaucoup d'huile & de terre. Tout ce 
que l’on tire des graines eft alkalin , el- 
les donnent du fel volatil concret , beau* 
coup d’huile 8c de terre. 

On attribue aux graines de cette plan- 
te une vertu apéritive , elles fervent pour 
les émulfions qu’on fait avec de l’eau de 
çhien-dent , & qu’on prefcrit dans la 
gonorrhée. Nehemie Grew dit que ces 
graines font effervefcence avec les aci- 
des » elles ont un goût farinçux, vifqueux 
& un peu aftringent; elles paftentpour 
un grand diurétique 8c un anodin très- 
doux ; elles chaffent les graviers , faci- 
litent l’écoulement » on les prefcrit en- 
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eore pour la colique venteufe & néphré- 
tique. Matthiole donnoit un demi-gros , 
de graines de gremil dans du lait de fem- 
me , k celles qui étoient dans l’enfante- 
ment ; & Freitagius en faifoit prendre 
jufqu’k deux onces en pareil cas. 

Ces graines font très-recommandées 
dans les inflammations des proftates:on 
„fait boire pour-lors aux malades cinq 
pu fix onces d’eau de laitue ou de plan- 
tain , dans laquelle on délaye un gros 8e 
demi de cette graine en poudre , demi- 
gros de femence de cérérach & deux fcru- 
pules de karabé. Lorfqu’on prefcrit cette 
graine en émulfion , c’eft depuis deux . 
gros jufqu’k une demi-once dans une 
chopinede liqueur appropriée. M. Cho- 
mel affure en avoir vu de bons effets dans 
la rétention d’urine. On fait auffi infu- 
fer pendant la nuit une demi-once de 
cette fcmence concaffée, dans un verre 
de vin blanc , 8c on le prend le matin 
k jeun. Tournefort doute de la plûpart 
des vertus de cette plante , après plu- 
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fleurs expériences réitérées de fa part ^ 

& toujours fans fuccès. 

Prenez des femences d’herbe aux per- 
les , d’ortie 8 c de creflon , de chacune 
un gros > pilez-Ies dans un mortier de 
marbre , ajoutant peu à peu fix onces 
d’eau de pariétaire 8 c une once de fyrop 
de nénuphar, pour une émulfion. 

La pharmacopée de Paris fait entrer , 
la graine de gremil dans la bénédiéte 
laxative. 


*r» 
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DISSERTATION XXVI. 

De l Herni o le. 

L’HernioIe ou turquette eft une plante 
baffe & rampante , dont les tiges s’éten- 
dent à la longueur de fept ou huit pou- 
ces» elles font rondes, vertes, nouées, 
rampantes , parfemées de feuilles vertes , 
prefque rondes, inégales, plus petites 
que celles du ferpolet. Ses fleurs font 
herbeufes , jaunâtres , à étamines & à 
cinq pétales difpofés en rofe , auxquelles 
fuccédent des capfules oblongues , qui 
renferment un grand nombre de femen- 
ces menues. La racine de cette plante eft 
fimple, blanche & fibreufe. Les tems 
de fa fleur font les mois de juin , de juil- 
let & d’août. 

Les Botaniftes le nomment , Hernia - 
riaglabra , f. Il 3. 378. Tour. 307. Po~ 
lygormm minus K five millegrana major gU- 
bra y Pin. 281. Hcr maria. Dod. Pcmpt. 


%6l Di l’HERNlOtï.' 

Ampetrum , Trag. s 27- Herba tare a , Jhe 
bermaria. Lob . icon. 4-21. Epipattis, an - 
gml. Cette efpece croît aux lieux pier- 
reux , fablonneüx , expofés au foleil. On 
en trouve beaucoup aux environs de la 
ville de Charmes 8c du village de Bou- 
xieres-aux-Dames. 

Outre cette eCpece , il y en a encore 
en Lorraine une autre qu’on nomme , 
her maria, hirfuta . J. B. j.p. 2. $ 79 * Tour, 
jo 7. Elle ne différé de la précédente que 
par les feuilles , qui font couvertes 8c 
çomme hériffiées de petits poils, * ■ 

Tournefort 8c Ludwicg ont rangé 
cette plante dans leur quinzième clafle , 
& Linnaeus dans fa cinquième. 

La turquette a une faveur falée 8* 
âcre , elle rougit un peu le papier bleu , 
8c contient un fel effentiel , vitriolique 
ammoniacal , uni avec beaucoup d’huile 
& Une terre aftringente. 

Suivant M. Adanfon on applique, 
avec fuccès , l’herniole fur les panaris 
on lui attribue la vertu de guérir les 
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ternies , d’où lui eft venu fon nom ; 
on l’applique aufli dans ce cas en cata- 
plafme , on en fait boire en même tem$ 
le fuc i on prétend qu’elle eft bonne pouf 
la guérifon des plaies & des ulcérés , 8ç 
pour provoquer les urines : les T urcf 
en font grand ufage : Lemery dit qu’elle 
eft bonne pour difloudre la pierre. Lorf- 
qu’on fait ufage de cette plante intérieu- 
rement, c’eft toujours en décoétion ou 
en infufion dans de l’eau, à la dofe d’une 
poignée fur une pinte de liqueur ; on 
la donne aufli en poudre dans du bouii- 
Ion ou dans une opiate \ la dofe d’un 
gros. 

Le vin d’herniole , qui fe fait pen- 
dant les vendanges avec le moût , eft un 
excellent diurétique, pourvu qu’il n’y 
ait point de pierre , quoiqu’en difent les 
auteurs j car au lieu d’adoucir , pour- 
lors il irrite. Hollerius regarde l’herniolo 
comme un fpécifique dans les hernies, 
en cas qu’elles ne foient point adhéren* 
✓ fes i car on eft obligé d’en venir pour- 
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lors à l’opération. La décoétion d’her- 
niole , fuivant les obfervations qu’on a 
fait , appaife la douleur des dents , on 
la fait tiédir & on s’en lave la bouche. 
Chomel afTure que cette plante eft très- 
bonne dans l’hydropifie ; il dit avoir 
guéri , avec cette plante , un homme âgé 
de quarante ans, attaqué de leucophleg- 
matie : il la faifoit prendre ou comme 
infufion théiforme ou comme tifane. On 
prétend que cette plante convientiaufli 
dans la jauniffe. Les Parifiens appellent 
la turquette , l’herbe de M. Hollier, parce 
qu’il en ordonnoit pendant neuf jours 
le fuc exprimé , à la dofe de deux ou trois 
onces, pour les hernies. 

Prenez des feuilles d’herniole avec 
toute la plante trois poignées, faites-les 
bouillir légèrement dans deux livres 
d’eau de fontaine ; vous ajouterez à la 
colature une once de conferve de fleurs 
d’orange , pour prendre par gobelets 
dans la pierre & la colique néphrétique. 
Prenez une poignée de turquette, . 
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racines de grande confoude une demi- . 
once, cendres de limaçons rouges deux 
gros ; faites une-poudre à prendre tous 
les matins dans la panade ou de la bouil- 
lie contre les hernies des petits enfans : 
la dofe eft depuis un fcrupule jufqu’à un 
* g r °s. 

On fait, avec cette plante, des eaux 
diftillées. L’herniole entre dans la pou- 
dre de Bauderon , pour la defcente des 
enfans. 


- & 
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DISSERTATION XXVII. 

Des Larmes de Job. 

La larme de lob eft une plante que 
l’on feme dans quelques jardins de la 
Lorraine } Tes tiges s’élèvent k la hauteut 
de deux ou ttois pieds , elles font vertes , 
nouées , moeïleufes , rondes d’un côté 
& applaties de l’autre , ayant k chaque 
nœud des feuilles lifles , vertes, luifan- 
tes, pointues, arondinacées, qui jaunif- 
fent k mefure que la plante parvient k 
fa maturité. Il fort des aiflelles des feuil- 
les, vers le fomitiet de la tige , des fleurs 
herbeufes , k étamines , faites comme des 
épis de bled. Ces fleurs font ftériles 8c 
articulées k une baye jaunâtre , arrondie t 
renfermant une femence prefque ronde , 
dure , groflfe comme un petit pois , jau- 
nâtre au commencement , mais rougeâ- 
tre quand elle eft mûre. Cette graine mû- 
rit fur la fin de l’été. Les racines de U 
plante font fibreufesôc blanches. 
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On la nomme en botanique , lithof* 
permum arundmaceum , lacryma Job , effic. 
Cluf. hijl. 216. Tour, s 3 2. Lacryma Job 
multit , five milium arundinaceum. B. 
2. +49. Bail hifl . 1 2j2. Lithofpermum 
arundinaceum forte Diofcoridis & Plimi. 
Pin. 2 sS> Lacryma Job. Ger. Park» 
Lacryma chrijli ; c/uorurndam. 

Tournefort l’a rangé dans fa quinzième 
dafle , Linnæus dans fa vingt-unieme & 
Ludwicg dans fa feizieme. La femence 
de cette plante abonde «n fels huileux; 
elle a les mêmes vertus que le gremiî. 
Voyez. Dijfert. XX T. Les bonnes femmes 
& les Religieufes font, avec les grains 
de larmes de Job, des chapelets, 

1 




DISSERTATION XXVIII. 

Du Limodoron. 

Le limodoron eft une plante qui croît' 
aux bords des bois, fur les monts; elle 
s’élève à neuf ou dix pouces ; elle eft gar- 
nie de brins feuillus qui embraflfent la 
tige par leur bafe. Ses fleurs font difpo- 
féesenépis, compofées chacune de qua- 
tre petales , dont le fupérieur eft roulé en 
cornet , ils fonfoattachés à un petit bou- 
ton qui grolîit 8c fe change , quand la 
fleur eft pallée,en un fruit plein de fe- 
mences, faites comme de la fciure de bois. 
Cette plante fleurit en juin , 8c fe nomme, 
limodoron auffriacnm , Clnf. Pan. 24.1. 
Tour. 437. Pfeudo-limoduron , ejufdem hiji. 
Orchis abortiva violacea. Pin. 8 6 . Oroban - 
the & mdo avis affine , f. B. 2. 787. 

Elle fait partie de la onzième clafle de 
T ournefort , de la vingtième de Linnæus 
& de la treizième de Ludwicg. On lui 
attribue une vertu apéritive. 

DISSERT. 




DISSERTATION XXIX. 
De la Lunaire. 

y a en Lorraine deux efpeces de lu- 
naire ; elles croiflfent l’une & l’autre dans 
les montagnes des Vofges. L’une eft ap- 
pellée médaille , lu» an a major Jiltqua ro- 
tundwre , f. B. 2. 881 . Raii htjl. Tour» 
2/8. Kola latifolia , Dod. Pempt. 161 . 
Viola lunarts prima , icon. Lunana 
Gr&ca annua-, Eyft- La racine de cette 
première efpece eft glanduleufe ; elle 
pouffe une tige haute de deux ou trois 
pieds , grofie comme le petit doigt , ra- 
meufe, velue , de couleur verte-rougeâ- 
tre. Ses feuilles font dentelées , fembla- 
bles \ celles de l’ortie , communément 
plus grandes. Ses fleurs font difpofées 
en croix , rayées , 8c compofées chacune 
de quatre pétales; leur couleur eft pur- 
purine. A ,ces fleurs fuccédent des flli- 
Tom. VL S 
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quesoblongues, plates, arrondies , qui 

contiennent des iemences formées en 

. r - • * * 1 * * • 

petit rein , d’un rouge-brun , 8c d’uqe 
faveur âcre 8c amere. 

L’autre efpecefe nomme bulbonach, 
lu ruina major Jiliqua longtore , f. B. 2, 
g S 2. Tour. 2ig. Viola lunaria major (îli- 
cjua oblongà. Pin. 203. Elle différé de la 
précédente en coque. Ses feuilles font 
. plus larges , 8c fes jfiliques plus longue^ 
& plus étroites. 

La lunaire e.ft bisannuelle, elle fleu- 
rit en mai 8c juin , 8c fait partie de la 
cinquième clalfe de Tournefort , de la 
quinzième de Linnæus 8c de la huitième 
de Ludwicg. 

On la cultive dans les jardins des cu- 
rieux , à caufe de la Angularité de fa 
goufle , qui reflemble à la lune , quand 
elle eft dans fon plein J d’où lui'eft venu 
le nom de lunaire 8c celui de médaille. 
Elle contient, fuivant l’analyfe cbyrni- 
que , beaucoup de fel 8c d’huile. On nç 
fe fert en médecine que de fa femencç. 
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on la regarde comme incifî ve , déterfive , 
apéritive 8c vulnéraire : on la recom-. 
mande dans l’épilepfie , à la dofe d’un 
gros en poudre dans de l’eau de tilleul. 
Xes Alchimiftes recherchoient ancien- 
nement cette plante > on mange fes ra- 
cines en (âlade ; elle eft vantée pour les 
hémorrhoides 8c pour deffécher les ul- 
cérés. Quelquès-uns la prefcrivent -con- 
tre la rage ; mais le fait n’eft pas cer- 
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DISSERTATION XXX. 

Du Nou me tangere. 


_L,E mit me tangere eft une efpece de 
balfamine , dont la racine eft à fleur de 
terre 8c fibreufe. Sa tige s’élève à la 
hauteur d’un pied ôç demi ; elle eft ten- 
dre, d’un verd clair, luifante, rameufe, 
empreinte d’un fuc infîpide. Ses feuilles 
font difpofées alternativement, appro- 
chant de celles de la mercurialle ; mais 
un peu plus grandes, plus larges, den- 
telées en leur bord d’une belle couleur 
verte , pleines de fuc. Des aiflelles des 
feuilles fortent des pédicules longs, me- 
nus , inclinés vers la terre , divifés eh 
trois ou quatre rameaux , d’où pendent 
des petites fleurs à quatre pétales iné- 
gaux , femblables à' ceux des balfamines 
ordinaires, de couleur jaune, marqué» 
de points rouges ; elles repréfentent une 
forte de monftre marin à petit corps 8c 
à queue déliée , courte , recourbée , poire- 
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tue , qui ouvre une grande gueule , 8c 
dont la queue eft femblable k la corne 
d’un bœuf, au milieu defquellesfe trou- 
vent plufieurs étamines , 8c un pyftile 
qui fe change en un fruit long, menu, 
noueux, d’un blanc- verdâtre, rayé de 
lignes vertes ; il s’ouvre en mûriflant , 8c 
étant agité par le moindre vent ou par 
un fimple attouchement , il élance , avec 
élafticité , les femences qu’il renferme , 
& qui font oblongues , cendrées ou rou- 
• geâtres. La racine de cette plante eft 
fibreufe. 

Elle fe nomme , en botanique , impa- 
tiens ber b a, feu nolt me tanverc , offic. B alfa - 
mina lutea ,five noli me tangere. Pin. 306» 
Tour. 41p. Noli me tangere. J. B. 2, 
908. impatiens berba, Dod. Pempt. 6s 9* 
Per (te aria ftlicjuofa. Ger. Raiibtji. 1328» 
Mer cur toits fylvejiris , noli me tangere dic- 
ta, Jïve perficana ftlujttofa , Parf. Impa- 
tiens peduncults folùariis multiflons. Lin ». 
hort. Chff. 428, 

Le nom de noli me tangere , ou impatiens 
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herba , lui a été donné à caufe de l’élafticité 
de fon fruit, ainfique nous l’avons déjà; 
dis. Cette plante croît aux lieux humides 
6c ombrageux , dans les bois J on en trou- 
ve dans quelques endroits des V ofges. 

Tournefort l’a rangé dans fa onzième 
clafle , Linnæus dans fa dix-neuvieme 8e 
Ludwicg dans fa neuvième. Elle contient 
beaucoup de phlegme , d’huile 8c defeL 
effentiel. Quelques auteurs l’ont regardé 
comme poifon ; mais mal-à-propos : 
elle eft même très-falutaire. On lui attri- 
bue une vertu apéritive & diurétique , . 
propre à brifer la pierre du rein 8c de la 
veflie , itant prife en infulion. Gefner > 
allure que 11 l’on boit abondamment de 
l’eau diftillée de cette plante, elle caufe 
le diabètes ; elle eft donc un puiflant diu- 
rétique : appliquée extérieurement elle 
déterge les vieux ulcérés 8c les cicatrices. 
Les gens delà campagne, fui vant ce qu’en 
dit Schwenckfeldt, s’en fervent , mêlée 
avec de l’aigremoine , pour rétablir les • 
membres taxés. 
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De lGEilet d'Inde. 

L’Œillet d’Inde eft une plante dont 
les tiges s’élèvent à la hauteur d’environ 
un pied ; elles (ont rougeâtres , canne- 
lées, rameufes, accompagnées de feuil- 
les oblongues, pointues, dentelées fur 
leur bord , oppofées deux à deux le long 
d’un même nerf, qui fe termine par une 
feule feuille ; elles paroiflent percées 
comme celles du millepertuis , lorfqu’on 
les regarde au foleil ou au grand jour. 
Chacun de fes rameaux porte' une belle 
fleur , compofé premièrement d’un ca- 
lice oblong, dentelé au bout, contenant 
en fon milieu un grand nombre de pé- 
tales ou de demi-fleurons , avec chacun 
fon étamine , découpé vers le haut en 
quelques parties , d’un beau rouge foncé 
tirant fur le jaune , & comme velouté 
en deflus , fafranné en deflous , articulé 
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\ de petits boutons ou pyftiles, qui fe 
changent, quand la fleur eft palfée, en 
« des femences longues , noires , anguleu- 
fes , contenues dans le calice de la fleur. 
Sa racine eft courte & fibrée. 

L’œillet d’Inde fleurit en juin & juil- 
let *, il vient naturellement des Indes , 
d’où il a été apporté dans nos jardins à 
caufe de la beauté de fa fleur » il eft an- 
nuel. On le feme fur couche au prin- 
tems ; quand il a trois ou quatre feuilles 
on le tranfplante k demeure. 

On nomme cette plante chez les Bo- 
taniftes , tagetes Indiens minor fimplici 
flore , fivc caryophilîns Indiens , five flos 
Ajfricanns. f. B. 3. p. /. 98. Baü hijî . 

• Tour. +88- Tanacctum Ajfricannm fett flos 
Affricanus minor. Pin. / 33. 

\ On cultive encore en Lorraine trois 
autres variétés d’œillet d’Inde , tagetes 
maxtmns relias , flore maximo mulrtpli- 
cato , f. B. 3. i/o. Tour. +8 S. Première 
variété. 

Caryophilîns Indiens minor tnnlùplieat9 
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De l’QEielet d’Inde. 277 
flore.f.B. 3.99» Tour. 488. Seconde va- 
riété. 

Tagetes Indiens minor flore pleno luteo 
rubente. Tour. 488. Troifieme variété. 
Ces trois variétés exigent la même cul- 
ture que celle ci-deflus. 

L’œillet d’Inde fait partie de la qua- 
torzième dalle de Tournefort , de la 
dix-neuvieme de Linnæus & de la cin- 
quième de Ludwicg. Il abonde en fel 
volatil huileux. Hernandez lui attribue 
une vertu apéritive , il le preferit inté- 
rieurement j mais la mauvaife odeur de 
cette plante , 8c les expériences qu’on 
en a fait , montrent allez qu’elle eft un 
poifon mortel à ceux qui en ufent inté- 
rieurement. Dodon rapporte avoir vu 
un enfant à qui les levres enflerent in- 
continent après avoir mis une fleur d’œil- 
let d’Inde en fa bouche. 11 a donné de 
ces mêmes fleurs, parmi du fromage, à 
un chat, qui enfla 8c mourut inconti- 
nent. Des rats ont eu le même fort , pour 
avoir mangé de fa graine. Plufieurs co- 
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178 De l’Œiïxet d’Inde. 
chons en ont auffi été empoifonnés ; c’eft 
pourquoi on ne doit pas s’en fervir inté- 
rieurement : cette plante , appliqué ex- 
térieurement, eft propre pour rafraî- 
chir , déterger , delTécher ; on la vante 
contre les dartres , la galle & les déman- 
geaifons de la peau. Elle fait Torhement 
des parterres en automne , par la beauté 
de fes fleurs. 
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DISSERTATION XXXII. 

De l’Oignon. 

L’Oignon efl une plante dont la racine 
efl bulbeufe , compose de plufieurs tuni- 
ques , charnues intérieurement 8c mera- 
braneufes à l’extérieur , de différente 
couleur & figure , fuivant l’efpece , gar- 
nie à fa partie inférieure de fibres blan- 
ches , remplies d’un fuc fubtil & très- 
âcre , qui faifît jufqu’aux yeux 8c les 
fait pleurer. Ses feuilles font longues 
d’un pied, ou environ, fiftuleufes, cy* 
lindriques 8c pointues , d’une faveur âcre 
comme la racine. Lorfqu’il monte en 
graine à la fécondé année , il poufTe une 
tige nue , droite , haute de trois ou qua- 
tre pieds , renflée vers fon milieu , por- 
tant à fon fommet une tige de la grof- 
feur du poing , compofée de fleurs en 
lys, dont chacune a fix pétales, flx éta- 

. 
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mines & un pyftile , qui fe change en- 
fuite en un fruit - arrondi v partagé en 
trois loges, rempli de graines, arron- 
dies, anguleufes , noires à l’extérieur 6c 
blanches en dedans. L’oignon fleurit or- 
dinairement au mois de juillet. 

On en diftingue de deux fortes qu’on 
cultive en Lorraine : l’une qu’on nomme 
oignon proprement dit , dont il y a trois 
variétés. La première fe nomme oignon 
vulgaire , Cepa vulgans. Pm. 7 / . Cepa ro- 
tunda , Pcmpt. 67 s . Cepa rubra. GeJ. hort . 
Tab. Cepa capitata , Matth. Cepa vulgaris 
flonbus Ç$ tumcis purpurafcenttbus. Tour . 
3 g 2. Cepe. Br uns f. / 34.. Lape five cepe ru- 
bra. B. 2. S4-7- 

La fécondé variété fe nomme oignon 
oblong , Cepa oblonga. Pempt. 67 S- Phyt. 
100. Gef. hort. 2 72. Tour. 332. Cepa ru- 
bra longa , J. B. 2. J 4 - 7 ' 

La troifieme variété eft l’oignon blanc, 
cepa alba , Tab. 483. Cepa alba rot un fia . 
J. B. 2. S47‘ Cepa radice candida dulci , 
Phyt . i/o. Pin . 7/^ 
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La fécondé efpece d’oignon fe nomme 
ciboule , cepa fi fila , M ut b. Lu g. t rjp. 
Tour. 38 2 Captila (3 cep* fiffVa > obfomor. 

Le nom de cepa vel tapa , tire fon éty- 
mologie du grec, yjtçihn, caput, parce 
que la fommité & les racines de cette 
plante ont la figure de tête ; & le mot 
d’oignon vient du latin unio ,• parce 
qu’on appelloit anciennement cette plan- 
te ainfî , fuivant Columnelle. 

Tournefort a fait entrer cette plante 
dans fa neuvième dafle, Linnaeus dans 
fa fixieme & Ludwicg dans fa treizième. 
C’eft une plante potagère i on la cul- 
tive dans tous les jardins de la Lorraine: 
on la feme ordinairement au commen- 
cement de mars dans les terres légères, 
& au commencement d’avril dans les ter- 
res fortes. La terre qu’on leur deftine 
doit être bien amandée , plus elle eft 
grade , mieux ce légume réuflit ; il grof- 
fitfort peu dans les terres fablonneufes. 
Il faut bien fe garder de fumer la terre 
la même année qu’on feme ce légume » 
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le plant s^chauderoit : on choiftt ordi- 
nairement , pour femer cette plante , les 
terres qui ont produit des choux Tan- 
née précédente. On donne à. ces terres 
tin labour dès la Touflaint , Ce un fé- 
cond un mois avant qu’on ne feme ; car 
Moignon ne demande pas une terre frai; 
chement émouvée. 

1 

On feme la graine d’oignon à la vo- 
lée , dans un beau jour ?la réglé ordinaire 
eft d’en femer deux onces dans une plan- 
che de quinze toifes de longueur fur fix 
de largeur > on la répand bien également 
& dans un tems calme , on pafle enfuite 
légèrement le rateau par deflus, & quand 
la terre eft un peu defféchée , on mar- 
che deflus à pieds joints. Trois femaines 
après la femence commence feulement 
à paroître ; il faut farder quelque tems 
après, on arrofe enfuite la terre, qu’on 
a foin d’entretenir fraîche ; on refarclo 
une fécondé & troifieme fois, s’il èft né- 
ceflaire , 8c quand la plante eft forte , on 
l’éclaircit de maniéré qu’il y ait trois pou- 
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ces 'de diftance de l’un ài’autre : c’eft.ce 
qui fait groflir la racine. Lorfqu’elle 
commence à s’arrondir, il faut cefler de 
l’arrofer , à moins d’une féchereffe ex- 
trême , car le trop d’eau rend l’oignon 
tendre 8c l’empêche de fe conferver. En 
fe fervant du mot, oignon, on entend 
vulgairement la racine i parce que c’eft 
la partie de la plante en ufage. 

Quand l’oignon eft tourné , 8c à peu 
prés à fa grofleur , il faut appuyer le 
pied deflus la fane pour l’abattre ; cela 
interrompt le cours de la feve , 8c fait 
profiter la racine. Lorfque la fane com- 
mence à jaunir , on arrache l’oignon , 8c 
à mefure qu’on l’arrache, on coupe la 
fane à deux bons pouces au deflus du 
fruit de la racine ; on laide les oignons 
fur terre, étendus clairs, pendant huit 
à dix jours , pour achever de mûrir , dans 
un endroit fec , ayant foin de les garan- 
tir alors de la pluie ; on les porte delà 
au grenier, 8c quinze jours après on les 
nettoie , on ôte les pellicules qui fe dé- 
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tachent ainfî que les racines , on les re- 
mue exactement tous les mois , & on 
en fépare ceux qui germent. 

Aux approches de la gelée on les ra- 
mafle en tas , & on les couvre avec de 
la paille feche ou des couvertures ; s’ils 
font gelés , la gelée ne leur nuit pas fî 
on ne les touche pas. 

Quand on veut avoir des oignons 
bons à manger pour le mois de mai , on 
en feme une planche , plus ou moins 
grande, danslafaifon ordinaire, ayant 
foin de les femer fi épais , qu’ils fe tou- 
chent ; on ne les éclaircit ni on ne les 
mouille , on les farcie feulement; par ce 
moyen ils refient petits à la groffeur 
d’une noifette : on les arrache pour-lors, 
on les replante au mois de février fui- 
vant , Sc ils font bons à manger en mai ; 
il faut feulement avoir attention d’em- 
pêcher la tige de monter. # 

L’oignon n’exige pas par-tout tant 
de précautions pour fa culture ; les Ma- 
rechés des environs de Metz ne font rien 

' autre 
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autre chofe que de labourer la terre à 
la charrue , de femer les oignons fana 
mouiller la terre, en les fardant feule- 
ment une fois. Pour avoir de la femence 
d’oignons, il faut replanter au printems 
ceux de l’année précédente ; ils montent : ‘ 
on met une baguette auprès des montans; 
la femence eft mûre pour le mois d’août. 
Au refte il y a beaucoup de terreins où 
la femence d’oignons parvient difficile- 
ment à fa maturité i pour-lors il vaut 
mieux en tirer de fes voifins , que d’en 
ramafler foi-même. 

Quand la graine des oignons eft mûre ; 
ce qu’on connoît lorfqu’ils montrent le 
milieu de leurs têtes à découvert , il faut 
couper ces têtes , & laifler un pied de 
tiges pour pouvoir les lier enfemble en 
paquets ; on les fufpend au plancher ou 
contre un mur , la tête en haut , afin que 
la graine ne tombe point; mais il faut 
préalablement les laiiTer fécher au foleil 
pendant quelques jours , étendues fur 
un drap : la graine qui fe détache d’elle' 

Tom. VL T 
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même eft la meilleure ; pour le furplus l 
il faut la laifler dans fa bourre jufqu’ail 
befoin, elle s’y conferve quatre ans. La 
graine de deux ans eft la meilleure pour 
femer. 

Le ver k rolfignol , 8c un autre petit 
ver blanc aflfez commun dans les terres 
légères , font les deftru&eurs des oi- 
gnons , ils fucent & rongent le pied ; 
on n’a encore trouvé aucun remede 
pour les détruire. Les taupes font auffî 
beaucoup de dégât ; on a mille fecrets 
pour les faire périr ; le plus fûr , c^eft 
de les épier 8c de les tuer. L’oignon 
eft aufli fujet k nuiller ; il n’y a point 
de remede : c^ft pourquoi il en faut fe- 
mer plus que moins , de peur d’en man- 
quer. ; ' i 

La ciboule fe cultive k peu près de 
même que les oignons : c’eft une et- 
pece d’oignon dégénéré. L’oignon doit 
être femé feul , pour qu’il groftifle 
mieux ; ainfi il ne faut pas faire comme 
de certains Jardiniers , qui le confon- 
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dent avec de la falade , des raves 8c des 
carottes. 

L’oignon contient, fuivant l’analyfe 
chymique , un fel ammoniacal uni avec 
une portion médiocre d’huile épaifle , 
& avec un certain efprit huileux , efien- 
tiel , fubtil & très-âcre. 

Chacun connoît les ufages de l’oi- 
gnon pour la vie ; il fait partie des ali- 
mens : on ne remarque aucun met où il 
n’en entre au moins le fuc ; & quoiqu’il 
y ait des perfonnes qui le haiflent , il 
leur devient fupportable , lorfqu’il eft 
adouci avec les viandes ou les légumes. 
Il entre dans tous les fucs de viande , il 
fert dans les foupes , donne bon goût 
au bouillon , fe mêle dans les falades 
vertes ; on le mange aufli en falade , cuit 
à la braife , feul ou avec la betterave , les 
câpres 8c les cornichons; plusieurs man- 
gent même l’oignon cru , comme une 
pomme ; enfin il n’eft aucun légume dont 
il fe fafie une fi grande confommation. 

On le vend fur nos marchés ou à h 
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torche , ou à la botte , ou à la glane 
ou au refal. La torche eft faite avec des' 
oignons qu'on attache au bout d’un 
long bâton ; la glane fe fait avec des oi- 
gnons qu’on lie autour d’un menu faif- 
feau de paille , 8c la botte n’eft autre 
chofe que des oignons verds , qui font 
attachés feulement par les fannés, fans 
batoir ni fans paille. Les oignons les plus 
gros , qui ont la peau fine , 8c qui n’ont 
point de fibres , font ceux qui fe gar- 
dent le mieux pendant l’hyver. 

L’oignon a fes bonnes 8c mauvaifes 
qualités ; il fortifie l’eftomac , pourvu 
qu’on en ufe modérément il eft bon aux 
vieillards 8c aux tempéramens phlegma- 
tiques ; mais fon ufage exceffif eft nui- 
jGble , fur-tout aux jeunes gens & à ceux 
qui font d’un tempérament fec ; parce 
qu’il eft fujet à enflammer la mafle du 
fang , 8c qu’il caufe fouvent des maux 
de tête en raifon de ces principes. 

L’oignon blanc eft préférable au rou- 
ge. Dans la derniere pefte de Marfeille 
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on s’en eft fervi, avec fuccès, pour gué- 
rir les peftiférés : on donnoit au malade 
le fuc exprimé d’un oignon , dont on 
avoit ôté le cœur , à la place duquel on 
fubftituoit un peu de thériaque , on le 
faifoit cuire enfuite au four » le malade 
qui en avoit mangé , fuoit abondamment 
& étoit guéri : on appliquoit auffi , fur 
le bubon , un femblable oignon. On pré- 
tend qu’un oignon pelé , aflaifonné de 
miel 8c de fel, eft un fouverain remede 
contre les morfures des chiens enragés. 
Son jus exprimé , dont on imbibe un peu 
de coton , mis dans les oreilles , arrête 
les bruiftemens. 

M. Chomel allure qu’un oignon cou- 
pé par rouelles , 8c infufé dans un demi- 
feptier de vin blanc , pris les trois der- 
niers jours de la lune , eft un remede 
éprouvé pour la néphrétique > cuit fous 
labraife , 8c mangé avec de l’huile 8c du 
fucre , il appaife aufîi-tôt la toux 8c fou- 
lage les afthmatiques î écrafé avec un 
peu de fel , 8c appliqué fur une brûlure 
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récente , il fait celfer la douleur & em- 
pêche qu’il ne s’y forme des cloches ; 
au premier on peut en faire fuccéder 
un fécond , qu’on fera cuire fous la cen- 
dre , 8c qu’on pétrira en forme d’on- 
guent, on en enveloppera la partie brû- 
lée avec un linge. Le cœur d’un oignon 
blanc, cuit fous la cendre, 8c appliqué 
chaud fur une dent gâtée , appaife allez 
fouvent la douleur. Dans la migraine ; 
deux oignens hachés menu, 8c imbibés 
d’efprit de vin , appliqués fur la tête , 
diflïpent le mal. L’oignon pilé 8c mêlé 
avec du beurre frais , appaife aufli les 
douleurs des hémorrhoides. Son jus ex- 
primé , ôte les taches du vifage ; 8c mêlé 
avec de la graiHe de poule , il delTéche 
les mules des talons : on s’en fert encore 
pour laver les blelTures , il en calme l’ir- 
ritation. 

Six onces du fuc de la racine 8c des 
Feuilles d’oignon , avec un peu de fuc 
candi , font un puilfant diurétique ; on 41 
applique en même tems , fur la région 
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de la veflie , un cataplafme fait avec les 
feuilles de pariétaire & de mauve , 6c 
les oignons cuits 8c palîés par le tamis » 
pour les réduire en une pulpe ou bouil- 
lie épaifle : ce cataplafme , appliqué fur 
le nombril , 8c la potion ci-defTus , ont 
quelquefois réulïî dans l’hydropifie. Les 
oignons feuls , dit M. Chomel , cuits 
fous la cendre 8c écrafés, appliqués en- 
fuite comme une emplâtre fur la région 
de la matrice , après un accouchement 
laborieux , ont fait vuider une matière 
purulente 6c les relies de l’arriere-faix , 
d’un enfant qu’on avoit tiré par mor- 
ceaux. 

Les vertus de l’oignon font rappor- 
tées dans* ces vers de l’Ecole de Sa- 
lerne: \ ^ • 

De ceps mediei non confentlre videntur * 

Fellitis non tfft lonas aie ipft Galenus. 
Phlegmatisis vcro multum putai cjfe falubresi 
Non modicum fanas afclepias ajjcrit illas 
Trafertim Jlomacho > pulchrumque creare colortm > 
Concritis cæpis loca denuiata capillis , 

Sxpe frisons , capitis poterie rtparart dolorem. 


# 
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Prenez un gros oignon creufé au mi- 
lieu , remplirez fa cavité d’huile de rue , 
de racines de fouchet en poudre , de 
bayes de laurier, de l’anis, du cumin, 
de chacun un gros; faites cuire le tout 
fur des charbons ardens : l’ayant expri- 
mé , vous garderez cette liqueur dan9 
une petite bouteille , dont vous ferez 
inftiller quelques gouttes , foir & matin , 
dans les oreilles d’un fourd , les bouchant 
enfuite avec un peu de coton. 

Bradley rapporte que , dans le tems 
de la grande pefte de Londres , on pro- 
pofa d’expofer fur la tamife , dans des 
chaloupes , une quantité d’oignons , qui 
dévoient être broyés , coupés 8c remués 
continuellement , 8c qu’on s’imaginoit 
devoir détruire l’infeétion de l’air ; parce 
qu’on fuppofoit que cette pefte étoit 
caufée par des armées innombrables de 
■petits infeétes mal-faifans , qui flottoient 
dans l’air, 8c s’infinuoient dans les pou- 
mons par la refpiration. Si cette mé- 
thode a produit l’effet qu’on en atten- 
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doit, je crois que l’on pourroit, conti- 
nue le même Auteur , détruire , de la 
même maniéré , les infeétes qui font fur 
les arbres, en lavant les feuilles avec de 
l’eau dans laquelle on auroit broyé 8c 
fait tremper les oignons , ou bien en 
-mettant quelques oignons broyés fou9 
les arbres qui font les plus attaqués d’in- 
feétes. 


fXe'^s 
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DISSERTATION XXXIII. 

De l'Oreille dOurs . 

* ' 

L’Oreille d’ours eft une plante dont les 
feuilles font longues de deux ou trois 
pouces , polies , grattes , tantôt dentelées, 
tantôt entières 8c d’un goût amer il 
s’élève , du milieu des feuilles , un ou 
plufieurs pédicules à la hauteur de trois 
ou quatre travers de doigts , foutenans, 
en leur milieu , des flgurs compofées de 
tuyaux évafés par le haut , 8c divifés en 
cinq quartiers. Ces fleurs font belles , 
agréables, de couleur jaunâtre, ayant 
dans leurs fonds quatre ou cinq étami- 
nes à fommets jaunes. Le calice , qui eft 
attaché par des pédicules fort courts , 
eft dentelé vers le haut, 8c contient , 
quand la fleur eft paffée , une coque 
ronde, - qui renferme des femences me- 
nues , de couleur brune. Sa racine eft 
grotte comme le petit doigt , garnie de 


i 
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Cbre9, d’un goût ftiptique & aftringent. 
Cette plante fleurit en avril, quelque- 
fois aufli en automne. 

Elle fe nomme , attriculct urfi flore lu- 
teo. f, B. 3. p. 2. 4-çç. Pempt . 14?* Ait- 
rtcula urjî Itttea. H. L. Bat. Attricula urfi 
floribus luteis , Tab. 

On l’appelle oreille d’ours , parce que 
fes feuilles reflemblent aflèz aux oreilles 
d’un ours ; on la cultive dans la plupart 
des jardins des Fleuriftes de la Lorraine ; 
c’eft une des plantes les plus agréables, 
par la variété de fes efpeces , la beauté 
des couleurs, l’odeur fuave de fes fleure 
6 c la durée de fes bofquets : elle mérite 
les foins de l’amateur de la belle na- 
ture î on contemple , avec plaifir , la ri- 
chefle de fon pinceau , fur un théâtre 


# ment l’oreille d’ours en trois clalTes : l’o- 
reille d’ours pure , la panachée & la bi- 
zarre. La pure eft celle qui n’a qu’une 



Les Fleuriftes diftinguenr ordinaire- 
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couleur , comme rouge , cramoifi , vio- 
let , pourpre , 8cc. Les jaunes 8c les blan- 
' ches , dont nous avons donné la defcrip- 
tion au commencement de cette difler- 
tation, font dégénérées ; on préféré les 
pures, parce qu’elles font grandes, plus 
étoffées 8c plus veloutées. Les panachées 
ont leurs partifans , on exige que leurs 
panaches foient nets ; les panaches d’un 
blanc de lait 8c d’un jaune doré , font 
les plus beaux. Les bizarres ont diverfes 
couleurs, oppofées comme le blanc au 
noir dans le même fleuron : les efpeces 
nombreufes de ces fleurs font décorées 
des noms 8c des titres des perfonnes de la 
première diftinélion. Le caraélere d’une 
belle oreille d’ours eft , fuivant Bradley , 
d’avoir i°. la tige à fleur forte 8c réfif- 
tantej z 9 . les pédicules des fleurs courts 
8c capables de foutenir la fleur bien 
droite ; 3°. le tuyau ou le col de chaque 
fleur bien court J 4 0 . les fleurs grandes 
& régulières i 5 0 . leurs couleurs vives 
& bien mêlées j 6°. l’œil grand , rond 
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& d’un beau blanc; 7 0 . les fleurs éten- 
dues à plat, & jamais ne formant le go- 
det; 8°. les fleurs en bonne quantité, 
& également étendues fur la tige. 

On doitconferver la graine des oreil- 
les d’ours qui ont ces perfections , pour 
en femer 8c perpétuer d’autres. On re- 
cueille les graines de ces fleurs dès que 
les tiges font jaunes 8c les goufles par- 
venues k leur grofltur. Pour conferver 
leur graine, dit Bradley ,auiïi-bien que 
celles des autres plantes , on arrache tou- 
tes les goufles avec la tige , & on les 
garde dans cet état jufqu’au tems de lès 
femer ; rien ne contribue tant k la force 
8c k la vigueur des plantes qu’on veut 
multiplier de graine , que la méthode de 
conferver la graine jufqu’au tems de la 
femaille ; 8c rien ne peut donner de meil- 
leurs inftruftions k cet égard , que la na- 
ture elle-même : il faut cueillir, dans 
une matinée feche , la graine d’oreille 
d’ours, 8c l’expofer pendant deux mois 
^ufoleil fur des feuilles de papier, trois 


1*8 De l’Oreille d’Ours. 

heures par jour, jufqu’à ce qu’elle foit 
hors d’état de moifir ï pour-lors on la 
conferve dans des endroits fecs jufqu’k 
la fin de février, on la nettoie 8ç on la 
feme de la maniéré fui vante. 

On prépare une caifle de bois de chêne 
ou de fapin de quatre pieds de longueur, 
de deux de largeur 8c de fix de profon- 
deur , dont le fond foit percé de trous 
éloignés de fix pouces les uns des autres ; 
on met au fond quelques pierres au def- 
fus des trous, pour procurer l’écoulement 
de l’eau, 8c on remplit la caifle de terre 
de taupinière mêlée avec du terreau , par 
parties égales ; on feme enfuite la graine , 
fans la couvrir de terre , on fe contente 
feulement de la preflfer avec un bout de 
planche , afin de l’affaifler , enforte que 
la terre ne déborde pas la caifle. Il faut 
arrofer continuellement cette pépinière , 
& avoir foin qu’elle ne foit jamais fe- 
che ï car fans une continuelle humidité 
la graine ne leveroit point. Il faut cou- 
vrir la caifle avec un rézeau , afin qip 
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les oifeaux ne viennent pas la détruire , 
6c la placer dans un endroit à l’ombre 
depuis le tems qu’on la feme jufqu’eu 
avril , pour empêcher le foleil de deffé- 
cher les jeunes plantes J s’il arrivoit , 
faute d’arrofement , que la graine ne 
levât pas la première année , il faudroit 
conferver la caifle jufqu’à l’année fui- 
vante ; car fouvent elle ne poufle que 
la fécondé année. 

Ces plantes venues de graines font 
afTez fortes pour être transplantées au 
mois de juillet ou août fuivant, à envi- 
ron quatre pouces de diftance , dans des 
quarreaux de terre légère, bien criblée, 
& expofée au foleil du levant , ayant 
foin de les défendre des ardeurs du foleil 
les quinze premiers jours qu’on les a 
planté J au mois d’avril fuivant il y a 
efpérance que quelques-unes pourront 
commencer à fleurir : fi elles ont les 
bonnes qualités rapportées ci-deflus , on 
lestranfplante à demeure dans des pots; 

on choifi les plus belles. Avec quelles 

\ ». 
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délices le Fleurifte ne voit-il pas paroî- 
tre alors , par fes foins , de nouvelles 
beautés fouvent inconnues ? Far com- 
bien de titres l’oreille d’ours mérite-t- 
elle donc fes hommages ; elle le difpute 
à la tulippe par fon brillant , par fon 
étoffe veloutée : elle a une odeur fuave 
& un air fin. La terre dont on remplit 
les pots , eft préparée avec de la terre 
de pré , du bois pourri & du terreau , 
le tout bien criblé 8c bien mélangé. 

Pour faire fleurir les oreilles d’ours ^ 
on met les pots fur des tablettes , les uns 
au deflus des autres , dans un endroit 
du jardin uniquement expofé au foleil 
levant. A mefure que les fleurs commen- 
cent à fe couvrir d’une efpece de duvet 
velouté , qui contribue beaucoup à en 
augmenter la beauté , il faut couvrir ces 
fleurs, pour empêcher que la pluie n’en 
détruife le duvet. Bradley obferve que 
le Fleurifte aura , par le moyen de la 
graine , des variétés charmantes , s’il a 
l’attention de placer enfemble les oreilles 

d’ours 
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d’ours les plus diverfement colorées , 
tandis qu’elles font en fleurs ; parce que , 
par ce moyen , les pyftiles de l’une re- 
çoivent Y aura feminalts de l’autre , 8c 
peuvent par conféquent nous donner un 
mélange agréable de couleur. On mul- 
tiplie encore les oreilles d’ours par œil- 
letons ; ce qui fe fait en fêparant dans 
la longueur de toute la racine les œille- 
tons, avec le doigt ou avec un couteau 
de buis i on choifït ordinairement le 
tems de la fleur pour cette opération , 
ou la fin de juillet. 

Tgut œilleton , qui a un peu de ra- 
cine, eft bon k planter ; on le met juf- 
qu’au collet dans la terre , en forte qu’il 
n’y ait que les feuilles qui paflent , on 
l’arrofe enfuite , 8c on lui donne de l’om- 
bre jufqu’k ce qu’il foit entièrement re- 
pris. Un Fleurifte attentif enduit la blef- 
fure avec de la térébenthine de Venife , 
qui empêche l’eau de pénétrer 8c de 
pourrir la racine. Il faut dépoter tout 
œilleton dont les feuilles fe recoquillent, 
Tom. VI . V 
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afin de le garantir de la pourriture , dont 
c’eft une marque infaillible; on y remé- 
die en coupant le navet jufqu’au vif. 

On met les oreilles d’ours pendant 
l’hyver dans un endroit fec, on retran- 
che les feuilles pourries , 8c on ôte tou- 
tes les années la terre ufée, pour en fub- 
ftituer de la nouvelle » il faut fur-tout 
avoir grand foin de ne pas trop arrofet 
cette plante pendant l’hy ver. 

L’oreille d’ours fait partie de la fécon- 
dé dafle de T ournefort , de la cinquième 
de- Linnæus 8c de la première de Lud- 
wicg. Cette plante abonde en fel hui- \ 
' leux ; elle eft apéritive , déterfive 8c mu- 
cilagineufe. Les Efpagnols en diftillent 
une eau , qu’ils recommandent pour la 
toux ; elle fert d’ornement dans les jar- 
dins printanniers. 

4 / 
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DISSERTATION XXXIV. 

De l’O s e i l l e. 

L’Ofeille eft une plante dont la racine 
eft fibreufe , longue , jaunâtre 8c amere ; 
elle pouffe des Feuilles alternes, oblon- 
gues , à oreilles , du côté quelles tiennent 
à leurs queues, vertes , luifantes 8c rem- 
plies d’un fuc acide. Sa tige eft canellée, 
8c monte à la hauteur d’un pied 8c.demi , 
portant en Tes fommités des fleurs fans 
pétale. J. Ray obferve que dans cette 
efpece de plante il y a des fleurs ftériïes 
8c d’autres fertiles : les fleurs ftérrfes ne 
portent point de fruit; 8c le pyftile, de 
celles qui font fertiles , fe change en une 
graine triangulaire , de couleur de châ- 
taigne 8c luifante. 

Cette plante fleurit eq juin 8t juillet » 
& fe nomme , acetofa fattva , acetofa pra- 
tenfis. Pin. i i+. Tour. soi. Acetofa major 
ftHoxalis , Matth. Acetofa. Br uns f. Oxalit 

Vij 
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vulgaris folio longo. f.B. 2. 989. Oxalis 
Jivc lapathum oXahda. Lob. Ob. / //. Oxa- 
lis feu rumex acetofus , R ne IL O x ali s , 
Fufch. Pempt. 637. Lapathi al ta Jpecies , 
An g. Oxalis major , Lugd. 604.. Rumicis 
(juartum gcnus , Cord. in Diofc . Lapatbum 
minimum oxalis diElum maj. Gef. hort . 
Acetofa vulgaris , acetofa pratenfis , oxalis 
pratenfis. Ofjic. Oxilapathum , Gai. Rumex 
fioribus dtoicis , foliis oblongis fagittatis. 
Linn. fpec. plant. 48 / . Sorrel. Angl. Ace- 
tofa , ltal. favcrampfcr , G crm. 

Le mot à* acetofa , qu’on a donné k 
l’ofeille , tire fon étymologie du la- 
tin, acetum , vinaigre, parce que cette 
plante eft aigre comme le vinaigre ; 8 c 
celui à* oxalts , du grec, 5 , acidus , 
parce que Pofeille eft acide. On cultive 
cette plante comme potagère dans les 
jardins de la Lorraine. 

On diftingue encore dans cette Pro- 
vince de cinq autres efpeces d’ofeille. La 
première fe nomme ofeille menue , ace- 
tofa parva auriculata repens. f. B. 2.992* 
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jicetofa arvenfis lance oint a. Pin. 114.. 
Phyt. 1 s 2. Tour, fo z. Cette efpece croît 
aux bords des champs parmi les bleds ; 
fes feuilles font fort petites, longuettes 
faites en forme de lance. 

La fécondé fe nomme , acetofa non 
lanceolata angttjlifolia repens t Prod. Pin. 
1 14. Tour. S03. L’ofeille à petite feuille. 

Latroifiemeeftappellée ofeille ronde 
de jardin , acetofa rotundifolia hortenfis. 
Pin. 114. Tour. joj. On cultive cette 
efpece dans les jardins du Duché î elle 
croît aufli fur les montagnes pierreufes , 
on en trouve en quantité au deflus de 
Malzéville. Cette efpece eft perennelle > 
fa feuille eft oreillée , blanchâtre , plus 
ronde & plus aigrelette que celle des 
autres efpeces. 

La quatrième eft l’ofeille à racine tu- 
béreufe , acetofa tuberofa radice. Pin. 114. 
Phyt. 18 1. Tour, jo 3. Elle eft en tout 
femblable à l’ofeille ordinaire , excepté 
en fa racine , qui eft tubéreufe comme 
celle de la filipendule. 
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La cinquième enfin eft la grande ofeille 
des bois , aceto/a montant maxima. Pin. 
ii + . Phyt. /Si. Tour, f 02. On trouve 
cette efpece fur les hautes montagnes 
des Vofges ; elle eft plus grande en tou- 
tes fes parties que les précédentes. 

La culture de l’ofeille n’eft pas diffi- 
cile , elle fe plaît en toute forte de ter- 
reins ; on en feme depuis le mois de mars 
jufqu’au mois d’août : on feroit néan- 
moins mieux de ne la femer qu’au mois 
de mai , elle feroit moins fujette à périr 
par les gélées du printems , ou à être 
mangée par les loches, fur-tout fi on U 
feme en terre forte. 

On la feme ou en planches ou en bor- 
dure autour des quarrés, elle réuftit ce- 
pendant mieux en bordure » fi on la re- 
pique k huit ou dix pouces de diftance 
l’une de l’autre , elle profite très-bien. 

II faut avoir foin que la terre qu’on 
deftinek cette plante foitbien préparée, 
bien meuble 8c faine ; car fa femence eft 
fi fine que , pour peu qu’il y ait de mottes 
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ou de pierrailles , elle ne leve que par 
place. Pour la femer , foit en bordure 
. foit en planche , on fait de petits rayon9 
légèrement creufés , on y répand la grai- 
ne le plus également qu’on peut , 8 c fort 
claire, on les recouvre enfuite d’un pouce 
de terre 8 c par-deffus un pouce de ter- 
reau ; le quinzième jour la plante paroît , 
on farcie pour-lors les mauvaifes herbes , 
ayant la précaution de l’arrofer fouvent 
dans des tems de féchereffe ; quelque 
tems après on l’éclaircit , elle en vient 
plus belle. On la coupe ilx femaines 
après ; plus elle eft coupée , plus tendre 
eft fa feuille; il faut la couper près de 
terre , 8 c même l’arracher quand on en 
a befoin. Ses feuilles , qui font princi- 
palement d’ufage, pouffent fans difcon- 
tinuer jufqu’aux gelées ; pour-lors il faut 
la couper à fleur de terre , 8 c couvrir 
entièrement les planches de terreau, elle 
en vient plus belle 8 c plutôt auprintems 
fuivant. Lorfqu’elle commence à pouf- 
fer au mois de février , il faut la couvrir 
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avec de la paille feche dans les jours de 

gelée, pour l’empêcher de brûler. 

Cette plante fe conferve dix ou douze 
ans , pourvu qu’on ait foin de lui cou- 
per la tête quand elle commence à vieil- 
lir , elle repouflfe pour-lors de nouveaux 
drageons qui la rajeuniffent. 

On recueille la graine d’ofeille au mois 
de juillet, on la coupe quand le calice a 
paffé du verd à un rouge-brun , 8c on 
l’étend fur un drap au foleil pendant 
quelques jours pour fe perfectionner ; 
quand elle eft feche on la tiré à poignée 
autour de la tige , on la vanne enfuite : 
Cette femence fe conferve deux ans. 

Lorfqu’on veut réchauffer l’ofeille 
pour en jouir pendant l’hyver , on dif- 
pofe les planches de deux pieds de large 
feulement, on fouille à côté d’elles des 
tranchées d’un pied ou quinze pouces 
de largeur fur deux pieds de profondeur , 
on les remplit de fumier chaud, on le 
change tous les quinze jours depuis la 
mi- novembre jufqu’klafin de janvier ; 
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dans les tems de gelée & de neige on 
tient les planches couvertes de fumier 
fec , qu’on retire dès que le tems s’a- 
doucit ou que le foleil fe montre. 

On replante encore l’ofeille fur cou- 
che après la Touflaint , elle produit plus 
promptement 8c plus abondamment ; 
on la couvre de cloche , 8c on lui donne 
de l’air de tems en tems. 

L’ofeille fait partie de la quinzième 
clafle de Tournefort 8c de Ludwicg , 
& de la fixieme de Linnæus. Ses feuilles 
contiennent un fuc acide, dont on ob- 
tient , par la diftillation , un fel eflentiel 
acide , aflez femblable au fel acide du tar- 
tre. On leur attribue une vertu réfolu- 
tive , maturative 8c propre à procurer la 
fuppuration ou la réfolution , fuivant la 
nature de l’humeur qui forme la tumeur 
qu’on veut dilïtper » on les fait cuire fous 
la cendre ou avec du fain-doux , 8c on en 
forme des cataplafmes. Ses racines font 
apéritives , on les prefcrit dans les tifanes 
rafraîchüTantes} elles donnent à l’eau une 
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couleur rougeâtre. Ses feuilles ne font 
pas moins rafraîchilïantes , elles tempè- 
rent la bile , calment la foif 8c l’effervef- 
cence du fang, excitent l’appétit, réfiftent 
à la pourriture , 8c font propres dans les 
fièvres bilieufesôc le fcorbut, lorfqu’on 
les prend intérieurement. Safemenceeft 
cardiaque 8c adouciflante, elle arrête le 
dévoyement 8c la dyflenterie. M. Adan- 
fon recommande les feuilles d’ofeille dans 
toutes les maladies qui ont pour caufe 
un alkali fpontané. Bartholin rapporte 
que les peuples de la Groënlande font 
ufage des feuilles d’ofeille 8c de cochlea- 
ria , dans des bouillons d’avoine ou d’or- 
ge , pour des maladies fcorbutiques. Ces % 
mêmes feuilles d’ofeille , mifes dans du 
vinaigre 8c mangées le matin à jeun , font 
un préfervatif , fuivant quelques Au- 
teurs, contre la pefte. Leur décoélion, 
à ce qu’on dit , eft excellente contre la 
morfure des chiens enragés i il faut en 
boire tous les jours plufieurs fois , 8c en 
laver la plaie, qu’on enveloppe avec la 
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Feuille jufqu’à ce qu’on foit guéri. La 
même décoétion fait paffer la jauniflfe , 
à la dofe d’une pinte par jour. Platerus 
fit boire , avec fuccès , la tifane d’ofeille 
avec le jus de grenade à un phrénétique. 
M. Chomel dit que la femence d’ofeille 
peut entrer dans les émulfîons apéritive 9 
rafraîchifiantes , à la dofe de deux gros 
fur une chopine de liqueur. Riviere rap- 
porte une obfervation fur la réfolution 
d’un ganglion au genou , fans aucune 
fuppuration , par un cataplafme fait de 
feuilles d’ofeille cuites fous la cendre , 
mêlées avec elle ôc appliquées fur la tu- 
meur. 

On tire de l’ofeille , i°. des eaux dis- 
tillées ; i°. de la confçrve de fes feuilles; 
5 °. du fyrop fait avec fon fuc & égale 
quantité de lucre; 4°. un extrait; j». 
enfin un fel fixe & eflfentiel. 

Prenez deux poignées de feuilles d’o- 
feille , faites-les cuire fous les cendres 
chaudes avec une fuffifante quantité de 
levain 6c de graille de porc ; faites un 
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cataplafme que vous appliquerez fur les 
tumeurs dures , lorfqu’il Vagira de les 
amollir. 

Prenez des racines d’ofeille 8c de frai- 
fier, de chacune une oncèî des feuilles 
d’ofeilîe, d’endive 8c de laitue , de cha- 
cune demi poignée , avec un morceau 
de veau ou une poule ; faites un bouil- 
lon , auquel vous ajouterez un demi- 
gros de fel de prunelle. Ce bouillon réi- 
téré fou vent, convient dans les grandes 
effervefcences du fang , le vomifiement 
bilieux , la fuperpurgation , l’ardeur d’u- 
rine , les fievres ardentes , en un mot 
dans tous les cas où il faut tempérer les 
ardeurs d’humeurs 8c appaifer leur trop 
grand mouvement. 

L’ofeille entre dansladécoélion rouge 
& apéritive de la pharmacopée de Paris. 

On fe fert de l’ofeille comme aliment, 
on l’emploie pour la foupe , mêlée avec 
d’autres herbes î on en fait une farce qui 
le mange fous les fricandeaux 8c fous 
différens poifions » on s’en fert encore 
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pour colorer les purées 8c à plufieurs au- 
tres ufages. Les Lappons la font cuire 
dans du lait. 

On conferve l’ofeille pour I’hyver de 
la maniéré fuivante : on fait cueillir fur 
la fin d’août ou de feptembre toutes les 
herbes néceflaires , telles que l’ofeille , 
qui doit compofer le tiers ou la moitié 
au plus de la quantité, lapoirée, la lai- 
tue, l’épinars, le pourpier, le perfil 8c 
le cerfeuil , dont il faut quantité égale, 
avec un peu de ciboule ; on fait éplucher 
& laver à plufieurs eaux toutes ces her- 
bes , on les laiffe égoutter 8c fécher un 
certain tems , après quoi on les hache 
groffiérement î on les fait cuire fans eau 
dans une marmitte qu’on remplit juf- 
qu’aux bords , en les preffant le plus 
qu’on peut , on les remue , 8c quand el- 
les font fuffifamment cuites , on les met 
dans des pots à un pouce près , on les 
porte en lieux de demeure , 8c on coule 
par-deflus du beurre fondu ou de l’huile 
d’olive à l’épaiïïeur d’un pouce ; par ce 
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moyen on les conferve parfaitement 
pour l’hyver. 

La feuille d’ofeille , outre fes proprié- 
tés médicinales de alimenteufes , a en- 
core d’autres vertus. Elle leve les taches 
d’encre fur le linge , elle dérouille le 
cuivre , le fer 8c le polit * employée avec 
le fable , elle décrafle parfaitement le 
verre , 6c colore fes parquets neufs. 
Quand on a les dents agacées , on en 
mâche quelques feuilles , 6c l’agacement 
pafle. 
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DISSERTATION XXXV. 

De la Pati en ce. 


On connoît en Lorraine huit fortes 
de patience. La première fe nomme : la- 
pai hum hortenfe folio oblongo five lapathum 
fativum , lapathum , lapatium , rumcx , 
parella , patient ta , offic. Lapathum hortenfe 
folio oblongo , five fecundum Diofcoridit. 
Pin. 114.. Tour. J 04. Rumex hortenfts 
vel fecundus , Trag. 314. Hjppolapathum 
fylveftre , Matth. Lapathum fativum. Dod, 
Pempt. 6 48- Rumex flortbus hermaphrodi- 
te : valvulé integerrimis : unica granifera , 
foliis cordatis. Ltnn. Jpec. plant. 476. En 
frsnçois parelle ou patience. 

La racine de cette efpece eft droite f 
longue , grofle Jaune 8c d’un goût amer. 
Sa feuille reflemble à celle de Pofeille , 
d’où elle tire fa première origine i car 
on remarque tous les jours que Pofeille 
-dégénéré fouvent en patience dans les 
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terreins fablonneux ; cette feuille eft 
néanmoins plus longue y plus ferme , 
plus étroite 8c plus pointue, d’un goût 
âpre 8c fort aigre. Sa tige eft noueufe , 
& s’élève à quatre ou cinq pieds. Ses 
fleurs font placées le long des rameaux 
& par anneaux » elles font petites , fans 
pétales , compofées de fix étamines ver- 
tes , courtes , garnies de Commets droits 
& blancs , qui fortent d’un calice à fept 
feuilles comme dans l’ofeille. Leur pyf- 
tile fe change en fuite en une graine 
triangulaire , enveloppée d’une capfule 
membraneufe , compofée de trois gran- 
des feuilles du calice. 

On cultive cette plante dans les jar- 
dins , pour mêler avec l’ofeille & les au- 
tres herbes potagères. Elle entre dans 
les mêmes clafles de Tournefort , de 
Linnæus 8c de Ludwicg que l’ofeille. 
Ses feuilles , fuivant l’analyfe cfrymique , 
donnent beaucoup de liqueur mànifefte- 
ment acide , une portion médiocre de 
fel volatil urineux , peu d’huile 8c de 

terre , 
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terre i leur fuc rougit le papier bleu, 
il contient un fei eflentiel , tartareux , 
ammoniacal. 

Les Anciens fervpient la patience fur 
leurs tables , parmi les herbes potagères. 
Horace en parle ainfi avec eloge : 

Non attagen ienicur 
Jucundior , quàm le£ia de pinguijjimis 
Oliva ramis arborum» 

Aut herba lapachi prata amantis . 6 * gravi 
Malvce falubres corpori. 

Les Anciens attribuoient à fa décoc- 
tion la vertu d’amollir le ventre, comme 
on en peut auiïi juger par ces vers d’Ho- 
race : ' 

» 

t Si dura morabitur alvus* 

Mytulus (y viles pellcnt objlancia conclue , 

Et lapachi brevis herba , Cya 

Peu de perfonnes font ufage aétuelfè- 
ment de la patience comme aliment, on 
s’en fert plutôt en médecine : on lui at- 
tribue une vertu apéritive 8c laxative 
elle eft bonne pour l’hydropifie , les pâ- 
les couleurs, la jaunifle. 

La fécondé efpece eft la parelle , ou 
patience fauvage â feuilles pointues ap- 

Tom, VL X 
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platies, lapathum folio acuto piano. Pin, 
i 1 f. Tour . s 04. Lapatum acutum , fivc 
oxy latum. J. B. 2, 987. Lapathum fyl- 
veflre ftve oxylapathum , Dod. Pcmpt. 648. 
Lapathum acutum Gerardt , Raiihifi. 1 7/. 
Lapathum acutum majus Par Rumcx 
fioribus hermuphroditis : valvulis dentatis 
gramferis , foliis lineanbus, Lmn. Jfec, 
plant. 478 Sharp powted dock > Angl. La - 
/^/. Wdder amp fer , mangen , len- 
den , gnnd. Gcrm , v ’ 

Cette plante eft très- commune dans 

tW'*’ * 

les campagnes , on en trouve dans les 
prairies , aux lieux herbeux 8c humides. 
Son nom latin , lapathum , tire l’étymo- 
logie du grec , xaordosu* évacua t par- 
cë que la racine de cette plante lâche le 
ventre. 

Ses tiges s’élèvent à la hauteur de deux 
ou trois pieds ; elles font rondes , dures > 
canellées, rougeâtres, râmeufes, parfe- 
mées de nœuds , auxquelles naiflent des 
* feuilles vertes, oblongues , ayant beau- 
coup de reflemblance avec celles de l’o- 
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feille. Ses rameaux font garnis d’un 
grand nombre de fleurs herbeufes , fem- 
blablesà celles de la patience des jardins 
ou de la première efpece. Sa racine eft 
longue d’un pied , grotte comme le bras 
d’un enfant , d’une couleur brune en 
dedans 8c jaunç intérieurement , d’une 
faveur fort amere. Cette plante fleurit en 
juin. 

La racine de la patience fauvage rou- 
git aflez le papier bleu J fes feuilles. le 
rougiflent vivement , d’où on peut con- 
clure que les feuilles contiennent plus 
de fel acide , 8c que la racine a plus de 
fel tcre 8c de terre. Ce fel acide appro- 
che de celui de nitre» car il ne noircit 
point la teinture de noix de galle. 

La racine de patience fauvage eft pla- 
cée parmi les amers apéritifs ; c’eft un 
très-bon remede dans les cas d’inertie de 
la bile 8c des fucs deftinés à concourir à 
la digeftion des alimens. On la donne 
ordinairement en décoction : fa dofe eft 
d’une once ou une once 8c demie , bouil- 

, Xij 
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lie dans une fuffifan^e quantité d’eau 
on en prépare aulïi un extrait. 

L’ufage de cette racine eft fouvent 
utile dans les commencemens de jau- 
nifle , lorfqu’il n’y a pas beaucoup de 
chaleur. La tifane de patience convient 
«i ceux qui ont des dartres , de la galle 
ou quelques autres maladies de la peau , 
fur-tout lorfqu’on y ajoute autant de 
racines d’aunée : ces deux racines font 
la principale vertu de l’onguent pour la 
galie , fi familier dans les hôpitaux 6c les 
campagnes; voici comme il fe prépare: 

Faites bouillir , dans un oot d’eau 8c 
une fuffifante quantité de u irre , qua- 
tre onces de racines de patience fauvage , 
& autant de celles d’aunée coupée menu ; 
paflez le tout : ajoutez une once 8c demie 
de fleurs de foufre à fix onces de la colatu- 
re ; faites un onguent. Il réuflit très-bien 
lorfqu’on en frotte lesgalleux, après les 
avoir faigné 8c purgé une ou deux fois. 

Villis recommande l’infufion de la 
racine de patience dans labierre , comme 
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un fpécifîque contre le fcorbut. Simon 
Pauli confeille extérieurement , contre 
la galle la décoétion de cette racine , faite 
avec la fiente de coq ou de poule. 

Cette racine , appliquée extérieure- 
ment , eft déterfive , 8c bonne contre 
toutes les maladies de la peau. Pilée , on 
l’applique avec fuccèsfur les ulcérés des 
jambes. Latifanede patience eft mer veil- 
leufe dans les ébullitions de fang 8c les 
éréfipelles. Sa femence en poudre eft 
aftringente , 8c bonne dans le cours de 
ventre J il faut y ajouter, fuivant Ray, 
la pdüdre de tormentille , avec la pou- 
dre de coquille d’œuf 8c le fucre rofat. 

La racine de patience eft aufll un 
grand ftomachique ; elle eft excellente 
pour les maladies du foie 8c celle de la 
peau; on la prend en tifane, en bouil- 
lon , en poudre , en opiate ; elle eft apé- 
ritive , diurétique , hépatique 8c cor- 
diale ; elle l’emporte de beaucoup fur 
'eau de rhubarbe pour les maladies des 
enfans , fa dofe eft d’une once pour une 
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pinte d’eau. M Chomel la regarde com- 
me un des meilleurs remedesde la phar- 
macie; fi cette racine, dit-il, nous ve- 
noit d’en delà des mers , on en feroit fans 
doute beaucoup plus de cas qu’on n’en 
fait ; mais on marche defius dans les 
champs : le moyen d’y penfer ! 

Prenez cinq onces de racines de pa- 
tience , des feuilles de pariétaire , de 
mauve , de laitue , d’ofeille & de vio- 
lettes , de chacune une poignée ; des 
fleurs de camomille & de melilot , de 
chacune une pincée ; de la femence de 
lin une once : faites les bouillir dans de 
l’eau de fontaine jufqu’à la rédu&ion de 
deux livres ; ajoute^à la colature deux 
onces de bon vinaigre , pour une fomen- 
tation , dont on fomentera plufieurs fois 
le jour les parties fchirreufes. 

La racine de patience entre dans la 
décoétion antifcorbutique , dans l’on- 
guent contre la galle &c dans l’orviétan 
du difpenfaire de Paris. 

Elle fait aufîi partie du fameux élec- 
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tuaire de Marquée , dont nous avons 
rapporté les vertus dans une diflertation 
que nous avons donnée fur ce remede : 
nous en donnerons la compofition dans 
notre ve ni meum. Cet éle&uaire eft anti-» 
helmentique ou vermifuge ; il convient 
dans le rachitis ou chartre des enfans > 
il eft bon contre la teigne , les dartres 
6c les maladies de la peau ; oq le recoin* 
mande aufti pour les fleurs blanches des 
femmes , pour les pâles couleurs , la jaur 
ni/Te ; pris à plus forte dofe , il opère 
avec fuccès dans toutes les maladies vé-? 

La troifieme efpece de patience eft 
le fang de dragon , ou patience à feuilles 
rouges 8c pointues , lapai hum folio aettto 
rubente , Pin. lis. Tour. / 04. Lapathum 
fanguineum , ad. Parl^. Sanguis draconis 
herbu, ÿ. B. 2. 988. Rumex floribus her~ 
maphrodttis , valvulis mtegerrimis : unie a 
granifera ,fionbus cor data- lanceolatis. Lin. 
Jfec. plant. 47-6. On cultive cette plante 
dans les jardins , elle eft aflez femblable 
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k la patience ordinaire, elle n’en différé 
que par les feuilles, qui font plus cour- 
tes fie traverfées de quantité de nervu- 
res rouges , d’où il fort , quand on les 
rompt , un fuc rouge comme du fang ; 
ce qui lui donne fon nom. 

La patience rouge contient un fel ef- 
fentiel , plus nitreux que celui de la pa- 
tience fauvage; on s’en fert comme ali- 
ment , de même que la patience ordi- 
naire , elle entretient le ventre libre » on 
la preferit dans les bouillons émolliens 
fie rafraichiffans. Sa graine fortifie , ref- 
ferre 8c calme les douleurs : on en prend 
k la dofe d’un gros ou d’un gros 8c demi 
dans quelques liqueurs appropriées , 
pour arrêter les écoulemens trop abon- 
dans de la matrice , 8c les flux de ventre 
accompagnés de tranchées. J. G. Volc- 
kamer affure avoir guéri nombre de per- 
fonnes attaquéés de cette derniere ma- 
ladie , en faifant macérer , dans du vin 
chaud , un demi-gros de cette femence , 
dont on avale la colature. 
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La quatrième efpece eft la patience à 
fleur dorée & à feuilles pointues , lapa- 
thum folio acuto , flore aureo. Pin. t / /. 
Tour, s 04.. Lapatum acjuaticum minus. 
Pin. 116. Lapai hi fylveflris cjuartum ge- 
nus Dalechampti , Lugd. 

La cinquième eft la patience à feuilles 
friféçs , Lapai hum folio acuto cnfpo. Pin. 
iiS • Tour, s 04. Rumex flonbus herma- 
phrodite : vahulis integris graniferis , 
foins lanceolatis undulatis acutis. Linn. 
Jfec. plant 4.76. Cette efpece ne différé 
de la fécondé que par fes feuilles , qui 
font plus étroites , plus longues , d’un 
verd plus foncé , crépues & finuées à 
leur bord , fur-tout près de leurs queues. 

La racine de cette efpece eft propre 
pour guérir les dartres , les éréfipelles , 
les ébullitions de fang , les ulcérés des 
jambes , étant prifes intérieurement ou 
appliquées extérieurement. 

La fixieme efpece eft la patience des 
marais , lapathum acjuaticum folio cttbitali 
Pin. 116. Tour. / 04.. Rumex floribus aer- 
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mapbroditis : valvulis integerrimis nudis , 
foltis cordatis acutis. Linn.fpec. plant. +7Ç» 
Elle vient communément dans les lieux 
aquatiques , les marais & les foflfés hu- 
mides. Sa racine eft très-fibreufe , noire 
en dehors, d’un jaune de buis en dedans , 
fort aftringente & amere. Ses fleurs 8c 
fes graines reflemblent à celles de la pa- 
tience fauvage ordinaire. Ses feuilles font 
femblables à celles de la rhubarbe des 
moines; elles font légèrement crépues à 
leurs bords. Cette plante , prife intérieu- 
rement, lâche le ventre, leve les obf- 
truélions , arrête les pertes 8c les hé- 
morroïdes : on l’emploie en gargarifme 
dans les maux de gorge : extérieurement 
elle eft déterfive , aftringente , aggluti- 
nente 8c bonne pour toutes les maladies 
de la peau , les rhumatifmes , la goutte , 
la fciatique , les éréfipelles, même mil- 
liaires 8c ulcérées , elle arrête la gan- 
grène , elle guérit les apofthumes 8c les 
ulcérés. 

Ca feptieme eft la patience finueufe , 
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lapathum Parifienfe fmuatum. H. R. P % 
Lapât hum pulchrum Bonomenfe finuatum . 
f. B. 2.988 • Tour, s 04.. Rumex floribus 
hermaphroditts : valvuhs dentatis : fttbu- 
nica gramfera , foins radie alibus panduri- 
formibus. Linn. fpec. plant, 774. Sa racine 
eft épaifle. Ses feuilles font nombreu- 
fes , longues de deux pouces , & moitié 
moins larges , échancrées vers le milieu , 
& obtufes aux deux bouts î de forte 
qu’elles ont la figure d’une table de vio- 
lon. C’eft une variété de la fécondé ef- 
pece. Les Provençaux cultivent cette 
patience parmi leurs plantes potagères, 
8c en mangent pendant l’hyver. 

La huitième 8c derniere efpece qu’on 
voit en Lorraine eft la petite patience, 
lapathum minimum Pin. 117. Tour, s 04. 
Tab 477. Elle croît aux lieux humides, 
8c fleurit depuis le mois de juin jufqu’au 
mois d’août. 
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De LA P A S S EPJERRE. 

\ 

La paflepierre , autrement bacille , 
crifte marine , fenouil marin , ou herbe 
de S. Pierre , eft une plante dont la ra- 
cine eft grofle & longue , ligneufe , blan- 
châtre , garnie de quelques fibres. Ses 
tiges font longues de quinze à dix-huit 
pouces, rameufes, grofies , ligneufes, 
fe renverfant ordinairement fur terre. 
Ses fleurs font découpées , menues , étroi- 
tes, fermes, charnues, fubdivifées trois 
à trois , d’un verd d’eau , d’une odeur 
d’ach#, & d’un goût falé. Ses fleurs naif- 
fent en ombelles , compofées chacune 
de cinq pétales blancs & difpofées en 
rofe. Après que la fleur eft paflTée , le ca- 
lice fe change en un fruit rempli de grai- 
nes , qui font jointes deux à deux , plat- 
tes , rayées fur le dos , blanches , odo- 
rantes , & d’un goût âcre. 
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Elle fe nomme , en termes de botani- 
que , critbmum fivefœmculum maritimum 
minus. Fin. 288. Critbmum five f œnic is- 
lam marinum five empetrum , aut calci - 
fraga , Lob. icon. 392. Butte nia five parva 
bâtis. Cœf. 296. Critbmum foliolis lanceo- 
latis c&rnofts. Linn.Jpec. plant. 3 s 4 -. Cette 
plante croît aux environs de Château- 
Salins & de Dicuze , dans les endroits 
falés. On la nomme pafiepierre, parce 
qu’elle fort des fentes des pierres , qu’on 
diroit qu’elle a faites : on la cultive aufli 
dans les jardins, elle fe multiplie de grai- 
nes , qu’on feme fur couche au mois de 
mars ; quand elle eft aflez forte , iila 
tranfplante au pied d’un mur , àl’expofi- 
tion du midi ou du levant. Le grand air 
6c le froid lui font pernicieux ; il faut la 
couvrir de feuillages pendant les gelées. 
On coupe Les feuilles fur la fin de l’été. 

Elle fait partie de la feptieme clafle de 
Tournefort, de la cinquième de Lin- 
naeus 6c de la douzième de Ludwicg. 
Elle contient , fuivant l’analyfe chymi- 
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que , beaucoup de fel , d’huile 8c de 
phlegme. 

On confit, les feuilles de paflepierre 
au vinaigre, de la même façon que les 
cornichons on les mange enfuite en fa- 
lade , 8c on les mêle dans certains mets 
pour réveiller l’appétit. Cette plante 
n’eft pas beaucoup d’ufage en pharma- 
cie , on la regarde comme apéritive 8c 
propre pour emporter les obftruélions 
des vifceres. On prétend qu’elle eft aufli 
bonne dans la gravelle. 
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DISSERTATION XXXVII. 

Dtf Pavot cornu. 

Le pavot cornu eft une plante qui 
pouffe dès fa racine des feuilles épaifles , 
velues, longues, larges, dentelées en leurs 
bords, découpées profondément, cou- 
chées par terre. Sa tige ne s’élève que la 
fécondé année ; elle eft accompagnée de 
feuilles plus petites 6c moins découpées 
que celles d’en bas. Ses fleurs font gran- 
des , difpofées en croix , de couleur jaune. 
Ses femences font prefque rondes , fort 
noires , contenuès dans une filique , lon- 
gues comme le petit doigt , grêles , rudes 
au toucher. Sa racine eft grofle , longue , 
noirâtre , empreinte , de même que toute 
la plante, d’un fuc jaune , amer 6c de 
mauvaife odeur. 

Elle fe nomme , papaver corniculatum 
maj h s Uod. 4+8. Papaver corniculatam lu- 
team ,f.B.j.jp8. Papaver corniculatum , 
luteum ceratitts Diofc. Tbeophr. fylvéflre 
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3$z Du Pavot cornu: 
ccratitis Plinïo. Pm. 171 . Glancium flore 
luuo . 7twr. ^ Chelidonium pedunctilis 
Mmfloris , foliis amplexicattUbus finuatis , 
canle glabro. Ltnn. jf-ec. plant. 724 .. On 
l’appelle pavot cornu , parce que fes fili- 
ques font faites en façon de petites cor- 
nes. On cultive cette plante dans les jar- 
dins botaniques de la Lorraine. . 

Elle fait partie de la fixiéme dalle de 
T ournefort , de la treizième de Linnæus , 
8c de la huitième de Ludwicg. Elle con- 
tient beaucoup d’huile 8c de Tel eftentiel. 
Les Anciens prétendent que cette plante 
eft bonne k ceux qui ont les urines trou- 
bles 8c épaiflTes. Les Portugais font boire 
à ceux qui font fujets à la pierre un verre 
de vin blanc, dans lequel on fait infufer 
une demi-poignée de feuilles écrafées de 
cette plante. Galien allure qu’elle eft vul- 
néraire âc déterfive , on l’emploie pour 
les ulcérés 8cblefïures des chevaux, on 
broyé fes feuilles , 8c , après les avoir 
pilées légèrement , on y ajoute un peu 
d’huile. 

DISSERT. 
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DISSERTATION XXXVIII. 

Du Percepierre. 

Le percepierre , ou la faxifrage , eft une 
plante dont la racine j,ette plusieurs fi- 
bres , au haut defquelles font attachés de 
petits tubercules, gros comme des grains 
de coriandre , ou un peu plus gros , de 
couleur en partie purpurine 8c en par- 
tie blanche , d’un goût tirant fur l’amer , 
qu’onappelle vulgairement grains ou fe- 
mencesde faxifrage. Elle poulie des feuil. 
les prefque rondes , crénelées en leurs 
bords, femblabîes à celles du lierre-ter- * 
relire ; mais plus groffes Sc plus blanches, 
attachées à des queues méJiocrefhent 
longues 8c velues.il s’élève d’enrr’elles da 
petites tiges de la hauteur'd’environ un 
pied, rondes, tendres, velues, purpu- 
rines, rameufes. Ses. fleurs font à cinq 
pétales, difpofées en rofe, de couleur 
blanche, contenant dix étamines à fom. 

Tom. J/'L Y 
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, mets arrondis. Ses fruits font un peu ovs^ 
les , k deux becs , & contiennent dans 
une feule loge plufîeurs femences me- 
nues , longuettes & rouflUtres. Cette 
plante croit aux lieux élevés , pierreux 
8c arides , fur la côte du Montet 8c dan9 
le chemin qui conduit de ce château aux 
Neuves-Maifons. 

On la nomme , faxifraga offic, Saxi - 
fraga rotundtfolta alita. Pin. 30 g. Tour. 

2 S 2. Saxifraga alba radice gr an ttlofd J. 
B. 3.706. Saxifraga foins rcniformtbus lo- 
bât is , eau le ramofo , radice granulofà. Lin n. 
hort. Cltjf. 167 . Calci fraga , fampetra (quo- 
rum dans. 

Saxifraga , tire fon étymologie de 
faxis , pierres , 8c franger e , brifer , com- 
me qui diroit, plante qui brife les pier- 
res. On a donné ce nom k cette plante 
8c k plufîeurs autres , foit parce qu’on a 
cru qu’elles étoient propres k brifer ou 
di (foudre les pierres du rein 8c de la vef- 
lie , foit parce que quelques-unes d’elles ' 
fortent des fentes des rochers 8c femblent 
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tes percer par leurs racines. La faxifrage 
fleurit en mai î fes feuilles & fes tiges fe 
féchent peu après la fleur , les grains tu- 
berculeux relient feulement autour de la 
racine ; mais comme ils difparoiflent dans 
la fuite , il faut les cueillir à tems. 

Tournefort a rangé cette plante dans 
fa fixieme claiïe, Linnæus 8c Ludwicg 
dans leur dixième . Elle contient , fuivant 
l’analyfe chymique , beaucoup d’huile 
& de fel eflentiel. 

L’expérience a confirmé que la décoc- 
tion de la racine de cette plante eft apé- 
ritive, de même que fon infufion dans 
du vin blanc. Fufchius allure qu’elle eft 
emmenagogue ,8c qu’elle eft même anti- 
afthmatique. Ray recommande, comme 
un bon diurétique , le fei fixe tiré de fes 
cendres par la calcination. 

La racine de faxifrage blanche eft em- 
ployée , par la pharmacopée de Paris , 
dans fon eau générale , 8c toute la plante 
dans fon fyrop de guimauve. - 


JJ* 

DISSERTATION XXXIX. 

» 1 

D t/ Persil. 

T E perfil eft une plante dont les tiges 
s’élèvent à la hauteur de deux ou trois 
pieds ; elles font rondes, creufes , nouées, 
noirâtres. Ses feuilles font vertes , lui— 
fantes, découpées profondément , d’un 
goût 6c d’une odeur agréables , attachées 
les unes â la racine par de longues queues, 
les autres le long des tiges & des ra- 
meaux. 11 naît en fes fommités des ora-, 
belles de fleurs blanches , compofées cha- 
• cune de cinq pétales inégaux , difpofés 
en fleurs de lys , articulés à un petit bou- 
ton qui fe change , dans la fuite , en deux 
femences grêles, canellées , jointes en- 
femble , de couleur grife & d’un goût 
âcre. Sa racine elt longue d’un pied , 
grofle comme le doigt, 8cjd’un goût aflez 
agréable Cette plante fleurit en mai 8c 
juin : elle a tant de reffemblance avec la 
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ciguë , que plufleurs s’y font malheureu- 
fement trompés , en prenant la ciguë 
pour le perfil. 

Elle fe nomme , chez les Botanifles , 
petrofelinum vulgare feu Jativum , Lan. 
Petrofelinum vulgare 3 Pa^f. Petrofelinum 
Br uns f. Trag. Apium hortenfe feu petrofe- 
linum vulgo. Pin. i fj. Tour. 30 j. Apium 
hortenfe mttltis , cfuod petrofelinum vulgo 
palatogratum , planum , f. B. 3. p. 2. 97, 
j 4 pium fativum vulgare five petrofelinum. 
Col. Selmon fîve apium hortenfe , ad. Lob . 
Common parfley. Angl. Petrofchno , prez.z.e- 
molo. ltal. Peter filien. Gertn. 

Le mot , petrofelinum , tire fon étymo- 
logie de orlrpa 3 petra , & otKipov > apium 3 
parce que le perfil cft une efpece d’apium 
ou d’ache , qu’on dit être capable de 
brifer les pierres du rein. 

Cette plante fe cultive dans les jar- 
dins , on feme fa graine au mois de mars 
ou d’avril , foit en bordure autour des 
quarrés, foit en planches par rayons de 
deux pouces de profondeur, 6c on en 
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fait cinq rangs dans chaque planche de 
cinq pieds ; le perfil leve au bout de trois 
femaines , on le farcie , on le mouille , 
on le ferfouille jufqu’à ce qu’il foit aflez 
fort : il fe plaît en toutes fortes de terre , 
même fans fumier, pourvu qu’elle foit 
meuble. Quand on veut faire ufage de 
la racine, il faut éclaircir le plant dès (a 
jeunefle, afin qu’elle puifTe groiïir; on 
l’arrache avant la gelée pour la tranf- 
porter dans la ferre. Il faut couper au 
> mois de feptembre le perfil à fleur de 
terre , afin qu’il repoufle de nouvelles 
feuilles pendant l’automne : fes feuilles 
font plus tendres Ôc plus vertes pour 
l’hy vef fuivant ; mais elles font plus fuf- 
ceptibles de la gelée : aufïi , dans ce cas, 
on les couvre de grande litiere , 8c , fi 
on n’en a point , on laiffe les anciennes 
feuilles , elles fervent d’abri au cœur 8c 
le confervent. 

On replante aufli du perfil fur cou- 
che pour l’hyver : on en met huit ou 
dix pieds fous chaque cloche , après en 
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avoir raccourci les racines 8c coupé la 
fane jufqu’au cœur , il reprend facile- 
ment 8c pouffe bientôt de nouvelles 
feuilles : on donne de l’air au plant, au- 
tant que le tems le permet , ou du moins 
on découvre 4e cul des cloches pendant 
quelques heures î trois femaines après 
les feuilles font bonnes à couper, 8c el- 
les fe fuccédent les unes aux autres tant 
qu’on a foin d’entretenir la chaleur de 
la couche. Dès la fin de février le perfil 
de pleine terre commence à pouffer , 8c 
ne demande pas qu’on le force. 

Le perfil ne monte point la première 
année : plus on coupe fes feuilles , plus 
il en repoufle ; mais la fécondé année fa 
tige s’élève , à moins qu’on ne la coupe 
au mois* de mai , pour-lors le pied re-' 
pouffe des drageons qui durent encore 
une année , 8c par conféquent il ne 
donne delà graine que l’année fuivante ; 
mais fi on ne le coupe point, fon mon- 
tant s’élève en mai , il fleurit en Juin 8c 
fa graine eft mûre en août. On coupe, 
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lors delà maturité de la graine , les tiges 
par le pied , 8c on les laide quelques jours 
expofés au foleil , étendus fur une toile , 
on les fecoue enfuite , on vanne la fe- 
mence & on l’enferme ; elle fe conferve 
bonne quatre ou cinq an$ 

Le perfil fait partie de la feptieme 
clade de Tournefort, de la cinquième 
de Linnæus 8c de la douzième de Lud- 
wicg. 11 contient beaucoup de fel âcre 
8c une médiocre quantité d’huile exal- 
tée ; ce fel tft fi âcre 8c fi corrodant, que 
quand on rince Ain verre dans de l’eau 
oîi on a lavé du perfil , 8c oh il relie quel- 
ques parties de feuilles , pour peu qu’on 
appuie fur le verre , il fe brife en: mor- 
ceaux. 

Cette plante eft d’un grand i^age dans 
la cuifine pour relever le goût des vian- 
des, dü poiffon, des œufs 8c de la plû- 
part des légumes. Sa racine fert dans piu- 
fieurs ragoûts , 8c donne un fort bon 
goût à la foupe. 

La femence de perfil eft une des fe- 
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mences chaudes majeures ; elle efl très- 
bonne , cuite avec la graine d’anis 8e de 
fenouil dans du bouillon , contre tes tran- 
chées des femmes en couche; on vante 
aufll cette femence intérieurement dans 
la néphrétique , 8c extérieurement pour 
faire mourir les poux. Sa racine efl au 
nombre des cinq grandes racines apéri- 
ves ; fa décoélion efl un bon fudorifique ; 
fes feuilles font diurétiques. Le perfil ne 
convient pas à tous les tempéramens, 
il efl contraire aux épileptiques , il rend 
les accès plus fréquens. L’on a auffi ob- 
fervéque, par fon huile aromatique 8c 
exaltée , il enflamme le fang 8c caufe des 
maux de tête , fur- tout aux bilieux. 

Un cataplafme fait avec la feuille ha- 
chée de perfil , fricaffée fur le feu avec 
de la mie de pain 8c un peu d’eau , efl 
très-recommandé pour guérir les dartres 
& réfoudre les duretés des mamelles. On 
applique de fes feuillet amorties fur le 
fein des femmes pour faire paffer le lait; 
mais lorfqu’une femme en a fait ufage , 
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il lui eft impoflible de pouvoir allaiter \ 
la fuite fes enfans. Ondit que ceux qui 
ont l’I^leine puante , s’en garantirent 
en mangeant du perfil ; on pile aufii la 
feuille de perfil , 8c on la mêle avec de 
l’eau-de-vie , pour guérir les blefiures 
& les contufions. Je me fuis fervi plu- 
fieurs fois , dans la rétention d’urine , 
& toujours avec fuccès, de la femence 
de perfil, de celle de chardon-benit 3c 
de geneft , de chacune un gros , pulvé- 
rifée 8c délayée dans un verre de vin 
blanc , que je preferivois au malade. 

La déco&ion de racine de perfil s’em- 
ploie , avec fuccès , dans la rougeole 6c 
la petite vérole , pour en faciliter l’érup- 
tion. Les Bretons 8c les Angevins pré- 
tendent guérir toutes les petites véroles 
avec du lait & du perfil; cela eft-il tou- 
jours fûr? Nous allons rapporter à ce 
fujet une obfervation de M. Boyer, elle 
eft extraite de la quarante -quatrième 
feuille de la gaiette falutaire de l’année 
J 76*. 
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Je fus appellé , dit M. Boyer , le ven- 
dredi 19 janvier 1758.au Collège de 
Louis le Grand , pour y voir le fils de 
M. Peliot, Confeillét au Parlement. Ce 
jeune homme , âgé d’environ dix fept 
ans, étoit d’une conftitution fi délicate , 
qu’on craignoit pour lui une difpüfition 
à la phthifie pulmonairejmadame fa mere 
étant morte de cette maladie Ceux qui 
préfidoient à fon éducation & à fes étu- 
des, redoublèrent de crainte, lorfqu’ils 
le virent attaqué d’un rhume opiniâtre , 
qui dégénéra bientôt en catarre füffo- 
quant. T el étoit Pétat de ce jeune homme 
quand je fus appellé i ce ne fut même 
qu’après plufieurs faignées qu’on put le 
remuer, pour le tranfporter chez le Sr. 
Desjardins, Chirurgien du Collège. Au 
moyen de deux faignées qui lui furent 
faites avant le tranfport , la refpiration 
devint plus facile , de même que l’ex- 
peéloration ; un point de côté très-vif 
fe fit fentir fous la mamelle droite , des 
crachats devinrent fanglans , 8c la fievre 
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étoit extrêmement aigue : un cas aufîï 
grave me fit demander M. du Moulin en 
confultation. Le malade fut faigné juf- 
qu’à huit fois, fit ufage de tous les re* 
medes adoucififans qu’on donne en pa- 
reil cas , 8c fut purgé plufieurs fois, 
il parut hors d’affaire le vingt- deu- 
xieme jour de fa maladie i il lui fut per- 
mis de manger du potage, fie deux jours 
après , le mieux continuant,on augmenta 
fa nourriture d’un œuf. Madame Mai- 
gret , fa grand-mere , lui envoya quel- 
ques coffrets de pâtes de pommes d’Au- 
vergne , parmi lefquels il s’en trouva 
deux d’abricots , qu’il mangea dans cette 
même journée. M. fon pere, qui fut le 
voir le foir , le trouva avec une fievre 
très-violente ; il me fit avertir le lende- 
main matin, je me trouvai fur la fin de 
l’accès , qui fe termina par une fueur 
cor.fi lérable , j’ordonnai pour-lors une 
purgation. Je vis le malade le foir , je 
le trouvai à merveille ; j’apperçus fur 
fon front quelques boutons fort avan- 
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cés , fort gros , 8c clairs comme dans 
la petite vérole volante. J’en apperçus 
plufieurs le lendemain matin fur tout le 
corps ; mais le foir je fus extrêmement 
furpris de trouver une petite vérole des 
plus confluentes 6c des plus cohérentes, 
8c univerfelle. L’éruption finie , la fievre 
ceflfa prefque totalement; pour-lors,en 
attendant le confeil de M.du Moulin, 
que j’avois demandé , comme j’avois tout 
à craindre de l’acrimonie du fang de ce 
! jeune homme , né d’une mere pulmoni- 
que, 8c à qui il reftoit, de fa première 
maladie, une toux feche, pour laquelle 
le projet avoit été de lui faire prendre 
du lait; je m’imaginai que s’il étoit un 
cas favorable pour le remede fi vanté du 
lait 8c du perfil , c’étoit celui oii fe trou- 
voit M. Pellot. Je ne le fis alimenter, au 
lieu de bouillon 6c de tifane, que de lait 
coupé par tiers d’une décoftion de racine 
de perfil , pendant plus de cinquante 
jours que durèrent la fuppuration 8c l’ex- 
ficcation : le tout avoit formé une croûte 
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de l’épaifleur de quatre lignes , qui ntf 
tomba qu’à ce terme. On avoit eu tout 
fieu de défefpérer des yeux du malade , 
par une fuppuration abondante , -qui fe 
fit pendant ce tems là du côté du grand 
canthus , à droite 8c à gauche ; mais on 
fut agréablement furpris quand , au bout 
de ce tems , on vit à découvert les yeux 
très-fains 8c très-beaux. Il faut obferver 
que le malade , pendant tout ce tems de 
cinquante jours, fut dans un afloupif- 
fement léthargique , 8c qu’il ne diffé- 
roit d’un mort que par le pouls 8c la ref- 
piration; ce n’etoitmême que parcueil- 
lerées qu’on pouvoit lui faire prendre 
fa boiffon , à mefure que l’on entendoit 
le mouvement de fa déglutition. Toutes 
les croûtes tombées , 8c le malade rendu 
à lui , purgé 8c remis au bouillon , 8c 
petit à petit aux nourritures ordinaires, 
il lui furvint plufieurs clous 8c abfcès , 
un entr’autres au-deflus de l’anus, qui 
perçoit l’uretre , 8c qui exigea un pan- 
fement de près de deux mois. 
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On aflure que le perfil broyé & ap- 
pliqué fur une piquure d’abeille, appaife 
incontinent la douleur 8c empêche l’en- 
flure. " 

Prenez du fuc de perfil demi-once , 
lait de femme une once , cumin en pou- 
dre un fcrupule ; mêlez 3c prefcrivez 
cette boiflfon aux enfans attaqués de toux 
ou de coqueluche. 

On fait , avec toute la plante de per- 
fil, des eaux diftillées, une eflence , un 
extrait 8c des fels. La graine de perfil 
entre dans le fyrop des cinq racines apé- 
’ ritives du difpenfaire de Paris ; fes femen- 
ces dans le fyrop d’armoife compofé , 
dans le phylonium romanum , dans la bé- 
nédiéle laxative du même difpenfaire , 
8c dans l’éleétuaire des bayes de laurier 
de la pharmacopée de Londres. 
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DISSERTATION XL. 

Du Persil de montagnes. 

Le perfîl de montagnes eft une plante 
qui croît dans les lieux élevés & fablon* 
neux , on en trouve à une demi-lieue 
de Nancy. Ses racines font attachées plu- 
sieurs enfemble à une tête chevelue, el- 
les font longues, groiïes comme le petit 
doigt, traçantes , noires en dehors , blan- 
ches en dedans, empreintes d’un fucmu- 
cilagineux , d’un goût réfineux ; mais 
aromatique & agréable , approchant de 
celui du panais. Ses tiges font ferulacées , 
hautes de quatre ou cinq pieds, canel- 
lées 8c divifées en aîles. Ses feuilles for- 
tent les unes de fa racine , les autres de 
fes tiges î elles font grandes , amples , 
femblables à celles du perfîl de Macé- 
doine i mais plus fermes , bleuâtres 8c 
d’un goût plus doux que la racine. Ses 
fleurs naiflent fur de grands parafols aux 
foinmets des tiges 8c des branches, elle9 
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font petites , blanches , compofées char 
cune de cinq petales difpofées en rofe ; 
à ces fleurs fuccédent des femences join- 
tes deux à deux , larges , ovales , appla- 
ties , rayées fur le dos, bordées d’une 
membrane 8 c de couleur rougeâtre. 

Elle fe nomme , oreofelinum five apiutn 
montanum offc. Datte us mont anus , apu fo- 
lio major , Pin. 1 jo. Libanotts altéra quo- 
rum dam , aliis diüa cervaria nigra. f. B. 
3. 16 j. Rait hijl. 4.1 3 . Oreofelmum apii 
folio majus. Tour. 3 1 g . Libanottdis alterum 
gênas. Dod. Libanotts Theophrajh nigra. 
Ger. Tab. 

Oreofelinum , tire Ton étymologie des 
mots grecs, ïpat ,mons, 8c , apium , 

comme fi ondifoit,perfilde montagnes. 

On trouve encore en Lorraine une 
autre efpece de perfil de montagnes , 
elle croît aux lieux pierreux , fur les 
montagnes du côté de MarinvilJe. Sa ra- 
cine eft très-grofle , molle , chevelue , 
blanche 8 t vivace , d’un goût âcre 8 c dé- 
fagréable, empreinte d’un fuc laiteux 8 c 
Tom. VI. Z 
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vifqueux. Sa tige eft haute'de deux pieds, 
canellée , nouée , rougeâtres 8c rameufes; 
fes feuilles font couchées à terre , fembla- 
bles à celles du perfil des jardins;mais plus 
noirâtres 8c plus fermes. Ses fleurs, qui 
paroiflent en juillet 8c août, font grandes, 
en forme de parafol J elles laiflent après 
elles des femences arrondies , très- âcres. 

On la nomme oreofeltnum apu folio mi- 
nus. Tour 3 ï 8- Oreofelmum ad. Lob. Cluf. 
hijl.i pf. Oreojelinum primum.Tab.Apium 
montanum , Caji. Lugd.7 02. SchuVbenckf. 
Apium montanum mgrum J. B. 3. p. 2 . 
1 04.. Selinum foins ovatis acutts acufe fer - 
ratis & incifs Ltnn. hort. Cltjf. g 2. 

Cette plante fleurit en juin 8c juillet , 8c 
fait partie de la feptieme clafle deTour- 
nefort , de la cinquième de Linnæus & de 
la douzième de Ludwicg. Elle contient 
beaucoup de fel eflentiel 8c d’huile. Sa 
femence a un gliûtâcre 8c aromatique ; 
elle eft diurétique 8c excellente pour pro- 
voquer les menftrues. Sa racine eft fali- 
vaire , 8c propre pour la gravelle. 
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DISSERTATION XLI. 

Dy Petit-houx. 

Le petit- houx , houx frelon , ou houx 
fragon , eft un arbrifleau dont la racine 
eft ligneufe , garnie de fibres , de couleur 
blanche , d’un goût âcre 8c un peu amer ; 
il fort de cette racine, au printems, des 
pédicules ou rejettons tendres, verds, 
qui deviennent rameux dans la fuite 8c 
s’élèvent à la hauteur 'd’environ deux 
pieds, accompagnés de feuilles lifles, 
vertes , faites comme celles du buis ; mais 
plus fermes, nerveufes, pointues 8c dif- 
> pofées alternativement. Ses fleurs font 
ou mâles, ou femelles, & même quel- 
quefois hermaphrodite s. Les fli-urs mâle9 
font compofées d’un calice diviféen fix 
jufqu’à fa bafe ; on apperçoit dans l’in- 
térieur, fuivantM. Tourneforr, un pé- 
taleen forme de grelot ; 8c , fuivant Lin- 
næus, cette partie n’eft point un pétale , 
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mais un nettarium : en effet les fommets 
des étamines , qui font au nombre de 
trois, 'ui font immédiatement attachés. 
Les fleurs femelles font entièrement fem- 
blables aux fleurs mâles , fi ce n’eft qu’on 
n’apperçoit point d’étamines ; mais il y a 
dans l’axe du grelot un pyftile formé 
d’un embryon ovale , furmonté d’uri 
ftyle , qui fe termine quelquefois par 
un ftigmate & quelquefois par trois. 
L’embryon devient une baye charnue 
qui eft divifée en trois loges, & qui de- 
vroit naturellement contenir autant de 
noyaux î mais communément on en 
trouve un ou deux avortés. Aux fleurs 
hermaphrodites, les échancrures du ca- 
lice forment une efpece de globe , le ca- 
lice fubfifte jufqu’à la maturité du fruit. 

Il fe nomme Brnfcus , oflic. Rttfcits . Pin. 
470 ? B. 1 . S79- Rufcus myrtifolius acu- 
leatus. Tour. 7 Mjtrtacantha , muHna 
[fin a five myrthus fylvtfiru. Lob.icon. 637 • 
Rtifcus foliis fupine flonferis nudis mas 
fœmma. Linn. hort. Chf. 4.6 /. 
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’ Son nom de myrtacanth * , tire l’éty- 
mologie des mots grecs , ; myrthus, 
& » Jpma; comme fi l’on difoit, 

myrthe épineux , parce que Tes feuilles 
font pointues 8c femblables à celles du 

Cet arbrifleau croît dans les bois , aux 
lieux rudes, pierreux 8t incultes , fur- 
iout dans les pays chauds; on en trouve 
dans les bois du Barrois , près de Mor- 
gnéville. On l’éleve de femence , on peut 
aufli le multiplier de drageons; mais il a 
de la peine de réuflir , lorfqu’on le re- 
plante Le vrai tems pour le tranfplan- 
ter eft le mois de mars. 

T ournefort l’a rangé dans, fa première 
cîafTe , Linnæus dans fa vingt-deuxieme^ 
8c Ludwicg dans fa dix-feptieme. Il don- 
ne , par l’analyfè chymique , beaucoup 
d’huile 8c de fel effentiel ; toutes fes par- 
ties font en ufage en médecine. Sa racine 
ell une des cinq racines apéritives ma- 
jeures , qui font celles d’ache , d’afperge , 
de fenouil , de câprier 8c de petit-houx; 
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on s’en fert communément à la dofe 
d’une demi-once dans les tifanes, apoze* 
pies & bouillons apéritifs. J. Bauhin a 
guérit, par la décoélion de ces racines» 
des hydropiques défefpérés. Ri viere rap- 
porte une obfervation pareille. Pour les 
tumeurs fcrophuleufes on fait boire » 
pendant plufieurs jours , un demi fep- 
tier de vin blanc , dans lequel on fait 
infuferun gros du poudre de racines de 
petit-houx , avec autant de celles de 
grande fcrophulaire & de filipendule. 
On vante beaucoup cette racine dans la 
> jaunifle , les pâles couleurs , la gravelle 
& la néphrétique. 

Boerrhave recommande comme un 
excellent remede contre la néphrétique 
& Bhydropifie , la décoélion des feuilles 
de petit-houx dans du vin blanc, prife â 
la dofe d’un vefre le matin à jeun , & con- 
tinuée pendant quelque tems. La confer* 
ve des bayes fe prefcrittous les matins, 
depuis une demi-once jufqu’à une once , 
dans l’ardeur d’urine & la gonorrhée. 
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, Prenez des racines de petit-houx 8c 
d’afperge , de chacune une once, des 
feuilles de chicorée , de pimprenelle & de 
céterach, de chacune demi-poignée i fai- 
tes les cuire avec une poule ou un mor- 
ceau de mouton , pour un bouillon £ 
prendre le matin , pendant quinze jours, 
contre les obftruélions des vifceres. 

La racine de petit-houx entre dans le 
fyrop des cinq racines apéritives , & les 
femences dans la bénédiéte laxative de la 
. pharmacopée de Paris. Les jeunes pouffes 
de houx frelon fe mangent en bien des 
pays comme des afperges. On fait des 
houffoirs avec les branches de cet ar- 
bufte. Les habitans des campagnes fe fer- 
vent de ces mêmes branches , lorfqu’elles 
font chargées de leurs bayes , pour en dé- 
corer leur églife v on en peut faire auflï 
des balais. Autrefois les payfans cou- 
vroient , avec le petit-houx , les vian- 
des & les autres chofes qu’ils vouloient 
défendre contre les rats 8c les fouris ; 
car ces animaux deftruéteyrs ne pou- 
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voient y pénétrer qu’en fe piquant bien 

fort. 

Comme cet arbrifleau conferve fes 
feuilles pendant l’hy ver , 6e que fes fruits 
rouges fontaffez jolis , on peut en met- 
tre dans les bofquets de cette faifon,8c 
en planter dans les remifes. 


« 
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DISSERTATION XLII. 

Du Pied d’oiseau. 

Le pied d’oifeau eft une plante dont 
la racine eft petite , blanche , fimple , fi- 
breufe , chevelue, accompagnée de tu- \ 
hercules. Elle pouffe plufieurs petites 
tiges menues, foibles, rameufes, pref- 
que couchées à terre , longues d’un demi- 
pied, rondes , velues. Ses feuilles font 
plus petites que celles de la lentille, op- 
pofées l’une â l’autre le long d’une côte, 
qui fe terminent par une impaire. Ses 
fleurs font légumineufes , rougeâtres , 
petites i leur calice eft un cornet dentelé. 
Lorfque ces fleurs font paflees , il leur 
fuccéde autant de filiques applaties , 
courbées en faucille , compofées cha- 
cune de cinq , fix ou fept pièces attachées 
bout à bout , terminées par une forte de 
petit ongle pointu. Ces filiques , ou 
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gouffes naiflent deux ou trois enfemble, 
difpofées comme les griffes d’un oifeau, 
d’où la plante a pris fon nom. 

On la nomme, ornithopodium feu pet 
avis > ofjic . Ornithopodium mai us. Pi»* 3 SO. 
Jour. 4-oo. Ornithopodutw tuberojum Dar 
lechampii Lugd. hiji. Ormthopns foltispin- 
natis , legumimbtis fubarcuatts. Linn. jpee, 
plant. 104p. 

Cette plante croît dans les lieux fecs 
& arides, elle fleurit en juin. Ray ob- 
ferve que les Botaniftes femblent avoir 
fait trois plantes d’une feule, en parlant 
du pied d’oifeau. Tournefort l’a placé 
dans fa dixième clalfe , Linnæus dans fa 
dix-feptieme ôq Ludwicg dans fa neu- 
vième. 

Le pied d’oifeau contient , fuivant l’a- 
nalyfe chymique , b aucoup de fel 6 c 
d’huile; il eft diurétique, propre pour 
pouffer la gravelle hors des reins & de 
la veflie ; on s’en fert aufli pour les her- 
nies , pris intérieurement ou appliqué 
extérieurement. 


f 
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DISSERTATION XL1II. 

Du Pissenlit. 

Le piflenlit eft une plante dont la ra- 
cine eft laiteufe, de la grofllur du petit 
doigt. Ses feuilles fon oblongues, mé- 
diocrement larges , découpées comme 
celles de la chicorée fauvage , & cou- 
chées fur terre ; il s’élève d’entr’elles des 
pédicules longs d’une palme , ronds , 
nuds, fiftuleux, tendres, un peu velus, 
rougeâtres, quoiqu’empreints d’un fuc 
laiteux , foutenant en leur fommet une 
belle fleur , compofée de demi- fleurons 
jaunâtres , d’une odeur allez agréable. 
A cette fleur fuccédent des graines rou- 
geâtres, garnies d’aigrettes & difpofées 
en rond ; ces femences tombent dans 
leur maturité, & font emportées par le 
vent. On appelle tête de Moine la cou- 
che chauve qui refte après la chute de la 
fleur; cette fleur dure depuis le mois de 
mars jufqu’en été. 
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On nomme le piflenlit , en termes de 
botanique, dens leonis latiore folio. Pin. 
126. Tour. +68. Dens leonis vulgarts. Par 1 ^. 
Dens leonis , B> uns f. Dod. 625. Di ns leonis 
vulgi y ad. Lob. Hedipnois ftVe dens leonis 
fu(ch.f B. 2. / 03 j. Hedypnois Dalecham • 
pti. Lugd. Turaxacon minus Lon. Corona 
& caput Monachi. Tab. Ger. Hieracium 
m ifus. Traç. Hieracium minus , Gef. hort. 
Hieracium parvum. Cord. in Diof. Chon - 
dnlLt paient , Anç. Apbaca ex olerum gé- 
néré Theopb. Aphuce , Cafalp. Leontodon 
calice tnferne rt fltxo y foins runcinatis den- 
ticulatis lavibus. Linn. ff/ec. pl ans. / 122. 

On appelle cette plante dent de lion , 
parce que fes feuilles repréfentent, dans 
leur découpure , la mâchoire d’un lion 
garnie de fes dents. Elle eft pérennelle, 
& croît d’elle- même dans les prés, aux 
lieux gras & humides. 

On diftingue encore en Lorraine de 
deux autres efpeces de dent de lion : la 
première fe nomme , dens leonis angujhorc 
folio. Pin. 126. Tour. +6 8. - 
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la fécondé , défis leoms tenuiffimo folio. 
Trodr.62. Tour. +68. Toutes ces efpeces 
entrent dans la douzième claffe de T our- 
nefort , dans la dix-neuvieme de Linnæus 
& dans la quatrième de Ludwicg. 

Les feuilles de cette plante font fort 
arriérés & rougiffent peu le papier bleu ; 
les racines le rougiffent beaucoup plus : 
elles font ameres, ftiptiques, déterfives. 
Le fel de cette plante approche beaucoup 
de celui que Muller a appellé terra fohata 
tartari , mais , dans la dent de lion , ce fel 
a beaucoup plus d’acide dans les racines 
que dans les feuilles , & il eft uni dans 
toutes fes parties avec beaucoup d’huile 
8c de terre ; ainfi cette plante eft apéri- 
tive , diurétique , vulnéraire & fébrifuge; 
elle a même été appellée piffenlit , à caufe 
de fa grande vertu pour pouffer les uri- 
nes. T ragus dit que l’eau de cette plante 
eft très-bonne dans les inflammations in- 
térieures. Barbette en confeille le fuc, 
il purifie le fang par les urines ; ce fuc 
s’emploie, avec fuccès, dans la colique 
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néphrétique 8c dans la rétention d'urine.' 
Ettmuller le preferivoit dans les mala- 
dies chroniques provenues des obftruc- 
tions du foie & du méfentere , dans les 
fievres intermittentes 8c dans les fievres 
putrides & invétérées. Thomas Fuller 
recommande ce même fuc dans les ma- 
ladies de la peau*, on fe fert de fes ra- 
cines dans les tifanes 8c les apozemes 
apéritifs. La décodion de toute la plante 
convient à ceux qui ont la jauniffe. 

Pour appaifer la toux violente 8c gué- 
rir le rhumatifme , on fait boire le foir 8e 
le matin une éeuelle de lait de vache , mê- 
lée avec jutant de décodion de pHTenlit , 
à laquelle on ajoute un peu de fucre can- 
di. Matthiole ordonne le pifTenlit bouilli 
avec des lentilles dans la dyflenterie. Par- 
kinfon recommande la décodion des ra- 
cines 8c des feuilles de cette plante , dans 
du vin ou du bouillon, pour Iacachéxie, 
la phthifie 8c les fievres intermittentes. 
M. Garidel l’a expérimenté avec fuccès 
dans les malades d’un tempérament fec 8c 
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bilieux , où le quinquina n’avoit Fait que 
fufpendre légèrement les accès, & où la 
fievre dégénéroit en fievre lente & ha- 
bituelle. On confeille le fuc laiteux du 
piflenlit pour les maladies des yeux , on y 
en verfe quelques^outtes délayées dans 
de l’eau de fenouil. Le fuc de cette même 
plante eft un grand déterfif , on s’en fert 
avec fuccès pour les ulcérés des mamel 
les , ceux des jambes , & des parties de la 
génération ; on le fubftitue au fuc de ni- 
cotiane. M. Sirejean , Médecin à Nancy, 
prefcrivoit anciennement beaucoup de 
fuc de piflenlit. M. Harman , aufii Mé- 
decin de la même ville , ordonne encore 
actuellement beaucoup de piflenlit dans 
les bouillons qu’il preferitau printems, 
lorfqu’il s’agit de purifier la mafle 
fang. Tout le monde fait qu’on 
en faladeles jeunes feuilles du piflenlit, 
après les avoir laiiTé 
tems dans de l’eau 
niertume. 
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DISSERTATION XLIV. 


Le poireau eft une plante dont la tige 
s’élève à la hauteur de deux pieds ; elle 
eft ronde , ferme , folide , grofle comme 
le pouce, garnie vers le bas de feuilles 
/< . ' ■ vertes , pliées en gouttière, allez épaif- 

fes , larges d’un travers de doigt , fur un 
pied de longueur, embraflant la tige par 
leur bafe. Cette plante porte en fon fom- 
met un gros bouquet de petites fleurs 
blanches, tirant furie purpurin, com- 
pofées chacune de fix pétales difpofés en 
lys. A ces fleurs fuccédent des fruits trian- 
gulaires, noirs, divifés intérieurement en 
trois loges remplies de femences oblon- 
gues. Le poireau a une légère odeur d’oi- 
gnon, il eft bifannuel, & ne fleurit que 
la fécondé année au mois de juillet, fa 
graine eft nuire en août , 8c peut fe con- 
server trois ans. 

On 
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î On nomme cette plante , en botani- 
que , porrum Commune Aiatth. Porrum 
vulgare , Lob. Porrum capitatum Fufch. 
Tur, Porrttm commune capitatum. Pm . 72. 
Tour, s S 2. Porrum capitatum vulgare , 
Camer. Porrum. Pempt. 648 ■ f- B. 2. / / / . 
Par!^ Rau hijl. AlUum caule planifolio 
umbellifero , umbella globofa Jlamimbustri- 
cujpidutis , pctalis canna Jcabns. Lmn . 
Jpec » plant. 4-23. 

On la cultive dans les jardins de la 
Lorraine, de même que la fuivante , qui 
s’appelle , porrum fattvum latifolium. Pin. 
72. Tour 382. Sa culture eft fort aifée» 
on feme fa graine au mois de mars dans 
une terre meuble bien préparée : on 
la herfe , après l’avoir femée , 8c on la 
charge de terreau ; on la patine enfuite , 
après quoi on l’arrofe pour aider la fe- 
mence à lever , ce qu’on continue tant 
qu’il eft befoin. 

On farcie exactement le plant & on le 
replante dans les premiers jours de juin: 
on en fait des rangs de llx pouces l’un 
Tom. VI . A a 
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de l’autre , 8c on les efpace de quatre ; 
avant que de les arracher pour les plan* 
ter , on mouille la planche où ils font , 
on coupe enfuite la moitié de la fane & 
toute la racine, le plus près qu’on peut 
du talon ; on les plante aufli au plantoir 
ù fix pouces de profondeur, fans prefler 
la terre avec le pied , après quoi on ar- 
rofe amplement > ce qu’on continue tous 
les deux jours , car c’eft une des plantes 
qui demande le plus d’eau, ils reprennent 
bientôt, 8c fi facilement, que trois jours 
après on allonge leurs feuilles ï quelque 
tems après on les ferfouille , 8c on rogne 
leurs feuilles deux ou trois fois pendant 
l’été ; c’eft la vraie façon de faire groflir la 
plante. Dès le mois de juillet les poireaux 
peuvent être en état d’être mangés, quoi- 
qu’ils profitent en terre jufqu’à laTouf- 
faintsi aux approches de Noël on les ar- 
rache 8c ou les enterre dans la ferre, 
pour pouvoir s’en fervir dans le befoin : 
on en replante au printems pour de la 
femence ; quand elle eft mûre , les coque» 
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commencent k s'ouvrir , on les met Tue 
un drap pour achever de mûrir , on frôif- 
fe enfuite ia femence entre les mains , on 
la vanne & on l’enferme. Gette plante 
ufe extrêmement la terre; ainfi il faut 
la recharger de fumier , fi on veut qu’elle 
produife d’autres légumes. 

Le poireau eft fujet en certaines an- 
nées à être mangé par un petit ver blanc , 
qui s’engendre dans le cœur , k quoi on 
ne làuroit remédier ? le ver de hanneton 
en détruit auffi quelquefois, il faut en 
faire la recherche , & avoir foin de rem- 
placer les pieds qui manquent. 

Tournefert a rangé le poireau dans 
fa neuvième clafle , Linnæus dans fa fî- 
xieme 8c Ludwicg dans fa treizième. Le 
nom , portant , tire fon étymologie du 
grec, *pdrot , «f vrpun » Accendo , fen- 
flammè, comme fi l’on difoit, plante 
qui excite beaucoup de chaleur dans le 
corps. 

Le poireau contient beaucoup d’huile 
8c de fel eflentiel volatil, il eft apéritif, 

Aaij 
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réfolutif 5c béchique ; on l’emploie fur- 
tout dans les foupes, c’eft une des plan- 
tes dont on fe fert le plus communément, 
on en mêle aufli dans les purées de pois ; 
on n’en fait point d’apprêt particulier , 
parce qu’il eft trop venteux. 

On le prefcrit comme un remede fou- 
verain dans la pleuréfieron fait cuire fous 
la cendre , dans une feuille de choux , une 
ou deux poignées de poireaux blancs , on 
les applique fur le côté ; ou bien on le 
fricaflè avec du vinaigre. 

Depuis quelque tems on fe fert k 
Nancy , avec fuccès , pour l’extinélion 
de voix & le rhume , de bouillons faits 
avec le mou de veau , les navets, les ca- 
rottes 5c le poireau , à la colature def- 
quels on ajoute du fucre candi. 

On fait audit avec les poireaux un fy- 
rop très-bons pour les pulmoniques; la 
femence fe prefcrit pour les mêmes ma- 
ladies , k la dofe d’un gros , pilée & con- . 
cadTée dans un verre de vin. Ses feuilles , 
cuites 5c appliquées fur les hémorrhoi- 
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des enfléès , les détendent 8c empor- 
tent l’inflammation. On prétend que le 
poireau , outre fa vertu diurétique , pro- 
voque les régies, l’humeur féminale 8c 
même la fécondité. Hypocrate s’en fer- 
voit dans toutes les maladies des fem- 
mes ; 8c , depuis ce favant Médecin , 
on l’a toujours ordonné dans les bouil- 
lons des femmes en couche. On dit qu’u- 
ne poignée de graines de poireau , mife 
dans un tonneau de vin , l’empêche d’ai- 
grir , 8c corrige l’aigreur , quand il y en a. 

Macer parle ainfx des vertus du poi- 
reau : 

Reddit facundas manfum- perfape puellas • 

Manenttmquc poteft natis recincre cruorem 

Ungas fi nares i mus medicamine tali. 

Prenez deux onces de fuc de poireau , 
demi-once de miel > faites une injeélion 
dans l’oreille attaquée de bourdonne- 
ment. > . 

Prenez deux poignées de poireaux 
coupés rtienu,faites-iesbouillir dans une 
pareille quantité d’eau 8c de vinaigre , 
pour un cataplafme contre la fquinancie» 
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DISSERTATION XLV. 

Du Pois chiche. 

Le pois chiche eft uneplantequi pouffe 
phifiears tiges veàies , dures St rameu- 
fes. Ses feuilles font petites, velues, den* 
telées en leurs bords , rangées par paire 
fur une côte. Ses fleurs tout légumineu- 
fes, blanches ou d?un go&t rouge qui 
tire fur le purpurin ; lorfqu’elles font 
paffées, il leur fuccéde des gouffes cour- 
tes, qui reffemblent k des veflies 8c qui 
contiennent quelques pois gros comme 
les pois communs , ayant en quelque 
maniéré la forme de la tête du belier i la 
couleur de ces pois eft blanche , ou rou- 
ge , ou noire. Ils fleuriffent au commen- 
cement de l’été > fie fe nomme , ctcer fa - 
tivum flore candtdo. Tour. 389. Ctcer fati- 
vum flore ex purpura rnbente , femme ru - 
bro. Pin . 347. Ctcer fativum anetinum\ 
ad. Lob. Ctcer folio lu ferratis. Lmn. ffec. 
fiant. 104.0. 
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Cicer , tire fon étymologie du grec , 
y)xv< > robtir » force; parce qu’il brûle 
la terre où on le feme. On cultive le 
pois chiche dans les jardins du pays. Ou- 
tre celui des jardins, on en trouve en- 
core en Lorraine de deux efpeces: l’une , 
nommée cicer fyivefre lattfolittm triphyl - 
Ion. Pt». 347 . Et l’autre , cicer fylvefire 
foiiu oblongts htfj/idts mnjus. Pi». 3 47 • 

Sa culture eft facile , on le feme en 
mars ou en avril par touffe comme les 
haricots , écarté de dix- huit pouces l’un 
de l’autre, & on en met cinq ou fixgrain9 
enfemble » on le ferfouille exa&ement 
dans fa jeunefle , il ne demande pas d’au- 
tre façon. Il fait partie de la dixième 
claffe de Tourneforr, de la dix-feptieme 
de Linnseus 8c de la neuvième de Lud- 
wieg. 

Les pois chiches donnent , pat l’ana- 
lyfe chymique , outre un phlegme acide , 
faiéâc un peu atiftere, beaucoup d’huile 
& une a fiez grande quantité de fel vo- 
latil urineux. Les anciens s’en fer voient 
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comme aliment; mais comme ils font ex- 
trêmement venteux 8c difficiles à digé- 
rer , on les a banni du nombre des ali— 
mens. Plufieurs Auteurs prétendent 
qu’ils font propres pour la pierre , la 
gravelle & la colique néphrétique ; mais 
l’on a reconnu par l’expérience , que 
leur décoélion caufoit de grandes dou- 
leurs à ceux qui en étoient attaqués : il 
eft vrai qu’ils font déterfifs , apéritifs , 8c 
c^eft par-là que la pierre , fe trouvant dé- 
nuée de l’humeur glaireufe dont elle étoit 
revêtue , fait pour-lors de rudes impref- 
fionsà la membrane nerveufe de la veffie, 
fait refluer les efprits vers le cerveau 8c 
caufe le fentiment de douleur. Je ne parle 
ici qu’après le Doéteur Marquet ; je ne 
confeille donc pas , continue le même 
Auteur, de s’en fervir dans cette occafion. 

La farine du pois chiche, employée 
en cataplafme, eft propre pour réfoudre 
les tumeurs des mamelles 8c des tefticu- 
les. On emploie ces pois dans le fyrop 
de guimauve de Fernel. , ■■ 
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Dans les pays chauds on fe fert des 
fruits de cette plante en guife de caffé, 
fon goût en approche un peu ; mais il 
eft plus amer , & demande pour cela 
plus de fucre : quand il eft mêlé par 
égale portion , ou a quelque peine de 
s’en appercevoir. 
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DISSERTATION • XLVI. 

Du Raifort. 

* « . ♦ 

Le raifort , qu’on appelle impropre- 
ment rave , eft une plante dont la racine 
eft longue , fimple , ordinairement grofle 
comme le doigt , rouge vers le haut 8c 
blanche en bas , d’un goût âcre, piquant , 
mais agréable. Sçs tiges font rondes , 
vertes, rameufes, cendrées, rougeâtres 
en quelques endroits , hautesd’environ 
trois pieds. Ses feuilles naiflent les unes 
de la racine , les autres le long des tiges 
& des rameaux i elles font vertes , oblon- 
gues, dentelées 8c laciniées inégalement 
en leurs bords. Il naît, aux fommets des 
rameaux , des fleurs compofées chacune 
de quatre pétales purpurins ou blancs , 
difpofésen croix , foutenus par un calice 
divifé aufli en quatre parties ; elles con- 
tiennent en leur milieu plulleurs étami- 
nes jaunes 8c un pyftile , qui fe change 
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en un fruit ou filique oblongue , poin- 
tue , grofle comme le petit doigt , ren- 
fermant deux rangées de femences ron- 
des, roulïes, d’un goût âcre. 

Cette plante fleurit en juin 8c juillet, 
on la nomme v raphanus nttnor oblongus. 
fin. 9 6* Tour. 229. Raphanus fativus , 
Fufch. Ltsgd. Raphanus pralongus , Gcf. 
hors. Raphanus longus. Matih. Trag Ra - 
phanus pdçcLvat metpx to paftof ‘jetîvttrfat, 
<juod ftatim à fat sont oriatur . Raphanus mi - 
nor purpureus ad. Lob. Lugd. Radie ul a fa- 
tiva msnor. Rompt. 676. Radix vulgo cjui- 
bufdam radicula Caf. Raphanus filiquss te - 
retibus torojts bslocularibus. Lsnn. fpec. 
plant. 93 j. 

On cultive cette plante dans les jar- 
dins de la Lorraine , aufli bien que la 
fuivaqte , qui n’eft qu’une variété : ra- 
phanus major orbiculans vel rot un du s. Pin. 
96 Tour. 229. Il ne faut pas confondre 
ces deux variétés avec la rave, dont nous 
avons parlé d'ans la vingt deuxieme dif- 
fertation de notre volume. Celle dont il 
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a été pour- lors queftion , tient plus dê 
la nature du navet que du raifort ; on là 
connoît même vulgairement fous le nom 
de navet ou rave du Limoufin. 

La rave dont nous parlons actuelle- 
ment, pour qu’elle foit bonne, doit être 
tendre, douce 8c caftante, unie , droite 
8c bien rouge. Pour Pavoir de bonne 
heure , on la fehae fur couche ; les cou- 
ches fe préparent dès la Touflaint , on 
leur donne feulement deux pieds de hau- 
teur de fumier , 8c huit ou neuf pouce» 
de terreau. Quand la chaleur de ces cou- 
ches eft un peu perdue , enforte qu’elle 
ne foit que tiède , on met des cloches 
deftus pour marquer leur place fur le 
terreau; enfuite on fait des trous avec le 
doigt dans toute la place , à deux pouces 
de diftance en tout fens , on jettç trois 
graines dans chaque trou, après quoi on 
fait couler un peu de terreau avec le doigt 
pour les couvrir Amplement. Quand la 
graine eft levée , on remet les cloches par 
deflus pendant les nuits feulement 8c les 
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jours fâcheux , ayant la précaution de 
biffer le plant à découvert autant que le 
tems le permet ; fi les gelées furviennent, 
on met des paillaffons par deffus les clo- 
ches: les raves de cette femence font or- 
dinairement bonnes en janvier, pourvu 
qu’elles ait été bien foignées & rechauf- 
fées à propos, & que la faifon n’ait pas 
été exceffivement rude. 

Au mois de décembre on en femepour 
la fécondé fois » elles font les plus diffi- 
ciles à élever de toute l’année , car elles 
n’ont que du mauvais tems à attendre : 
cependant, à force de foin , on parvient 
à les conferver ; elles demandent des cou- 
ches plus fortes de fumier que celles de 
la première femence , & exigent force 
de réchauffemens, avec double couver- 
ture. L’extrême rigueur du froid , ou 
la trop grande douceur du tems , fonf 
également contraires aux raves. Les ra- 
ves de cette fécondé femence font bon- 
nes en février ou au commencement de 
mars ; il faut obferver qu’on ne buroit 
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être trop attentif à profiter des moindres 
rayons de foleil pour en faire jouir ces 
plantes , 8c à fon défaut il faut au moins 
lui donner de l’air tant qu’on peut. La 
troifieme femence fe fait en janvier, il 
faut la couvrir avec les cloches auffi-tQt 
qu’on l’a mife en terre , pour conferver 
la chaleur; les couchées doivent être en- 
core plus fortes que dans le mois précé- 
dent ; il faut avoir aufli pour elles les 
mêmes attentions. 

On en feme pour la quatrième fois au 
commencement de février ou fur la fin ; 
on peut fedifpenfer de cloche , lafaifon 
devenant un peu plus favorable , on di- 
minue la force de la couche, 8c on la Terne 
en plein. Pour cela faire , on tend un cor- 
deau de bout en bout, on le frotte avec 
de la chaux ; cette chaux appliquée fur 
là terre , forme des lignes droites pour 
régler les trous, on les fait avec le doigt 
ou avec un petit plantoir. Quand on a 
fini de femer , fuivant la méthode ci- 
deffus prefcrite , on couvre la terre de 


i 


Diqiti, 


zed by Google 


Du Raifort* 57* 

paillaiïons jufqu’kcequela graine leve , 
alors on retire la couverture , on met des 
planches autour de la couche, à fix pou- 
ces de hauteur au deflus; on pofe de 
nouveau fur ces planches des paillaflons 
pendant les nuits & les jours de mauvais 
tems : fi la gelée eft forte , on met même 
de la litiere par deflus. 

Quand , malgré toutes ces précau- 
tions, la gelée a pénétré, & que la rave 
eft attaquée , on doit bien fe garder de 
la découvrir pendant le foleil , il faut la 
laifTer dégeler tout doucement , fans ôter 
les paillaflons , à moins que le tems ne 
foit adouci fans que le foleil paroifte ; il 
faut pour lors l’expofer à l’air. La rave 
de cette femence eft bonne à manger fur 
la fin de mars ou au commencement d’a- 
vril i les Jardiniers de la ville de Metz en 
élevent une quantité. On en feme en- 
core fur couche au mois de mars, & 
c’eft pour la derniere fois ; car dès ce 
mois on en feme en pleine terre avec 
d’autres légumes : ce qu’on réitéré tous 
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les mois de l’année , fi on n’en veut pas 
manquer dans aucun tems. 

On conferve parmi les premières le- 
vées , les raves qu’on deftine pour de la 
femence , on les attache près des mon- 
tansi quand la graine eft mûre, on arra- 
che les pieds & on les laiiïe expofés pen- 
dant quelques jours au foleil , ayant foin 
de les défendre des oifeaux qui en font 
fort friands , après quoi on les lie par pa- 
quets 8e on les attache au plancher en 
quelque lieu fec, où les fouris ne puif- 
fent pas aborder. Cette graine peut fe 
conferver dans les filiques pendant dix 
ans. 

Tournefort a rangé la rave dans fa 
cinquième clafle , Linnæus dans fa quin- 
zième 8e Ludwicg dans fa huitième. Elle 
contient beaucoup de fel eflentiel , de 
phlegme 8c très-peu d’huile ; on fe fert 
de fa racine en guife d’aliment , on la 
mange crue avec le fel : elle eft agréable 
au goût 8c réveille l’appétit ; elle eft d’ail- 
leurs difficile à digérer , 8c contraire aux ^ 

eftomacs 
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eftoftiacs foibles , 8c donne même fou- 
vent des renvois le jour qu’on en mange. 
Cependant c’e(l un légume que tout le 
monde recherche au printems i il s’en 
fait une grande confommation dans les 
grandes Villes de la Lorraine 8c des trois 
Evêchés. 

On emploie aufli la rave en médecine , 
elle a les mêmes propriétés que le navet : 
on recommande, pendant quatre jours 
tous les matins , fon fuc k la dofe de trois 
ou quatre onces/t incorporé avec une 
demi-once de miel , pour les maladies des 
reins 8c delà vefl&e. On ordonne fon eau 
diftillée , à la dofe de quatre onces , dans 
les potions apéritives ; mais il faut éviter 
d’en donner à ceux qui font attaqués de 
la pierre, elle leur eft nuifible. La racine 
de rave , écrafée 8c appliquée fous la 
plante des pieds , eft bonne dans les fiè- 
vres malignes 8c dans l’hydropifie. Quel- 
ques-uns prétendent que fon fréquent 
*fage eft contraire à la vûe. 

La femence de la rave ou raifort palïe 
Tom. VL B b 
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pour exciter le vomifiement ; la dofe eft 
depuis un gros jufqu’à deux. 

Outre le raifort des jardins , ou la 
rave , on en trouve en Lorraine de qua- 
tre autres efpeces. La première fe nom- 
me s rapbanus rufiicanus. Pin. g 6 . Rapha- 
nus vulgaris & rufiicanus Matth. Rapha - 
nus major , Gef hors. Rapbanus fylvcftris 
feu armer acta multis. f. B. 2. Sji. Ra - 
phanus fylvefiris Fufcb. Ang. Rapbanus 
magna five radicula magna . Pempt . Ar- 
moracia aut rapbanus major , Br uns f. Craf- 
fa raâice rapbanus rufiicanus lapathi folio , 
Lob. s 20. Cocblearia folio cubitali. Tour . 
21 s. Tblatyi majus , Corel, in Diofc. Thlafpi 
alterum. Diofc. 

Ce rapbanus , eft furnommé ruflicanus , 
parce que les payfans mangent fa racine 
comme celle du raifort ordinaire. 

Cette plante a fes feuilles vertes, îui- 
fantes i dentelées fur leurs bords en ma- 
niéré dé feie, finiflant en pointe , dont 
les unes font laciniées jufqu’à la côte ; 
les autres font entières. Ces feuilles ont 
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ordinairement une coudée de longueur, 
fur quatre ou cinq pouces de largeur , & 
font attachées à la racine par des queues 
nerveufes & fort longues > il s’élève 
d^entr’elles plufieurs tiges â la hauteur 
d’environ deux pieds , tondes , vertes , 
rameufes , caneliées , revêtues de feuilles 
plus petites que les premières , les unes 
découpées profondément , les autres feu- 
lement dentelées fur leurs bords. Ces ti- 
ges 8c ces rameaux foutiennent , dans 
leurs fommets, des épis de fleurs à fleu- 
rons i chacun d’eux eft compofé de qua- 
tre pétales blancs, difpofés en croix, 
foutertus par un calice divifé jufqu’à la 
bafe en quatre parties. Cette fleur con- 
tient en fon milieu plufieurs étamines 
jaunes 8c un pyftile , qui fe change dans 
la fuite en un petit fruit oblong , ren- 
fermant quelques femences menues. Sa 
racine eft longue , blanche , greffe quel* ~ 
quefois comme le bras , couverte d’une 
écorce fort épaifle , d’un goût âcre , poi* 
vré , approchant de celui de la moutarde. 

Bbij 
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Cette plante fleurit au mois de juin. On 
multiplie aifément le raifort fauvage ; 
car , outre qu’il rampe beaucoup , fl Pon 
coupe fa racine nouvellement tirée à 
l’épailTeur d’environ trois lignes , & fl 
on la remet en terre , il naît de chaque 
rouelle une autre plante. M. Marchand, 
de l’Académie Royale des fciences , eft 
le premier qui ait fait cette découverte. 

Cette efpece de raifort eft empreinte 
d’un fel alkali volatil tout formé On^ui 
attribue une vertu apéritive , incifîve, 
déterfive & antifcorbutique. Le Conti- 
nuateur de M- Geoffroy , dans fa matière 


médicale , rapporte beaucoup d’obferva- „ fi 
tions , tirées des éphémérides d’Allema- c 

gne, qui prouvent ces vertus. 3 

Prenez du fuc de raifort fauvage 6c à 

de la graille de petits chats , de chacun € 

trois onces ; efprit de vin camphré & lau- r 

danum liquide , de chacun deux gros : g 

' faites un liniment dont on fomentera c 

la partie attaquée de goutte fciatique , c 

après l’avoir frottée auparavant avec d 

- un linge rude. ti 
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On fait avec les racines de raifort fau- 
vage des eaux fimples & compofées , de 
même que du fyrop ; elles entrent dans 
la compofition du vin néphrétique de 
Bauderon. 

La fécondé efpece de raifort fauvage 
eft le raphanus radice nigra. Cam. C’eft 
Une variété de la précédente. 

La troifieme efpece eft le raifort aqua- 
tique à feuilles laciniées profondément: 
raphanus aquations foliis in profundas la - 
cinias divifts. Pin. ç7> Stfymbrium aq na- 
tte um foins in profundas lacimas dtuijis 
pliquà breviore. Tour. 226. Cette efpece 
Croît dans les marais & dans l’étang S. 
Jean proche Nancy. Ses tiges s’étendent 
à la longueur de trois ou quatre pieds > 
elles font rondes, creufes, tortues, ra- 
meufes , en partie couchées fur terre , 
garnies de feuilles vertes , oblongues , dé- 
coupées profondément dans leurs prin- 
cipes, puis crenelées inégalement le long 
de leur bord , embraflant la moitié de la 
- tige par leur bafe. Ces tiges fe relevent 


% 
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cnfuite , & produisent en leurs extré- 
mités des fleurs à huit pétales jaunes , 
dont quatre plus petits tiennent lieu du 
calice , & les quatre autres font difpofés 
en croix, ayant en leur milieu pîufieurs 
étamines & un pyftile , ou bouton , qui 
fe change , après que la fleur eft paflTée , 
en un fruit prefque rond , féparé dans 
fa longueur en deux loges , dans lefquel- 
|es on trouve des femences rougeâtres , 
très- menues. Sa racine eft blanche, grofle 
comme le doigt. 

La quatrième cfpece , eft le raifort 
aquatique à feuilles de rapiftrum : ra- 
phanus aejuaticus rapifiri folio. Pin. 97. 
Prodr. 3 8 . StfjmbriurH aquaticum , rapha~ 
ni folio y filiqHÀ brcviori. Tour . 226. 
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DISSERTATION XLVII. 

* 4 s 

Des Raisins d'ours ou Busserole. 

La buflerole eft un fous - arbriffeau 
•lont les tiges font rampantes. Ses feuil- 
les font ovales , longuettes , petites , fer- 
mes , entières , tachetées de petits points 
noirs, & rangées alternativement fur les 
branches. Sa fleur eft formée d’un petit 
calice divifé en cinq , d’un pétale figuré 
en grelot , percé par le bas , dans lequel 
on trouve environ dix étimines & un 
pyftile, compofé d’un embryon arrondi 
& furmonté d’un ftyle. L’embryon fe 
change en un£ baye fucculente , dans la- 
quelle font renfermés cinq oiïelets ar- 
rondis fur le dos, & applatis du côté 
où ils fe touchent. 

Les Botaniftes nomment cette plante : 
uva urji . Tour. S99- Cluf. hiji. 63 . Loth. 
T. 1117. Vitis icUa, foliis carnofis (3 ve- 
luti punttaùs five id<ta radix Diofc. Pi». 
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4-70. Radixtdaa petlata & uva urft. J. B . 
i.p. s 2 4. Arbutus noveboraccnfibus Bear - 
berry. Cold. Nov. 104. Arbutus caultbus 
procumbentibtts , foins integernmis. Lin». 
Jpec. plant. f 66. 

Cette plante croît fur la montagne 
fumommée Grifmouton,à une lieue de 
Remiremont, de même que fur le che- 
min qui conduit de Grange à Gerardmer, 
en côtoyant la gauche î on en voit aux 
environs du Balon 8c de la ville deSar- 

Ce petit arbufte feroît très-joli dans 
les jardins, fi on pouvoit l’y élever; il 
ne s’élève qu’à huit ou dix pouces de 
haut, 8c fe multiplie beaucoup dans les 
endroits où il fe plaît. Nous avons effayé 
plufieurs fois d’en élever dans le jardin 
de Nancy , il y périfioit dès la fécondé 
année , malgré les précautions qu’on 
pouvoit prendre. Tournefort a rangé 
cet arbrifleau dans fa vingtième claffe, 
& Linnaeus dans fa dixième. 

Le nom vulgaire d’uva urfi, qu’on a 
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donné i cette plante , vient de ce que 
fes bayes reflemblent à des raifins, 8e 
que les ours en mangent. 

Suivant l’analyfe chymique , 1 'hva 
urft contient beaucoup de fel eflentiel , 
acide , terreftre 8c de l’huile. Les bayes 
de cet arbufte font aftringentes. La plante 
en infufion eft recommandée contre la 
pierre 8c la gravelle. M. Haën, fameux 
Médecin de Vienne, a renouvelléde nos 
jours la vertu lithonphtrique de cette 
plante; il rapporte dans fes œuvres plu- 
fieurs obfervations fur Ynva urjt , qui 
ont toujours été fuivies du fuccès le plus 
conftant ; il ne fait ufage que de la feuille , 
il l’ordonne pulvérifée à la dofe d’un 
gros tous les matins, pendant un mois 
oufix femaines, dans un gobelet de ti- 
fane pe&orale. Suivant M. de Bourgelat , 
la dofe pour les animaux eft depuis une 
demi-once jufqu’à une once 8c demie. 

Nous avons aufti fait ufage efficace* 
ment de cette plante. M. Rigauld , Curé 
d’Allianvillç , près de Neuf-Château, 
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nous ayant confulté fur la maladie de la 
gravelle , dont il étoit violemment atta- 
qué ; nous lui avons confeillé l’ufage 
de cette plante , fuivant la méthode de 
M. Haën ; mais cette poudre l’ayant dé- 
goûté , il fit ufage différemment de no- 
tre plante , il en mit une demi- poignée 
dans Ces bouillons : il n’a pas eu plutôt 
fait ufage pendant huit jours de Vuva 
nrfii qu’il a rendu des graviers & même 
des petites pierres, dont une entr’autres 
étoit fi groffe , qu’elle eut de la peine 
de patter dans le canal de l’uretre , & qu’il 
fut obligé dans ce moment d’avoir re- 
cours îi un Chirurgien. Depuis ce tems, 
il ne reflent plus aucune douleur, & bé- 
nit tous les jours le ciel , fuivant fes let- 
tres , de lui avoir procuré cette plante. 
M. Jadelot pere. Doyen de la Faculté de 
Médecine de Pont-à-Mouffon , a rap- 
porté cette cure tout au long , dans une 
tbefe fur le calcul , qui vient d’être foute- 
nue dans cette Faculté fous fapréfidence. 

UnTiercelin du Couvent de Nancy, 
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âgé d’environ foixante- quinze ans, & 
attaqué depuis plus de quinze ans de la 
gravelle , a été foulagé entièrement par 
l’ufage de l’uva urfi; & depuis ce mo- 
ment il a été à même de vaquer aux de- 
voirs de fon état ; ce qu’il n’avoit pu 
faire depuis longtems. 

Une fille aufïï de Nancy, âgée d’en- 
viron vingt-quatre ans, a été guérie de 
la même maladie , par l’infufion réitérée 
de ce Ipécifique. 

Nous finirons cette diflertation fur 
les vertus de l'uva urfi, par trois obfer- 
vations qui font rapportées dans la ga- 
zette falutaire de 1765 , Sc qui font du 
D. Jacques, Comte de Scovolo. 

Première obfervation. N. N. attaqué 
de la phthifie pulmonaire commença à 
piffer du fang , il parut qüe cet accident 
dépendoit d’un vice local au col de la 
velîie ; en effet, il fentoit en urinant des 
douleurs très-violentes, & outre le fang 
le malade rendoit encore une matière pu- 
rulente. Pour guérir de la pulmonie , il 
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prit le lait d’âneflfe & autres remedes pa- 
reils; PObfervateur, pour arrêter cette 
évacuation du fang , y ajouta 1 *uva ttrjï, 
qu’il adminiftra deux fois par jours, ^la 
dofe d’un gros dans un gobelet d’eau de 
Nocera. Au bout de vingt jours ce ma- 
lade fe fentit confidérablement foulagé , 
de façon que peu à peu fon urine devint 
claire , & dans l’efpace de quarante jours 
il ne rendit plus de fang , & ne fentit 
plus de douleur en urinant j néanmoins 
Il mouriftde la pulmonie. 

Seconde obfervation. Une Dame étoit 
attaquée d’une envie très-incommode 
d’uriner , & rendoit une urine chargée 
de glaires; ce mal duroit déjà depuis 
longtems , quoiqu’on eût tenté toute 
forte de remedes ; outre cela , elle ren- 
doit toujours quelques gouttes de fang 
par l’uterus, même hors du période des 
menftrues. L’Obfervateur ayant été ap- 
pellé , il y eut une confultation , dans 
laquelle il propofa \uva ptrfi; on fuivit 
fon confeil ; 6c la malade , après en avoir 
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pris pendant deux mois , fe trouva en- 
tièrement guérie. 

Troifieme obfervation. Un homme 
de foixante-dix ans, tourmenté de dou- 
leurs archri tiques , rendoit avec l’urine 
beaucoup de fable , quelquefois même 
de petits calculs ; après avoir pris Vuva 
urfiy pendant près de cinq ou fix jours , 
il rendit beaucoup plus de calculs : mais 
cette évacuation étoit II douloureufe, 
que n’y pouvant plus réfifter, il fut 
obligé d’abandonner entièrement ce re-, 
mede. 

On nous promet incefTamment la tra- 
duéVion d’un ouvrage qui a paru en lan- 
gue efpagnole , fur les vertus de Yhva 
Mrftt on m’a afluré qu’on l’imprimoit 11 
Stralbourg. 
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DISSERTATION XLVIII. 

Du Sapin. 


Le fapin eft un arbre qui s’élève fort 
haut en pyramide. Son tronc eft gros , 
droit, revêtu d’une écorce uni?, blan- 
châtre 8c comme cendrée. Son bois eft 
blanc , léger , facile à travailler. Ses bran- 
ches font oppofées quatre à quatre vers 
le haut du tronc jufqu’au Commet de l’ar- 
bre; elles fedivifenten rameaux , difpo- 
fés en croix , garnis de feuilles oblon- 
gues, roides, étroites , un peu piquan- 
tes, toujours vertes,femblables à celles de 
l’if. Cet arbre produit , au lieu de fleurs , 
des chatons à étamines , qui renferment 
en deux loges une pouffiere menue. Les 
fruits naiflent fur le même pied , mais en 
des endroits différens; ils font oblongs , 
tournés en haut, compofésdeplufieurs 
écailles , dans lefquels on trouve des » 
noyaux durs, offeux, qui renferment 
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des femences huileufes. Les feuilles du 
fapin font rangées fans ordre , celles du 
. pin viennent deux k deux d’un même 
centre, 8c dans le mélefe elles naiffent 
en plus grande quantité ; c’en en cela 
feul que confifte la différence de ces 
arbres. Les fruits du fapin font mûrs fur 
la fin de l’automne. 

On le nomme chez les Botaniftesr 
abus taxi- folio fruttu furfum frottante. 
Tour. sSS» Abies conis furfum frettanti - 
bus , frve mas. Pin. jof. Abies fœmina. f. 
B. / . p. 2. 23 1 . Abies taxi- folio , conis fur- 
fum frettantibus , Raii. Abies légitima vcl 
mas y B e lion. Abies , Cluf. 34. Abies altéra. 
Pempt. 8J3. P mus foliis folitanis emargi- 
natis. Linn. frec. plant. 1420. Cet arbre 
naît fur les hautes montagnes pierreufes 
dans les Vofges , aux environs de Bruyè- 
res ôc de S. Diey. 

On trouve encore fur les monta- 
nes des Vofges une efpece de fapin, qui 
ne différé de l’autre que par fes feuilles 
qui font plus menues , 8c par fes fruits 
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qui font tournés en bas ï il fe nomme î 
abies tenmbre folio fruftu dcorfum inflexo* 
Tour. fSf. jfbies al b a five fœmina. Pin. 
jo s. Ptnusfoliis folitariis fubulatis mucro- 
natis lavibus bifariam verjis . Ltnn. (pce* 
plant. / 4 - 2 1 . - 

Le fapin Te plaît dans des terreinsfrak 
8c humides, dans les lieux ombragés 8c 
fur lés revers des montagnes du côté du 
nord ; il réufllt très-bien dans les terrein3 
graveleux , pourvu qu’ils aient beau- 
coup de fond î il ne craint point le froid 
8c ne fait que languir dans les climats 
chauds ; on cueille les fruits de fa pin en 
janvier , février 8c mars ; fi on attend 
plus tard , les femences fe perdent. Les 
fruits ou cônes qui font à l’extrémité des 
branches au-deflous des jeunes poufles , 
font ceux qu’on doit préférer ; on étend 
ces cônes fur des draps , on les expofe à 
k rofée 8c au foleil , les écailles s’ouvrent 
8c les graines tombent d’elles-mêmes : 
cette méthode l’emporte de beaucoup 
fur celle qu’on a de les mettre fécher au 

four * 
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four ï une chaleur trop forte peut altérer 
les femençes. Pour femer ces graines , il 
faut préparer la terre par un bon labour, 
la herfer , répandre enfuite la graine 8c 
la herfer de nouveau ; ou bien on fait 
traîner des brouflailles par un cheval : ce 
qui peut fuffire pour enterrer la graine , 
car elle ne leve pas lorfqu’elle eft trop 
avant en terre. On la feme dès les mois 
d’avril & de mai ; mais il faut bien fe gar- 
der de la femer dans des terreins expofés 
au foleil. 

Pour femer plus commodément la 
graine de fapin , on en mêle un boiffeau 
avec fix ou huit d’avoine , 8c on feme’cç 
mélange comme de l’avoine pure ; les fa- 
pins fe trouveront alfez près , 8c l’avoine 
formera de l’ombre aux jeunes plants. 
On ne tranfplante les jeunes plants qu’en 
avril 8c en mai , 8c il faut toujours tâ- 
cher , autant que faire fe peut, de les re- 
planter en motte , car ils font fujets k 
périr; fi on les met en, pépinière, onle 9 
doit placer à trois pieds de diftance , afiii 

Tom. VL Ce 
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qu’on puiiïe les arracher plus facilement. 
On ne prend dans les Vofges aucune pré- 
caution pour élever les bois de fapin , la 
graine , en tombant de l’arbre, fe feme 
d’elle- même. 

Comme les forêts de fapins occupent 
ordinairement les montagnes , il arrive 
fouvent que les ouragans rompent , dé- 
racinent 8c couchent k terre trente ou 
quarante arpens de bois : on eft obligé 
pour-lors d’enlever ces arbres abattus i 
mais pour regarnir le terrein en peu de 
temsde nouveaux fapins, il faut uferde 
précaution , fans quoi on eft des trente 
ans fans avoir un arbre d’un pied de haut. 
Il croît d’abord , dans l'endroit où étoient 
les fapins , une quantité de framboifiers , 
enfuite la terre fe couvre d’herbes : fi on 
laifie brouter l’herbe par des animaux , 
le bois n’y revient pas i mais fi on les 
éloigne , on voit au bout de trois ou qua- 
tre ans paroître de jeunes fapins ; ce qui 
prouve que cet arbre demande d’être k 
l’abri du foleil. 
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r On obferve que les fapins viennent 
parfaitement bien dans les endroits oîi 
d'autres ont pourri ; ils croiflent lente- 
ment au commencement, 8c ne gagnent 
l'herbe que la cinquième ou fixieme an* 
née. A mefure que les fapins grolfiflTent * 
les plus forts étouffent les foibles;pour- 
lors il faut abattre les plus foibles, afin 
que les forts profitent davantage. Il eft 
auffi à propos de couper les arbres rom* 
pus 8c malades. On n'a pas la méthode 
(d'élaguer les fapins ; M. Duhamel penfe 
que cela ne peut pas nuire à. ces arbres, 
comme l’ont prétendu plufieurs Au- 
teurs ; il allure qu'il a l'expérience pour 
lui. 

Quand une partie des arbres commen- 
ce à mourir par la cime, il efl tems d’a- 
battre la forêt; mais il faut commencer 
l’exploitation du côté du levant, afin que 
les lifieres de l'oueft ou du nord ouefl 
garantirent la futaie , qui , fans cela , 
courroit rifque d’être renverfée. 

- Le fapin fait partie de la dix-neuviem* 


Digitized by Google 


4oo D U S A"P I Nj 

clafle de T ournefort , de la vingt-unîètaie 
de Linnæus , & de la feizieme de Lud- 
wicg. Ses fruits font empreints d’un fel 
eflentiel huileux. Les fommités de cet 
arbre font apéritives. On fe fert depuis 
quelque tems à Paris des bourgeons de 
fapin de Ruflie , qu’une expérience réi- 
térée à l’Hôtel Royal des Invalides, pat 
M. Morand , a démontré être très-effica- 
ces dans les affeélions fcorbutiques ; ceux 
de ce pays peuvent avoir la même vertu. 
Son écorce & fes fruits font defficatifs, 
aftringens , propres pour les inflamma- 
tions, la brûlure, appliqués extérieure- 
ment. Les fapins conviennent dans les 
bofquets d’hyver , on les entremêle avec 
d’autres arbres moins élevés , on les plan- 
te en maflif. On fait avec le bois de fa- 
pin des planches & des pièces de char- 
pente , dont il y a un très grand com- 
merce dans les Vofges, on les tranfporte 
jufqu’à Paris : elles viennent à Nancy 
par eau , delà on les conduit en voiture 
à S. Dizier i c’eft là où on les embarque 
une fécondé fois pour la capitale. 
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La couleur des planches de fapin eft 
fï défagréable , qu’on ne les emploie qu’à 
regret dans la menuiferie ; & Iorfqu’on 
a boifé quelqu’appartement , on eft obli- 
gé de lui donner une couleur. Pour évi- 
ter cette dépenfe, on a découvert une 
méthode pour teindre en rouge le bois 
de fapin, qui n’eft ni difpendieufe , ni 
embaraflante : ayez un grand panier ou 
baquet percé dans fon fond de plufieurs 
trous , rempliffez-le de crotins de cheval , 
& mettez un fécond baquet ou autre 
vaifleau non percé fous ce premier , afin 
d’y recevoir l’eau qui tombera du cro- 
tin , à mefure qu’il fe pourrira î s’il eft 
lent à fe pourrir , car il eft fort fec de fa 
nature , aidez-le'; en l’arrofant d’urine 
de cheval , mais légèrement & de tems 
en tems. C’eft avec cette eau fimple que 
vous donnerez au bois de fapin la cou- 
leur rouge , en le frottant avec une brof- 
£e i deux couches fuffiront , non-feule- 
ment pour les peindre en dehors , mais 
encore pour les pénétrer de quatre ou 
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cinq lignes ; de fofte que H Ton doftne 
ces deux couches , lorfque l’ouvrage n’eft 
encore que dégrolfi , l’ouvrier pourra l’a* 
chever & le polir , fans crainte de décou- 
vrir la couleur naturelle du bois. 

Au refte il ne faut pa$ s’attendre que 
tou$ les bois blancs recevront la même 
'Couleur ; il eft plus naturel de penfer que 
la même teinture, variera les nuances de 
fa couleur , félon la nature & l’âge des 
bois. C’eft ainfi que le fapin qui eft veiné 
préfentera un rouge marbré & ondé , 
d’autres l’auront de couleur de rofe , de 
pourpre ou de coquelicot r la planche 
vieille prendra pareillement un autre 
rouge que la planche neuve > c’eft une 
attention qui ne doit point échapper ï 
ceux qui mettront cette recette en pra- 
tique , de ne point employer les bois fans 
discernement , afin d’éviter , fur-tout 
dans les boifures, des variétés choquantes 
qui fe trouveroient dans les panneaux, 
& dépoferoient contre le goût du maître. 

On tire des fapins de la térébenthine » 
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qu’on nomme térébenthine des Vofges , 
8c la réfine dont on fait la poix. Nous 
allons rapporter , d’après M. Duhamel , 
la maniéré dont fe fait cette récolte. 

Les habitans des lieux où croifient les 
fapins ont des cornets de fer blanc, qt \ 
fe terminent en pointes aigues, & une 
bouteille de même matière pendue à leur 
côté. Dans quelques endroits on fe fert 
de cornes de boeuf : c’eft une chofe cu- 
rieufe de voir les Payfans monter jufqu’à 
la cime des plus hauts fapins, au moyen 
de leurs fouliers armés de crampons , qui 
entrent dans l’écorce des arbres , dont ils 
embraflent le tronc avec les deux jam- 
bes 8c un de leurs bras , pendant que de 
l’autre ils fe fervent de leur cornet pour 
crever de petites tumeurs ou des veilles 
que l’on apperçoit fur l’écorce des fa- 
pins. Lorfque leur cornet eft rempli de 
cette térébenthine claire 8c coulante, qui 
forme les vefiies , ils la verfent dans la 
bouteille qu’ils portent à leur ceinture, 
8c on vuide enfuite ces bouteilles dans des 
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outres ou peaux de bouc , qui feïvertt V 
tranfporter la térébenthine dans les lieux 
oh ils favent en avoir le débit. Comme 
cette térébenthine eft quelquefois mêlée 
de petites ordures , ils la purifient par 
une filtration bien fimple : ils roulent un' 
morceau de fapin femelle , ou epicias 
pefife , en forme d’entonnoir ; ils garnif- 
fent le bout le plus étroit avec des feuilles 
du même arbre, 8c filtrent leur térében- 
thine de cette maniéré. Il n’y a que les 
fapins mâles qui aient de la térébenthine 

dans leurs veflies ; les fapins femelles 

. ‘ / 1 • * \ 

h’ont même point de veflle , à moins 
qu’ils ne foient très-vigoureux : aufli on 
ne retire la réfine des epicias que par 
incifion. 

Dans les endroits oh le fond eft gras 8c 
la terre bonne , on fait deux récoltés de 
térébenthine dans la faifon des deux fe- 
vesî.les fapins en four nifient une médio- 
cre quantité dès qu’ils ont trois pouces 
de diamètre i ils en fourniflTent de plus 
en plus , jufqu’à ce qu’ils aient acquis un 
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pied de diamètre î alors leur écorce de- 
vient fi épaifle , qu’elle ne produit plus 
de vefïïe. 

La bonne térébenthine doit être nette, 
claire , tranfparante , de confiftance de 
fyrop , d’une odeur forte & d’un goût 
un peu amer ; elle contient beaucoup de 
fel volatil huileux réfineux j elle eft apé- 
riti ve, déterfive , diurétique , vulnéraire i 
propre pour les ulcérés de la poitrine , 
des reins & de la veflie : elle communique 
à l’urine une odeur de violette. On s’en 
fert intérieurement dans la gonorrhée vi- 
rulente pour faire couler le pus , déterger 
les ulcérés des proftates & des véficules 
féminales ; mais elle excite quelquefois 
des maux de tête. On l’applique aulfi ex- 
térieurement pour les plaies, les ulcérés, 
les contufions , & pour ceux qui ont fait 
quelqu’effort ; la dofe eft depuis un demi- 
gros jufqu’à deux. Les Chirurgiens em- 
ploient la térébenthine dans leur digef- 
tif, dans le baume d’Arceus , & dans 
eurs autres principales opérations. 
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On tire de la térébenthine une certaine 
liqueur , qu'on appelle efptit ou baume, 
ou huile eflTentielle de térébenthine ; on 
la fait en la diftillant avec beaucoupd’eau. 

Prenez térébenthine cuite jufqu’à fic- 
cité demi-gros, cloportes féchées & pul- 
vérifées douze grains > faites des pilules 
que vous prefcrîrez dans la difficulté d’u- 
riner. 

Prenez pulpe de caflTe récente demi- 
once , térébenthine de fapin lavée dans 
de l'eau de rofe deux gros , mercure doux 
quinze grains , jalap en poudre douze 
grains i faites plufieurs bols à prendre 
dans la gonorrhée virulente., qu'il faut 
réitérer fouvent. 

L'huile eflentielle de térébenthine fert 
aux Peintres , pour rendre leur couleur 
plus coulante ; aux Vernifleurs , pour 
difloudredesréfines concrètes, aux Ma- 
réchaux , pour deflfécher les plaies des 
chevaux 8c les guérir delà galle. Les Mé- 
decins l'ordonnent dans quelques po- 
tions, pour faciliter l’expeéloration. 
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- La térébenthine fait la bafe du fameux 
baume de Leucatel , qui entre dans l*o- 
piatebéchique, II vantée à Nancy pour 
ïa phthifie pulmonaire , 8c qui a été com- 
pofée par le Do&eur Marquet. En voici 
la formule : • 

Prenez baume de Leucatel une once , 
blanc de baleine une demi-once, fangde 
dragon , yeux d’écrévifie , antimoine dia- 
phonique , corail préparé , mâchoires 
de brochet, poudre diatraganthifngidt , 
antiheélique de Poterius, de chacun un 
gros j mêlez : faites une opiate avec une 
fuffifante quantité de fyrop de Diacode , 
dontle malade prendra un gros matin 8c 
foir, 8c boira par delïus une infufion de 
fcabieufe coupée avec du lait chalybé , 
pour la phthifie 8c la pulmonie. 

On allure que Pon contrefait l’ambre 
jaune, en mêlant, par une chaleur mo- 
dérée , 8c augmentée peu à peu de l’huile „ 
d’afphalte reélifié , avec de la térébenthi- 
ne dans un vafe de cuivre jaune ; quand 
cette matière a pris deux ou trois bouil- 


\ 


Digitized by Google 



4o8 Du Sapin. 

bons , on peut en mouler de très belles 
tabatières. 

La poix fe tire du fapin femelle , ou 
epicias : on emporte à cet arbre, dans le 
tems de la feve au mois d’avril , une 
laniere d écorce dans fa longueur ,** 
du côté du midi , en obfervânt de ne pas 
entamer le bois. Bien loin que ces en- 
tailles faflent tort à cet arbre , on prétend 
que ceux qui font plantés dans des ter* 
reins gras périroient, fi on ne tiroit pas 
des entailles une partie de leur ré/îne. 
Dans ces terreins on fait la récolte tous 
les quinze jours , en détachant la poix 
avec un inftrument qui eft taillé d’un 
côté comme le fer d’une hache , & de l’au- 
tre comme une gouge ; ce fer fert encore 
à rafraîchir la place , toutes les fois qu’on 
ramafle la poix : cette matière découle 
d’entre le bois & l’écorce. Les Payfans 
mettent cette poix , qui eft feche , dans 
des facs j lorfqu’ils font arrivés chez eux , 
ils la font fondre , ils la paffent dans une 
toile claire , ils la verfent dans des barils. 
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&, en cet état, on la vend fous le nom 
de poix grade î on la renferme auffi quel- 
quefois dans des cabas d’écorce de tilleul. 
Lorfqu’on mêle avec cette poix du noir 
de fumée , on en forme ce que l’on nom- 
me poix noire. 

Dans les années feches 8c chaudes, la 
poix eft de meilleure qualité , 8c la ré- 
colte en eft plus abondante que dans cel- 
les qui font fraîches 8c humides. Un ar- 
bre vigoureux 8c planté en bon fond , 
peut , au plus chaque année , rendre tren- 
te ou quarante livres de poix. 

On retire de cette poix, en la mêlant 
avec de l’eau dans un alambic, un efprit 
de poix , que l’on vend quelquefois pour 
de l’efprit ou de l’huile efTentielle de té- 
rébenthine : il faut prendre des précau- 
tions pour n’être point trompé. La poix 
entre dans la corrtpofition de plufieurs 
onguents; on la mêle avec du beurre, 
& on en fait une compolîtion qui fert 
à grailler les voitures. 

Dans le Journal économique de l’an- 
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née 1 7 5 9 , on a rapporté un fecret pour 
enlever les raches de poix de deflus les 
habits : on prend de l’huile à brûler , on 
délaye, avec cette huile r la poix qui eft 
fur les habits , comme fi on vouloit la- 
ver la tache avec de l’huile» on enleve 
parce moyen la poix. Il s’agit pour-lors 
d’enlever l’huile : pour ce faire , on prend 
un jaune d’œuf & de l’eau chaude , on 
frotte l’endroit imbibé d’huile , aufiî- 
tôt elle difparoît. 

* Le goudron eft aufli une fubftance ré- 
fineufe noire , d’une confiftance molle 
& tenace , d’une odeur forte , baifami- 
que & empyréutnatique , qu’on tire des 
arbres réfineux du pays : tels que le fa- 
pin , le pin & le mélefe. Nous parlerons 
de cette fubftance réfineufe dans notre 
diflertation fur le pin , à laquelle nous 
renvoyons adluellement le Le&eur. 

• * *» 
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DISSERTATION XLIX. 

Du X A N T H 1U M. 


.LE xanthium , ou petit glouteron , eft 
une plante qdi poufle une tige ronde , ra- 
meufe , poudrée , tachetée de quelques 
lignes ou points noirâtres , grofTe comme 
le petit doigt , haute d’environ un pied 
8c demi, quoiqu’il s’en trouve quelque- 
fois de quatre ou cinq pieds. Ses feuilles 
font vertes , blanchâtres 8c comme cen- 
drées, larges comme une main , crenelées 
inégalement fur leurs bords , de la figure 
de celles du pas-d’âne Ses fleurs naiflent 
dans les aiflellfes des feuilles , & chacune 
eft un bouquet à fleurons , femblables à 
de petites veflies , du fond defquels for- 
tent cinq étamines : ces fleurons tombent 
facilement 8c ne laiflent aucune graine 
après eux; mais il naît fur le même pied, 
au deflous de fes fleurs mâles ou ftériles , 
d’autres fleurs femelles , qui fe changent 
en fruits oblongs , verds , hérifles de 
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points , divifés intérieurement en deux 
loges, qui renferment des amandes oblon- 
gues , couvertes d’une peau noirâtre , 
d’un goût doux & aflez agréable. Sa ra- 
cine eft blanche. Cette plante fleurit ert 
juillet & août. 

Les Botaniftesla nomment : xanthium 
offic. Lappa minor , xanthium Diofcoridis , 
i Xanthium Jive lappa minor , f. B. 3. 
572. Raii hifi. 165. Xanthium , Dod . 
Pempt. 39. Tour. 4.39, Xanthium five Jlru - 
maria. Lob. ad. 254.. Bardana minor , 
Ger. Lappa minor , Br uns f. Trag. Lappa 
jlrumaria , folits angulofis , difpermos , echi- 
ms bicormbus curfum rigentibus ad folio- 
rum alas confertis , Plu^. Alm. 205 . Xan- 
thium caule inermi. Linn. hort. Cliff. 443. 
Sifi. nat. edit. x. / 2 67 • Lappa inverfa , 
philanthropon , arftutm minus , tpuorumd. 

On a donné à cette plante le nomA'4»- 
thium y du grec ^àvPot , fiavus , jaune, 
parce que les Anciens fe fer voient de fort 
fruit pour teindre les cheveux en jaune. 
Elle croît naturellement fans culture aux 

bords 
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bords des foliés delféchés', près des mu- 
railles , en terre grade. J’en ai trouvé au- 
près de Crévéchamp. 

T ournefort l’a rangé dans fa douzième 
claflTe , Linnaeus dans fa vingt-unieme & 
Ludwicg dans fafeizieme. 

Les feuilles de petit glouteron , ou pèi 
titebardane, font ameres, aftringentes, 
8c ne rougiflent pas le papier bleu ; on en 
tire, par l’analyfechymique, beaucoup 
de fel & d’huile. Tournefort rapporte 
qu’on afluroit de fon tems que l’ufage du 
xanthium guérilfoit les écrouelles , les 
dartres 8c purifioit le fang. On en con- 
feille intérieurement le fuc à la dofe de fix 
onces , ou fon extrait^ la dofe d’un gros ; 
on applique extérieurement fes feuilles 
pilées fur les tumeurs fcrophuleufes. Ko- 
nig prétend que la femence de cette plan- 
te, infufée dansl’efprit de vin , pouffe I» 
fable puilfamment ; on doit donc la re- 
commander dans la gravelle , on la donne 
pour-lors en poudre à la dofe d’un demi- 
gros dans du vin blanc. 

Tom. VL D i 
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DISSERTATION L 


Des Plantes apéritives & diurétiq 
rapportées en d’ autres familles 


Ls A claflc des apéritives eft des plus 
nombreufes j outre les quarante-huit que 
nous avons rapportées , il y en a encore 
une infinité d’autres rangées en d’autres 
clafles. 

i°. Agnus caftus. L’eau dans laquelle on 
a fait macérer fes feuilles & fes fleurs eft 
très-apéritive. Voyez Tom. V, Claf. i. 
Dijfert. i. 

x*. Amandier. Simon Pauli a obfervé 
que les amandes amères font déterfives 
& apéritives. Voyez Tom. III. Claf. i* 
Dijfert. i. 

3*. Amaranthe jaune. On attribue à 
cette plante une vertu incifive , apéri- 
tive 6c vulnéraire. V oyez Tom. V. Claf. i. 
Dijfert. 3. 

4°. Arnica , ou tabac des Vôges. Car- 
theufer foutient que l'infufion de cette 
plante eft capable de divifer l’humeur 
épanchée , de la difloudre 6c de la faire 
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fortir , foit par les urines , foit par une 
lueur abondante. Voyez Tom . IV. Claf. x* 
Dijfert. i. 

ï°.AfperuIa. Cette efpece degratteron 
eft diurétique. Voyez Tom. VIII. Claf. i. 
Dijfert. 7. ■* ;j 

6*. Afphodele. On attribue à l’afpho- 
dele une vertu apéritive. Voyez Tom . 
VIII. Claf. 1. Dijfert. 8. 

7*. After. Il eft apéritif. Voyez Tom . 
XVIII. Claf z. Dijfert. }. 

‘ 8°. Atra&ylis. C’eft une efpece de 

cnicus, qui, ainfi que toutes les plantes 
du même genre , a une vertu apéritive. 
Voyez Tom. VIII. Claf. 1. DiJJert. 9. 

9®. Barbe de bouc. Sa racine eft apéri- 
tive. Voyez Tom. XI. Claf. 1. Dijfert. 4. 

ïo* 5 . Cabaret.- Il eft apéritif, diuréti- 
que & fudorifique. Voyez Tom. II. Claf 
1. DiJJert. $. 

11®. Capillaire. Il eft apéritif , dia- 
phonique , hépatique & hyftérique. 
Voyez Tom. III. Claf. 1. Dijfert. 6 . 

il®. Le cerfeuil. Son jus épuré , de- 
puis deux jufqu’à quatre onces, s’or- 
donne dans la difficulté d’uriner , auffi- 
bien que fes feuilles dans les bouillons 
apéritifs. Voyez Tom. XIII. Claf. 1. Dif- 
féré . 4. 
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ij*. Cétérach. Il eft incifif , apéritif 
& pe&oral. Voyez Tom. III. Claf. i. 
Dijfert. 7. 

14®. Chicorée. Elle eft apéritive , pro- 
pre pour lever les obftruCtions. Voyez 
Tom. XIII. Claf. z. Dijfert. 6, 
i S °. Colchique. Depuis peu on a ob- 
fervé que l’oxymel colchique étoit diu- 
rétique , & guérifloit l’hydropifie. Voyez 
Tom. VIL Claf. 1. Dijfert. 8. 

16*. Conyze. Cette plante pafle pour 
être apéritive. Voyez Tom. V. Claf. 1. 
Dijfert. 10. 

17*. Courge d’Inde. Sa femence eft 
apéritive. Voyez Tom. Xfl. Claf. z. Dif- 
fert. 9. 

18 0 . Echalotte. Cette plante , ainfi que 
l'oignon, eft apéritive , on la recomman- 
de pour les rétentions d’urine. Voyez 
Tom. VIII. Claf. 1. Dijfert. 13. 

19*. Ers. Ses femences font apéritives. 
Voyez Tom. XVII. Claf.z. Dijfert. iz, 
zo°. Efpatule. Sa femence prife en dé- 
coction eft apéritive. Voyez Tom. V.Claf. 
I. Dijfert. 1 z. 

zi*. Genievre. Ses bayes en infufion 
ou en décoétion , une demi-poignée fur 
une pinte d’eau,, ou leur eau diftillée fpi- 
ritueufe , depuis une once jufqu’à deux , 
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font très-diurétiques. Voyez Tom. VII. 
Claf. 1. Dijfert. 10. 

zz°. Guimauve. Pour la fuppreffion 
d’urine on met une poignée de racines 
% de guimauve toutes épluchées fur deux 
pintes d’eau , qd'on fait bouillir très-légé- 
rement ; ou bien deux ou trois pincées de 
fes fleurs qu’on jette dans de la tifane en 
la retirant du feu. Voyez Tom. XVII. 
Claf. z. Dijfert. 13. 

2.3*. Herbe aux mittes. Elle eft apéri- 
tive. Voyez Tom. XI. Claf. z. Dijfert. 9. 

24 0 . Jacinthe. Sa femence eft apéri- 
tive. Voyez Tom. XVII. Claf. 1. DifJ'ert. 
14. 

25°. Jafmin. Sa fleur eft apéritive. 
Voyez Tom. XVII. Claf. z. Dijfert. 16. 

16 0 . Julianne. Elle eft aufli apéritive. 
Voyez Tom. XV. Claf. 2. Dijfert. 8. 

27 0 . Le lin. Une demi-once de fa fe- 
mence , enveloppée dans un linge , fe 
jette dans les tifanes , les apozemes & 
les décodions émollientes apéritives; on 
les fait bouillir légérenfent , de peur de 
taire une liqueur gluante & une eipece de 
mucilage. Voyez Tom. XVIL Claf. z. 
Dijfert. 18. 

28°. Mauve. Même vertu que la gui- 
mauve. Voyez N°. 22. 
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zg u . Moly. Sa femence & fa racine font? 
apéritives. Voyez Tom. VIII. Claf. i. 
Dijfert. 16. 

jo". Obier. Lémery, dans fon di&ion- 
naire des drogues ,nous donne fon écorce 
pour apéritive& laxative. Voyez Tom . II. 
Claf. ï. Dijfert. zo. 

3 i°. (Enanthe. Cette plante eft «tpéri- 
tive ,on l'emploie contre la pierre. Voyez 
Tom. XIV. Claf. z. Dijfert. 13. 

}z°. La pariétaire. Ses feuilles entrent 
dans les décodions émollientes & apéri- 
tives ; fon eau diftillée s’ordonne fréquem- 
ment jufqu’à fix onces dans les juleps & 
dans les potions propres à la néphréti- 
que , on y ajoute l’huile d'amandes dou- 
ces & le fyrop de limon , une opce de 
chacun pour les fix onces. Voyez Tom. 
XVII. Claf. z. Dijfert. z 6 . 

3 3°. Pefcher. Les feuilles & les fleurs 
de pefcher font apéritives. Voyez Tom . 
II-Claf. i. Dijfert. 11. 

34°. Peigne de Venus. Plante apériti- 
ve. Voyez Tom. ÏXVIII. Claf.z. Dijfert. 

H- 

3 5 0 . Pied de chat. Cette plante eft ape- 
ritive. Voyez Tom. V. Claf. 1. Dijfert. 18. 

36°. Plantes carminatives-. La livêche, 
le panais , le melilot , la camomille , ont 
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la propriété de foulager les malades dans 
la colique néphrétique & la rétention 
d'urine. Voyez Tom. XIV. Claf z. 

57". Plantes émollientes. On les em- 
ploie très-utilement lorfque la fuppreffion 
d’urine eft caufée par quelque difpofition 
inflammatoire dans les reins ou la veflie. . 
Voyez Tom. XV II. Claf. 1. 

58°. Plantes hépatiques. La plupart 
des plantes hépatiques ayant la propriété 
d’emporter les obftru&ions , ont auffi 
celles de pouffer les urines, enti 'autres 
l’aigremoine , l’eupatoire. Voyez Tom. 
Il III. Claf. z. 

Î9°. Plantes rafraîchiffantes. On fe fert 
avec fuccès des éiuulflons faites avec les 
femences froides , avec les pignonsblancs* 
la femence de pfyllium , dans la fupref- 
fion d’urine ; on ordonne aufli à cette fin 
les eaux diftillées de laitue , de pourpier , 
& le fyrop des fleurs de cette derniere 
plante. Voyez Tom. XX. Claf 1. 

40°. Plantes fudorifiques. La plus gran- 
de partie des plantes fudorifiques pouf- 
fent les urines. Voyez Tom. VIL ClaJ. x. 

41°. Plantes vulnéraires apéritives. 
Dans lesfupprelfiôns d’urine , la gravelie 
& les obftrudions des vifceres , les vulné- 
xaires apéritives , comme la verge d’or , 
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le millepertuis , le chamæpytis , le cira-* 
mædrys , font très-utiles ; la pimprenelle 
infufée à froid dans de l’eau ou du vin 
a la même vertu. Voyez Tom. XVI. 
Claf. z. 

4 z\ Plantes vulnéraires aftringentes. 
Entre ces plantes il y en a quelques-unes 
dont on peut fe fervir avec fuccès , comme 
l’ortie griéche , dont la racine & les grap- 
pes des fleurs s’emploient utilement dans 
les tifanes apéritives. Voyez Tom. XVI. 
Claf. z, 

4}°. Prunier. La gomme des pruniers 
& des prunes eft hume&ante, apéritive , 
, diurétique , vulnéraire , propre pour la 
pierre , la colique néphrétique , prife en 
poudre ou en mucilage. Voyez Tom. II. 
Claf. i. Dijfert. i}. 

44“. Queue de pourceaux. La plupart 
des Auteurs lui attribuent, fans aucune 
divifion de fentimens, une vertu incifive, 
apéritive, béchique & hiftérique. Voyez 
Tom. III. Claf 1. Dijfert. zi. 

46°. Rofeau vulgaire. Lémery prétend , 
dans fon diétionaire des drogues , que la 
décoétion des racines de rofeau eft déter- 
five, apéritive & diurétique. Voyez Tom. 
V. Claf 1. Dijfert. zj. 

. ^6% Sordiqni, Ses feuilles en infqfio.p 
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font apéritives. Voyez Tom. VIL Claf. 1. 
Dijfert. 19. 

47°. Soucy. Ses fleurs font apéritives , 
Voyez Tom. V. Claf. 1. Dijfert. zj. 

48°. Thymbre. On prétend que cette 
plante eft apéritive. Voyez Tom. IX. 
Claf. 1. Dijfert. 16. 

49*. Toute-feine. Elle eft apéritive , 
propre contre la pierre prife intérieure- 
ment. Voyez Tom. VIII. Claf. 1. Dijfert . 

* 3 * 

50°. Turritis. Il eft apéritif. Voyez 
Tom. XIV. Claf. z. Dijfert. 18. 

jx°. Vigne. Levin blanc eft apéritif, 
V oyez Tom. III. Claf. 1. Dijfert. z-j. 


< 
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T, e Roi t pour vous marquer l eflirne qu » 

f JftovJ,'»<re t rif' ù d, ‘'—"Tnni 
laquilli vout lui av,z anwom^ , a ordonna 
de fournir aux frais de dix planches de v 

m j t U Z% ; ,««pMP> Monfnur, demi 
charger de [es ordres , & de vous remettre 
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Paris , la fomme de }6o hv. a laquel J 
ajouté 72. liv.poiMdeux planches , aux 
fiais desquelles Monfieur le Grand M a 'c- 
f chai, Coite de la Moltkc,q voulu ‘ ontr ' bi '" 
fr autant pour moi , faijant en tou , P 
quatorze planches *o aliv. & je ^ 
d'être perfuadé que je ferai toujours charmé _ 
des occa/tons qui fe presseront 7 * 
marquer les Jentimens d, (hngues avec lej 
quel je fuis, *o*J,l*U* ^ & 

très-obéijfant ferviteur , 
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A C J]:ToZTMoLTKr., M.nlftri 

J- El ai & Grand Marichal dt la Cour du 
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ces & belles-lettres de Rouen , & Profef - 
feur Royal en Botanique. M ime . Ptnard, 
auflî verfée dans la gravure que dans le 
deflein , exécute elle-même toutes les 
planches dont M. Pinard veut bien nous 
gratifier dans cet ouvrage. 

M. Crevon de Mericourt, Con- 
feiller Clerc au Parlement de Metz. 

M. le Gouz de Gerland, Grand 
Bailly de Dijon. 

M* 1 ™. la PrélidenteWe Mazirot. 
M”. de la Société économique de 
Berne. 

M. Léop. Charl. de Choiseul , 
Archevêque Duc de Cambrai , Prince du 
S. Empire , Comte de Cambrefis , &c. 

M. Morand, Ecuyer, Dofteur Ré- 
gent de la Faculté de Médecine de Paris , 
ancien Médecin des Camps & Armées du 
R oi , Conseiller Médecin ordinaire de feu 
S. M. le Roi de Pologne, Membre & Bi- 
bliothécaire de l' Académie Royale des feien- 
ces de Paris , Aggrégé honoraire au College 
Royal des Médecins de Nancy , Ajfocié ho- 
noraire du Collùge des Médecins de Liege. 

M^.laComtefledeRocHECHOUARD, 
née Comte ffe de Pons- Prajlin. 

M. le Cat , Dotteur en Médecine , Chi- 
rurgien en chef de l' Hôtel-Dieu de Rouen , 
Profejfeur Démonftratcur Royal en Anato- 
mie & Chirurgie , Correfpondant de l'Aca- 
démie Royal des fciences de Paris , Doyen 
des Ajfociésrégnicolcs de celle de Chirurgie , 
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Membre des Académies Royales de Londres , 
Madrid , Porto , Berlin , Lyon ; des Aca- 
démies Impériales des curieux delà nature 
& de Peterfbourgy del’inflitut de Boulogne , 
& Secrétaire perpétuel de l’Académie des 
feiences de Rouen. 

M dme . Marie-Anne-Agathe-Rose 

D E P o N z j Dame d’Arry , Comtejfe de 
Neivron. C’eft pour la troifieme fois que 
cette Dame , auflî aimable que favante > 
a contribué aux frais de cet ouvrage. 

M. Thierry, Doëteur Régent de la 
Faculté de Paris , Médecin Confultant du 
Roi y Aggrégé honoraire au College Royal 
des Médecins de Nancy. 

M. Charles-François Philbert 
Turin , Marquis de Ceton f Chevalier 
de l’Ordre Royal & Militaire de S. Louis , 
ci-devant Capitaine de Dragons. 

M dmt . la Marquife Desarmoises, 
née Marquife de Bauveau , d’EJfey , &c» 
Nous avons perdu , dans cette Dame une 
perfonne auflî diftinguée par fes vertus & 
fa naiflance , que par la puifîante protec- 
tion qu’elle accordoit aux talens. 

M. Charles-André de la Coré , 
Chevalier , Confeiller du Roi en fes Confeils , 
Maître des Requêtes ordinaires de fon Hô- 
tel y Intendant de Franche-Comté , Seigneur 
de S. Ouén , d’Aumont , &c. 


Cette année a été funefte pour nous, 
par la mort de plufieursPerfonnes illuftres 
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qui vouloient bien décorer notre ouvrage* 
Le plus grand des malheurs pour nous* 
c'eft d’avoir perdu S. M. le Roi de Polo- 
gne Stanislas I. auquel nous avons dé- 
dié cet ouvrage. Au fouvenir de ce nom * 
je demeure interdit.... Je me tais.... La 
douleur.... Chcrche-moi une plante qui pro- 
cure de l’or àmesfujets.... Parole d’un Roi 
qui demeurera toujours gravée dans ma 
mémoire. Qu’eft devenu ce tems , cet heu- 
reux tems , où Stanislas m'adrefla ces 
mots ? Quel trait de bonté d’ame ! Laiflons 
à l’Orateur le foin de peindre , avec toute 
l’éloquence & la véhémence de la chaire , 
un fi grand Roi. 

M. d’ARGENviLLE , qui a auflï contri- 
bué aux frais d’une planche de cet ou- 
vrage * vient de finir fa carrière. Philofo- 
phe Chrétien , il n’a cherché à creufer les 
replis de la nature , que pour tout rappor- 
ter à la Divinité. 

M. le Moine , connu danscet ouvrage 
fous le nom d’un Citoyen , & dans la Pro- 
vince par fes recherches fur l’antiquité * 
eft univerfellement regretté des gens de 
lettres de la Lorraine. 

F I N. 


APPROBATION. 

J 'Ai là le fixieme tome du Traité dei PLintts de la lor- 
raine, &c. compoûf par M. B u c’H o z ; je n’ai rien 
trouvé qui puifle en empêcher l’impreffion. A Nancy , c« 

I j mais ij66. Si^ié > HAGARD > Cenfenr Rayait 
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Lifte des Perfonnes qui ont contribue aux 
frais des Planches de ce fixieme X olume , 
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